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Le texte ci-dessous, annoncé dons /e sommaire de notre numéro de
décembre 1992, n'a pas paru suite à une erreur de mise en page.

Nous prions nos ledeurs de bien vou/air nous en excuser.
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lE CONSEIL DE l'EUROPE DÉNONCE l'USAGE DE lA TORTURE EN TURQUIE
non seulement «aucun progrAs n'avait été
réalisé), les poliâers infligeant toujours les
mouvais traitements habituels, mais que de
nouvelles prafiques avaient été mises en œuvre,
en portirulier dons les services de «lutte contre

e Comité européen pour 10 prévenfion de trois reprises, en 1990, 91 et 92 des visites le terrorisme) d'Ankara et de Diyarbakir. lors
10 torture et des peines ou traitements dons les centres de police et les prisons turcs. de sa demiêre visite, fin novembre 1992, 10
inhumains ou dégradants (Cpn, créé en Il avait, dês septembre 1990, condu que «la mission du comité s'est rendu Il Diyarbakir,
1987 par les vingt-septpoys membres du politique de la torture et d'autres formes de pour y constater 10 présence dons les locaux de
Conseil de l'Europe, est exception- mauvais traitements restait largement répan- \0 pattee de «l'équipement nécessaire pour
nellement sorti de sa réserve pour signa- due en Turquieet qu'il en était fait usage d la suspendre une personne par les br(JSJ. «La

lerlo violofionmassive etcoutumiêre des droits fois d /' égard des suspects de droit commun et découverte a provoqué», indique le rapport du
de l'homme en Turquie. de personnes détenues en vertu de la législo- CPT, «une vive constemation parmi les fonc-

tion contre le terrorisme). Malgré les avertis- tionnaires présents: certains ont exprimé des
Dons un rapport rendu public le 21 décembre sements du Conseil de l'Europe ou gouveme- regrets, d'autres ont adopté une attitude de
à Strasbourg, le CPTindique qu'il a effectué à ment turc, le Comité 0 constaté en 1991 que, défi».
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le rapport passe en revue les sévices les plus reviendrait à dire que les Turcs sont d'incura- ment l'emploi de violence contre des dvils par
fréquemment exercés «par /0 po/ice et dons bles «barbares», à dédouaner le régime politi- le PKK (Partie des Travailleurs Kurdes) et
une moindre mesure par /0 gendarmerie : que turc actuel, courtisé par tous les pays demande au PKKd'arrêter les abus de toutes
falaka (bastonnade sur la plante des pieds) ; ocddentaux, à foire oublier que la torture formes et de se conformer sans délai et
pendaison palestinienne (suspension par les n'existait pratiquement pas dans la Turquie scrupuleusement au droit humanitaire intema-
poignets attachés dans le dos); introduction par des années 1950 et 1960 et que les tortion- tional et aux lois de 10 guerre.
10force d'un Mton ou d'une matraque dons les noires turcs familiers de la {cfalaka» et des
orifices naturels; chocs électriques ou moyen bastonnades traditianneles ont été formés à Ce rapport de 78 pages, intitulé «Promesses
d'électrode placé sur l'extrémité du pénis, ces techniques «modemes» de «la guerre anti- brisées: la torture et les meurtres continuent en
compression des testicules ; arrosage à /'eau subversive» par des instructeurs américains, Turquie», accuse le gouvernement turc de ne "
froide sous pression; détention pendant des tout comme leurs sinistres homologues latina- pas avoir tenu les nombreuses promesses qu'il
périodes prolongées dons des cellules très américains. le gouvemement turc qui de mai avait faites lors de son arrivée au pouvoir le 25
étroites, obscures et non aérées, humiliations à novembre 1992 a eu le privilège de présider novembre 1991. Ces promesses comprena~
psychologiques, etc.» et toutes sortes d'autres le Comité des ministres du Conseil de l'Europe ent, entre autres, celles de mettre fin à la
horreurs décrites en détail par d'anciens prison- ne tient d'ailleurs guère compte de rapports et torture, d'amender la Constitution etde réviser
niers comme M. Zona. de dénonciations de comités et ONG,étant par les loisturques afin de les mettre en conformité

ailleurs assuré du soutien sérieux de ses alliés avec les lois et les règles internationales sur les
Après ce constat dinique accablant, le comité qui rivalisent même pour lui vendre de nouvel- droits de l'homme, de reconnaître 10 «réalité
évoque «les promesses de démocratisation les armes {hélicoptèresmilitaires, avions, pièces kurde» dons le Sud-Est du pays, de mettre fin
faites par M.5uleyman Demirel à son arrivée d'artillerie, blindés, etc. ..,).11 pourrait, en cos aux interdictions frappant les partis politiques
ou pouvoir, en 1991» qui n'ont pas été hono. de besoin, s'inspirer de l'exemple du ministre et d'établir une presse libre et indépendante.
rées et indique que «les mesures législatives ne irakien Tarek Aziz, dénonçant lors de sa visite

le rapport comprend des informations réuniessuffiront pas 0 elles seules à mettre un terme à Bonn, en juin 1988, «/'incroyable hypocrisie
ou phénomène de 10 torture (...J cor il y 0 tout des Allemands qui nous ont vendu des usines par Helsinki Watch en aoOt 1992 dons quatre
lieu de croire que c'est un problème profondé- d'ormes chimiques clés en main et qui s'indf villes de l'ouest de 10 Turquie lors d'interviews
ment enraciné». En somme, ce serait plus un gnent ensuite quand on 0 dos'en servir «contre de 24 personnes qui ont raconté avoir été
problème de mentalité que de politique. Cequi les Kurdes». torturées récemment et de manière brutale par

10 police. les techniques de torture compreno~
~:::;;;::*:::*:::*::;~::-;:::;::::>~::x::::::;::::::::-;::::::::::-;::::;:::;:::::::::::::::::::;:;:::::-;.:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::~::-;::::::::::::::::.;x:::: ent l'utilisation d'électrochocs sur un détenu

Helsinki Walth: lA TORTURE ET
aux yeux bondés et suspendu tout nu par les
bras ou les poignets, des passages à tabac, des

lES MEURTRES CONTINUENT EN TURQUIE viols et des obus sexuels (y compris le viol au
moyen d'une matraque d'une femme enceinte
de deux mois), ou encore de plonger le visage

'après un rapport publié le 29 décembre l'Acte d'Assistance à l'Étranger, en vertu de d'un détenu dans une fosse septique ou de
l'enfermer dans une cellule avec un chien

à New Yorkpar Helsinki Watch (branche quelles circonstances exceptionnelles une telle d'attaque qui le mordra férocement.de Human Rights Watch, organisation de assistance est justifiée.
protection et de promotion des droits de Selon le rapport, la torture pendant l'interro-
l'homme), les cas de meurtre et de le rapport d' Helsinki Woteh appelle le gauver- gatoire peut entraîner la mort. En 1992, seize
torture de dvils par les forces de sécurité nement turc à arrêter l'emploi d'ormes meure personnes sont mortes alors qu'elles étaient

en Turquie sont en augmentation depuiS l' arr~ trières contre de manifestants pacifiques, à se détenues par la police ou la gendarmerie;
vée au pouvoir du Premier ministre Suleyman conformer aux lois et aux règles internationa- d'après la police, six d'entre elles se seraient
Demirel. En raison des violations flagrantes, les lors de raids effectués dans des maisons suicidées (sur les six, trois étaient des en-
répétées et constantes des droits de l'homme supposées abriter des «terroristes», à punir les fonts âgés de 13 à 16 ans). Dans seulement
dans ce pays, Helsinki Watch demande que membres des forces de sécurités qui se ren- trois cas sur les seize mentionnés, une

,-

les Etats-Unis suspendent toute forme d'as- draient coupables de meurtre sans justification,à enquête a été ouverte par le Ministère
sistance militaire et de sécurité jusqu'à ce mettrefinô latOIturedanslescentresd'interrogatoire Public.
que la Turquie renonce à ce schéma de et à poursuivreles tortionnaires.
violence, ou que les Etats-Unis annoncent Au cours des onze premiers mois de 1992,
dairement, comme l'exige la section S02B de le rapport d' Helsinki Watch condamne égale- avance le rapport, les forces de sécurité turques
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ont abattu et tué 74 personnes lors de raids sur
des maisons, et il y aurait des preuves qu'il se
soit agi d'exéœtions délibérées. Lesforces de
séœrité ont également abattu et tué ~us
d'une centaine de man~estants pacifiques ou
cours de 10 même année. En outre, selon les
allégations du rapport, dons le Sud-Estdu pays,
165 chefs communautaires ont été assassinés
par des inconnus en 1992 et rien n'a été
entrepris par les autorités turques pour enquêter
sur ces meurtres et chotier les coupables.

Toujoursselon HelsinkiWatch, parmi les 165
personnes assassinées dans le Sud-Est de la
Turquie figuraient onze journalistes. A l'ex-
ception d'un seul, ils écrivaient tous pour des
journaux de gauche ou pra-kurdes; certains
d'entre eux avaient écrit des articles sur les
liens qui existeraient entre une certaine «force
de contre~uerilla), présumée coupable des
assassinats perpétrés dons le Sud-Est, et les
forces de sécurité turques. 0' aprês les accusa-
tions contenues dons le rapport, il semblerait
que ces journalistes oient été les dbles d'une
compagne en cours visant à réduire ou silence
10 presse dissidente. A ce jour, le gouverne-
ment n'a fourni aucun effort sérieux afin de
retrouver les meurtriers de ces journalistes.
le rapport souligne que 10 Turquie est le

troisième plus important bénéfidaire de 10
l'aide américoine. Pood' annéefiscole de 1993,
10 Turquie recevra une assistance mintaire de
450 millions de doUarssous forme de prêts, et
125 millions de doUarssous forme de subven-
tions de soutien économique. En outre, des
surplus de matériel militaire (hélicoptères,
avions, véhicules et outres) d'une voleur de
180 millions de dollars ont été acheminés en
Turquie pendant les années 1991 et 1992.

Parmi les recommandations adressées ou gou-
vemement turc par He~inki Watch figurent les
suivants:
* se conformer aux règles intemationales

demandant aux membres des services
chargés de foire respecter 10 loi de ne se
servir de force meurtriêre qu'en cos d'ab-
solue nécessité et proportionnellement aux
risques encourus lors de raids effectués
dons des maisons soupçonnées d'abriter
des «terroristes);

* employer des méthodes n'entraînant pas 10
mort pour contrOler les foules et, en porti-
culier, éviter de recourir à l'emploi de mu-
nitions de combat sauf en cos de légitime
défense;

* enquêter promptement et à fond sur toute
mort suspecte et toute disparition et pour-

suivre les coupables;
* punir de manière appropriée les membres

des forces de séœrité coupables de meur-
tres injustifiés de ävils ou cours de démons-
trations ou de raids;

* prendre des mesures très strictes pour mettre
fin d 10 torture dons les centres d'interroga-
toire de 10 police;

* poursuivre les tortionnaires et augmenter les
peines requises dons les cos de torture;

* réduire les durées de détention de manière d
permettre aux détenus de comparaître rapi-
dement devant un juge, conformément ou
droit international;

* permettre aux détenus de voir un avocat
immédiatement et réguliêrement;

* se conformer ou droit humanitaire intemotia-
nallors d'opérations militaires dons le Sud-
Est de 10 Turquie et, en particulier, protéger
10 vie et les biens des dvils;

* lever les restrictions qui privent les Kurdes de . ,.
leur identité ethnique, y compris celles .?!~
interdisant l'emploie de 10 longue, de 10 "è

musique et de 10 danse kurdes;
* lever toutes les restrictions sur 10 liberté

d'expression, y compris 10 liberté de 10
presse, 10 liberté d'assodation, de rossem-
blement et de culte. •

RAIDS ALLIES CONTRE LES POSITIONS DE SADDAM HUSSEIN

ejeuduchatetdelasourisentrelesAlliés qu'ou long de 10 ligne de démarcotion de 10
et Saddam Hussein se poursuit. A l'op- région sous contrOle kurde et multiplié des
proche du départ de George Bush de 10 incursions en territoire koweïtien.
Maison Blanche, le dictateur irakien 0
multiplié les provocations pour montrer à Unpremier ultimatum lancé le 6 janvier par les
son opinion et aux Américains qu'il restait Etats-Unis, 10 Grande-Bretagne et 10 France,

toujours en place et qu'il avait survécu ou donnant à Bagdad deux jours pour retirer ses
président américain. Parallêlement à 10 désar. missiles, n'oyant pas été conduant, les Alliés
mois traditionnelle partie de cache-cache avec ont décidé le 12 janvier qu'il n'y aurait pas de
les inspecteurs de l'ONU cherchant à localiser nouvel avertissement. Le 13 janvier une cen-
les ormes de destruction massives détenues taine de bombardiers américains, britanniques
por Bagdad et à les détruire, Saddam Hussein et français ont bombardé des positions irakien-
o installé des missiles sol-oirà proximité de 10 nes dons le sud. Le raid 0 été suivi par une
zone d'exdusion aérienne dons le sud ainsi attaque américaine, le 17 janvier, contre un

«complexe nudéaire) dons 10 banlieue de
Bagdad puis, le 18 janvier, d'un nouveau raid
de l'aviation alliée. Le 21 janvier, deux avions
américoins ont ouvert le feu sur une batterie
antiaérienne, située ou nord du 36ême pora~
lêle, dons 10 région kurde protégée. Aprês quoi
Saddam Hussein décrétait un «cessez~e-feu
unilatéral) pour colmer le jeu avec les Alliés
mois dês le lendemain, le 22 janvier, une
voiture piégée par les services irakiens expia-
soit en plein centre d'Arbil tuant 11 personnes
et en blessant 124, dont beaucoup de femmes
et d'enfants. •••
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PROCÈS DE HEP
la riposte alliée aux provocations de Saddam
est restée ou niveau «d'avertissement sym-
bolique», voire de baroud d'honneur de George
Bush sons conséquence notable sur le régime
irakien.

Les obus éclataient comme des œillets
Lamort faisait ripaillejusque dans nos jardins
Il n'y poussait plus que des orphelins
Lapluie qui avait cousu tout l'horizon
Faisait fumer les ruines des maisons
Et tout en m'éloignant du cie/ de Baby/one
j'ai compris que je n'avais plus personne

N'écoute pas les fous qui nous ont dit
La liberté est au bout du fusil
Ceux qui ont erO ces betises sont morts
depuis longtemps
Les marchands d'armes ont tous de
beaux enfants

Petite si tu es kurde il faut partir
Les enfants morts ne peuvent plus grandir
Nous irons en Europe si tel est notre lot
Là-bas ils ne tuent les gens qu'au boulot

Depuis /0 nuit des temps c'est pour l'argent
Que l'on envoie mourir des pauvres gens
Les croyants, la patrie, prétextes et fariboles
Combien de vies pour un puits de pétrole?

LA PETITE KURDE

PIERRE PERRET CHANTE LA PETITE KURDE
le très populaire chanteur PierrePerret, ému par /0 tragédie kurde, a composé
une chanson intitulée cclapetite Kurde» qui figure sur son dernier a/bum et qui
a rencontré un vif succès tant auprès dupublicque dans /0 presse. Nous pub/ions
ci-dessous les paroles de cette chanson émouvante:

e 26 janvier les prinapaux dirigeants du
HEP (Ha/km Emek Partisi,Parti du Travail
du Peuple) ont comparu devant 10 cour de
SOreté de l'Etat d'Ankara pour répondre
des chefs d'accusation de propagande
séparatiste, d'atteintes ö l'intégrité terr~

;:r*1.~.:.~.;.r-:~~.:wm:.:::.~~,pW:WM&m%t:~t~%.~:m;:mill;1:::;;;;;:;%~~,~m::*;'~'~}:~~';';'i'lm~'i'~W~;;w..:.:::.:.::;.:.:.~.:.;o,mw.toriale de l'Etat et ö l'unité nationale et de
trahison. Ce parti, créé en juin 1990 et dont
une vingtaine de membres ont été élus lors des
élections d'octobre 1991 dons les provinces
kurdes, essaie de défendre par des moyens
légaux les aspirations de 10 population kurde
de Turquie. Ses dénonciations des exactions et
meurtres perpétrés par l'armée et 10 police ou
Kurdistan en ont fait 10 bête noire des militaires
qui, par l'intermédiaire du Conseil de Sécurité
nationale où ilsont majoritaires, ont «conseillé»
ou gouvernement de mettre un terme ö ces
«menées séparatistes commises ou sein même
du Parlement». Ce sont eux qui ont également
mis en branle 10 Cour de Sûreté de l'Etat une,
juridiction d'exception crée par le régime mil~
taire de 1980, qui 0 engagé 10 proCédure
visant ö l'interdiction de ce parti. le procureur
général requiert, conformément öl' artide 125
du Code pénal turc, 10 peine de mort contre les
principaux dirigeants de ce parti, dont 18
parlementaires. Ceux-a étant couverts par
l'immunité parlementaire, une demande v~
sont ö 10 levée de celle-ci 0 été adressée ö 10
présidence de l'Assemblée nationale. ('est 10
cour constitutionnelle qui après avoir entendu
le 1er mors le plaidoyer des défenseurs du HEP
déddera de l'interdiction ou non de ce parti. En
attendant, les dirigeants non parlementaires
du HEP sont jugés par 10 Cour de Sûreté de
l'Etat. la prochaine audience du procès 0 été
fixée ou 23 février. Mois plus que de droit, il
s'agit d'une épreuve de force politique entre un
pouvoir turc qui tente d'écrasser par tous les
moyens la voix et les aspirations des Kurdes et
des militants kurdes qui essaient d'utiliser tout
espace d'expression pour foire avancer leur
couse.

le 24 janvier, l'artillerie irakienne a bombardé' Kurdes des coups qui lui ont été assénés parles
plusieurs villes au Kurdistan d'Irak, notam- Alliés.
ment Chamchamal, lO.OOOh, ö 20 km è l'est
de Kirkauk, Jabary et Nawjine, faisant de
nombreuses victimes parmi 10 population. le
25, la ville de Mokhmour, Ö 50 km au sud-
ouest d'Arbn a été touché par ce pilonnage.
Une fois de plus Bagdad se vengeait sur des

Petite si tu es kurde écoute-moi
Il faut partir et quitter ton chez toi
Moi, roi connu ton sort
J'ai tutoyé /0 mort
On n'a jamais raison contre un sa/dot
Ils étaient cent autour de ma maison
Au mur y avait de l'ail et des poivrons
Et mon père est tombé dans un éclair
['était un matin co/me de septembre
ils ont emm'né ma mère dans /0 chambre
Grand-père dans ses mains pleurait
comme un enfant
Dehors on entendait hurler maman

Puis soudain le soleil s'est endeuillé

Grand-mère faisait du pain dans /0 cuisine
Elle s'effondra /e nez dans /0 farine
Et sur son cœur éclOt /0 fleur d'un géranium
Dernierhommage qu'elle ait reçu d'un homme
Grand-père à coup de aosse dans /e dos
Implorait la pitié de ses bourreaux
J'entendais les sa/dots qui riaient tant et plus
Et maman sur son lit ne criaitplus
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Donsso défense, dont nous pub/ions à-dessous se situe en dehors de /'idéologie offidelle. Il 125 du Code pénal, à 10 peine de mort les
quelques extroits, l'anàen président du HEP, s'agit d'une logique qui nie l'existence du dirigeants du HEp, en saisissant 10 Cour Cons-
Fendun Vazar récuse ostensiblement le cadre peuple kurde. Si le HEPavoit agiconformément titutioonelle pour foire interdire le HEp, 10
juridique turc pour se prévaloir du droit naturel, aux ordres du Comité de Sécurité Natiooale, H Turquie est en train de fermer les portes du
du droit des peu~es 0 disposer d'eux1T1êmes, n'aurait pos eu à foire face à un procès visont combat politique, démocratique. les assossi-
de 10 Charte de Paris et de 10 Convention son interdiction. nats commis par des «inconnus:. se multiplient
européenne des droits de l'homme: choque jour davantage. les personnes gardées

... Les juristes savent bien que, por delà des à vue disparaissent sons laisser de traces. les
L'ap{iication ininterrompue et grossière des lois élaborées par des hommes, Iy 0 un Droit gardes à vue et arrestations arbitraires sont
prindpes de /'idéologie offidelle, 10 fermeture naturel. Etles lois qui ne se conforment pos ou devenues monnaie courante, 10 torture est
des voies légales de Juffe, les assassinats, par Droitnaturel ne peuvent btre assurées d'une érigée en composante essentielle du système.
despersonnesnon-identifiées, des membres et longue validité. La Constitution, 10 loi relative
des dirigeants du HEp, 10 torture qu'ils subis- aux partis politiques et une série d'outres Au Parlement, le droità10parole est refusé aux
sent et leur condamnation à de lourdes peines textes promulguées après le coup d'Etat du 12 députés kurdes et l'on s'emploie mbme à les
deprisonconduirontlesgens à chercherd'outres septembre 1980 sont contraires ou Droitno- exclure du Parlementen levant leur immunité.
issues. Cest (d'ailleurs) ceffe pratique qui 0 turelet aux normes du droitinternational, elles
amenée 10 Turquieou point où elle se trouve sont anachroniques. Cest l'appDcation de ces L'Assemblée Nationale (TBMM) est mise à
aujourd'hui. ( .. .J. lois4àqui 0 conduit 10 Turquiedans 10présente l'écart, elle est transformée en une machine

situation dramatique. édictant des décisions et des lois anti-kurdes.
... Aucun Etat ne peut ne pas constater que la Legouvemement actuel a aggravé 10politique
Turquieinterdit à ses 15millions de Kurdesce suivie depuiS 70 ons par l'Etat envers les Au milieu de tous ces événements, le gouver-
qu'elle demande pour la minorité turque en Kurdes en suspendant la démocratie et les nement qui affirme avoir remporté un grand
Bulgarie et en Grèce, pour les républiques droitsde l'homme et en ollontjusqu 'àsupprimer succès dons l'Irak du Norddéclare que «l'heure
«(turques» de l'ex-URSS et pour les Turcsde le droit élémentaire de l'homme à la vie. est venue de nettoyer l'intérieur» et continue
Chypre. d'employer des ormes lourdes achetées à

... Sous le prétexte de «combattre le P.K.K.», l'Europe pour massacrer 10 population dvile
. .. La volonté commune des partis polit~ destiné à convaincre l'opinion publique euro- kurde. La Turquie tient pour inexistantes les
ques représentés dons l'Assemblée, quiconsiste péenne, ce gouvernement s'affaque, des tac- conventions internationales qu'elle 0 signées
à frapper d'interdiction le HEP, s'explique tiques de 10 guerre spéciale à l'appui, à la et s'emploie à anéantir les droits démoaatf .
d'une port, par le fait qu'ils veulent gagner population civile. Aujourd'hui dons l'Est et le ques du peuple kurde,' le peuple kurde est
l'estime du Comité de Sécurité Nationale (NdT. Sud-Est de l'Anatolie, autrement dit, dons la confronté à un véritable génocide.
10 plus haute instance des affaires «sécur~ géographie habitée par les Kurdes, les villages
taires», contrDléepar l'armée), d'autre part, sont vidés de leurpopulation, les maisons sont Aujourd'hui, il ya en Turquieune guerre dvile
par leur calculde se partager l'électorat kurde brOlées, les champs et les paturages sont non déclarée mais, dans la pratique, évidente.
du HEP. dédorés zones interdites,' les gens, candam- Latension, quipourrait conduire à une canfron-

nés à la famine, sont contraints au départ. tation sanglante entre les peuples kurde et
Les accusations formulées lors des procès in- turc, ne cesse de monter. Tout cela est dOà 10
tentés contre le HEPpar la [our de SOreté Lorsque ces émigrants s'installent dans les politique suivie depuis 70 ans par J'Etat basée
d'Etat et la CourConstitutionnellese basent sur régions d'ouest de la Turquie, on encourage sur la négation du peuple kurde et interdisant
le prétexte d'affirmation, par ce parti, de alors le racisme turc qui, à son tour, aboutit à toute recherche de solution par des voies
l'existence dupeuple kurde. /I est difficile,pour l'animosité anti-kurde. Cette fois-ci des otto- légales. La volonté d'interdire le HEPprocède
ceux qui ne connaissent pas /'idéologie off~ quessont organisées contreles Kurdesde cette de cette mSme logique visant ou maintien des
cielle (turque), de comprendre la logique de région, leurs commerces sont détruits avec interdictions. (".J.
deux poids et de mesures appliquée pour juger l'appui des forces de séQJrité.Cesgens qui ne
10 reconnaissance de 10 réalité kurde par le savent plus où aller se trouvent dans une Le HEP 0 mené jusqu'ici, et continuera de
Président, le Premierministre et autres respan- impasse. Pourpreuve, nous pouvons dter les mener dans le cadre des principes légitimes du
sables de l'Etat et l'affirmation de l'existence inddents qui eurent lieu à Alanya et les mai- Droit, un combat pour l'égalité entre les pelt
du peuple kurde faite par le HEP.Mais pour sons détruites d Kadifekale d Izmir. pies kurde et turc, pour leur prospérité et leur
nous, cette logique est facilement compré- bonheur et pour que les outres groupes
hensible. Elles'explique par le fait que le HEP En voulant condamner, en vertu de l'article ethniques du pays jouissent des memes droits.
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L'interdiction du HEP pourrait arreter ni le positif à 10 sodété turque; elle lui 0 nui. Ilfout portent sur l'identité kurde, les Kurdes de
combat pour 10 démocratie des masses popu- reconnai'freles droitset libertés démcorotiques Turquie, d'Irak, d'Iran et de Syne. L'ouvrage
loires qu'il a rassemblées autour de lui, ni 10 du peuple kurde avant que ne se produisent contient aussi 5 annexes dont 10 résolution
volonté de celles-ci de purifier l'Etat et 10 des événements auxconséquencesirréparables. 688 du Conseil de Sérunté de l'O.N.U.
sodété de 10 pratique de 10 violence ni leur
espoir d'assurer un cadre de vie digne et sons Donsune période où 10 guerre dvile s'aggrave Parmi les ouvrages collectifstraitant des Kurdes,
peur. à vive allure, votre honorable cour se trouve titons d'abord celuiédité par Ph. G.Kreyenbroek

face à une responsabilité historique. Votre et St. Sperl, The Kure/s: A Contemporary
Jusqu'à ce iour 10 Cour Constitutionnelle 0 vertict ne doit pas seulement etre conforme à Overview, Londres et New York, Rou~edge,
interdit quatre partis politiques légaux pour 10 constitution et à 10 loi relative aux partis 250 p.. Après l'introduction de Sami Zubeida, -.

avoirreconnu l'existence du peuple kurde: TIP politique mois aussi ou Droit naturel, aux le lecteury trouvera des chapitres sur l'histoire,
(Partiouvrierde Turquie), TEP(Partidu Travail normes communes de droit international, dIa la sotiété et la langue kurdes. Plusieurs chap~
de Turquie, TBKP) et SP (Parti Socialiste). Déclarationuniverselle des droitsde l'homme, tres traitent de la question kurde dans divers
Force est de constater que ces interdictions à 10 Convention européenne des droits de poys.L'ortide deJ. Connors (Humanitarianlegal
n'ont pu supprimer l'existence du peuple l'homme, à l'Acte final de Helsinki et à 10 order and the Kurdishquestion) attire l'atten.
kurde. (..J. Chartede Paris.Unverdictiuste pourraitMoirer tion par son originalité.

les voies de la recherche d'une solution politi.
la Turquievit ouiourd'hui sous l'emprise de 10 que démocratique pour 10 cohabitationsur un le (Otalogue de l'exposition Kure/en, Aladi.
guerre secrète etde l'ambiance de violence. De pied d'égalité des peuples kurde et turcet des Freiheit in den Bergen, portant le même nom
ce fait, il conviendrait de laisser de côté tout outres groupes ethniques du pays et assurer (édité par A. Janato, Vienne, Wiener Verlag,
sentimentalisme et conditionnement, mettre ainsi 10 poix. Un verdict contraire, pensons- 226 pJ se distingue de la plupart des publico-
en œuvre 10 raison, proposer des solutions nous, pourrait conduire 10 Turquie vers un tions ö la fois par ses très riches illustrations et .
démocratiques et politiques. la négation du avenir bien plus sombre et grave que 10 situa. par de nombreux textes suri 'histoire, la sotiété'
peuple kurde n'a iusqu'ici apporté rien de tion qu'elle connaît auiaurd'hui. • et la religion. Ilcontient également un texte sur

le cinéma de Yilmaz Güney et un outre, sur
~~:::~~~:t~:?::i:::-::x'?:~~';:::::::::::::~:::::::::~~:::::;:::::::::;:";::~::::::::::~::::::::::::::::~::::~~::~~::~:::::::::::œ::::;=::t::~::::m:::;.:::~;::-::::::::tx:::::::~~~::::::::::::::::::~::*:$:::::~:::::::::;::~:::::X*~::~~l'Autriche et les Kurdes. En François, enfin, le

ANNEE FASTE POUR L'EDITION KURDE
livre paru sous la direction de H. Hakim, Les
Kure/espar-delà l'exode, Paris,l'Harmattan,
272 p., contient, ö port des études sur les'

u cours de l'année 1992 plusieurs suite des chapitres sur l'histoire kurde, la lutte
diverses parties du Kurdistan, quelques spé&
mens de la culture kurde et un inédit d A.Jaba,

publications ont paru sur les Kurdes. pour l'autonomie, la tragédie de Halabja, les kurdologue russe de la fin du XIXêmesiècle.
Parmi celles-ci, citons tout d'abord le «Tures de Montagnes» et l'assassinat, ö Vienne,
livre de David McDowell, The Kurds: A du Dr. A. R. Ghassemlou. l'étude devenue classique de Martin van
Nation Deniee/, 1SO p., édité par Bruinessen, Agha, Shaikh one/ State, The
Minority Rights Group, ö landres. Pré- Toujours en anglais, l'ouvrage de M. R.lzady, Social one/ Political Structures of Kurdistan,

facé par John Simpson, cet ouvrage débute par A Coneise Handbook: The Kurds, Washing- dont le premier tirage limité était depuiS long-
deux chapitres sur les structures sociales et ton, Philadelphia, londres, Crane Russak, 269 temps introuvable, a été réédité par Zed Press,
l'histoire des Kurdes avant 1920. Sont analy- p., se propose de fournir l'ensemble des don. londres, 373 p.. Elleest revue et remise ö jour
sés ensuite les Kurdes de Turquie, de l'Irak, de nées de base du problème dans un même par l'auteur. Signalons enfin parmi les publico-l'Iran, de la «périphérie» (Syrie, üban et l'ex. volume. Son travail encyclopédique se com- tions en langues ocddentales, l'excellent livre
URSS)' l'auteur consacre un chapitre ö la pose de dix chapitres: géographie, environ- de Golmorad Moradi sur la République de
révolte de mors 1991 ou Kurdistan irakien. nement, histoire, géographie humaine, religion, Mahabad, fin Jahr autonome Regierung in - I

Une bibliographie sommaire et un index très langue, littérature et presse, société, affaires Kurdistan, Die Mahabae/-Republik 1946-
détaillé enrichissent l'ouvrage. politiques, économie et culture. 42 cartes; 7 1947, Bremen, Hochschule Bremen, 389 p.

tableaux et 5 illustrations enrichissent ce livre. qui, ensemble avec la République kurde de
Plus journalistique, le livre de J. Bullochet H.M. W.Eagleton Jr. (Bruxelles, éd. Complexe, édité
Morris, No Friene/s but the Mountains, lon- En français le livre de Gérard Chaliand, Le avec le concours de l'Institut Kurde de Pans,
dres, Viking, 242 p., débute par un rétit de malheur kurde, Paris, Seuil, 213 p., présente 1991,232 pJ permet ou lecteur de compren-
l'insurrection de mors 1991 et de l'établisse- dans une longue introduction les traits géné- dre la naissance et la chute de cette tentative
ment des zones de protection. Viennent en- raux du problème kurde. les chapitres suivants d'autonomie kurde.
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Notons aussi 10 parution, en espagnol, 0 10 fin aux éditions Kaynok. La maison d'édition Firat Bulut,F., DarÜwencJe Üçisyan. Kürdistan' da
de 1991, de l'ouvrage de Manuel Martorell : o publié 10 biographie de Mustafa Barzani, de Etnileçat/~malar (Trois révoltes dons le trion-
los Kurdas. Historia de una resistencia M.Siraç Bilgin,initialement parue 0 Stockholm. gle étroit: les conflits ethniques ou Kurdistan),
(Madrid, Esposo (alpe, 181 pl l'une des Une outre maison, Med, 0 réédité 10 Gram- Istanbul, Alan Yoymahk, 1992, en turc.
rares références dons cette longue, ce fivre maire kurde de Kemal Badilli, publiée
traite des sources mythologiques de 10 notion initialement en 1965 et introuvable depuis. Büyükkoyo, N., Kalemimden Sayfalar (Des
kurde, avant de traiter l'oeuvre d'E. XanT(fin Enfin, dtons 10 parution, parmi les éditions pages de ma pIOme), Stockholm, ApecTrycket
XVII- siêde) et les premiêres insurrecflans Hosot, de l'Histoire des Kurr/es de Dr. Fritz, FOrlog, 504 p + illustrations, en kurde et turc.
kurdes ou XIX- siêde. les parties suivantes auteur mystérieux et anti-kurde. Paru
traitent de 10 condition kurde dons chacun des initialement en 1914 ce livreétoitl'un des tout (elil, c., XIX. yüzy,l Osman" Impa-
pays du Moyen-Orient. l' auteur décrit 10 trogê- premiers sur les Kurdes 0 avoir intéressé les ratorlugu'nda Kürtler (les Kurdes dons l'Em-
die de Halo~o comme 10 Guemico du Moyen- éditeurs de 10 co~tole ottomane. ~re ottoman ou XlXême siêde), trod. du russe
Orient. Abondamment illustré, l'ouvrage con- par M. Demir, Ankara, Ozge, 228 p. + illustra-
tient également une chronologie et une biblio- Void une liste non-exhaustive des pubficotions tions, en turc.
graphie sucdnctes. en turc et de quelques travaux universitaires ou

de rapports en longues ocddentales : Çelik, E., Yann Dügün Olacak ve Lori Lori,
Par ailleurs, l'année 1992 0 été celle d'une Aldn, S., Désignation clu peuple, clu terri- (Demain ce sera 10 fête) Istanbul, Med
véritable explosion des publications sur les toire et ciela langue kurcle clansle discours YaYlnahk, 144 p., en turc.
Kurdes en Turquie. Parmi celles-d dtons 10 politique ture, mémoire de D.E.A., dirigé par
traduction en turc des Actes de 10 Conférence B. Gordin, Université de Haute Normandie, 74 Ghan, S., Kürt U/usal Mücadelesi ve
Internationale cie Paris, organisée en 1989 p. + annexes. Sosyalilm (la lutte nationale kurde et Ie_
par l'Institut Kurde et celle de 10 Conférence sodolisme), Istanbul, Evrensel Baslm YO'(l&Ji,
cie Stockholm, tenue en 1991. Ces deux Alatas, Y. M. Bayrak, I. Besikçi, S. Bucak, H. 287 p. , en turc.
ouvrages ont été publiéS par 10 maison d'éd~ Çelenk, Red ve Inkârdan Kabullenmeye ...
tion Doz (Istanbul). Une outre maison d'édi- Kürt Kimligi Mücadelesi. Özgür Gelecek Communautés européennes, Parlement euro-
tion kurde, Öz-Ge0 publié de nombreux das~- Davasl (Ou refus et de 10 négation à 10 péen, Résolution sur les droits du peuple
ques introuvables, parmi lesquels les deux reconnaissance. le procès d'Özgür Gelecek), kurde adoptée le 12 ;uin 1992, Rapport cie
tomes des Mémoires de Nur; Dersimi, et les Ankara, Özge, 1992, en turc. la commission des AHaires étrangères et de
Mémoires cieZinar Silop;, tous deux figures la sécurité sur les clroits clu peuple kurde.
historiques du nationalisme kurde de 10 pre- Amin, B. Exil et mémoire. Un groupe de Rapporteur: M. Jas GAWRONSKI.21 p., en
mière moitié de notre siède. le livre dassique rescapés kurdes cluHaclinanen France,Paris, fronçais et en anglais.
de l'historien kurde Celilê Celil (Arménie) sur Mémoire de diplôme de l'E.H.E.S.S., préparé
les Kurdes clans l'Empire ottoman 0 été pu- sous 10 direction de N. Grandin, 1992. Dersimi, M.N., Dersim ve Kürt Milli
blié également par cette maison d'édition qui Mücaclelesine DairHotlTatim (Mes souvenirs
rencontre de grandes difficultésmatérielles à 10 Bote, E., Mevlûcl (Naissance du Prophète), relatifs à 10 lutte de Dersim et la lutte nafionole
suite de multiples condamnations prononcées trod. etéd. de lA Kayo,Istanbul, FirotYa'(lnlan, kurde), éd. et annoté par M. Boyrak, Ankara,
contre elle par les tribunaux d/Ankara. la en kurde. Özge, 284 p + illustrations, en turc.
Turquie pour ne pas dégrader son image de
marque à l'étranger préfère en effet désormais Bilgin,M.s., Harlani, Istanbul, FiratYOYlnlan, Durre, A., Dengê Kurclistanê. Diwan I. Ewina
sévir finondèrement pour les activités intellec- 320 p. + illustrations, en turc. Welat (Amour du pays, poèmes) Istanbul,
tuelIes non-conformes à la ligne offidelle, Melso Ya'(lnlan, 232 p., en kurde.
plutOt que d'emprisonner les auteurs. Birand,M.A.,Apo ve P.K.K. (Apoetle P.K.KJ,

Istanbul, MilliyetYOYlnlan,291 p., en turc. Erdem, H., Daglar TamktIT (les montagnes
la publication d'une Histoire cles révoltes

Bölügiray,N. ÖzalDöneminde HölücüTerrör,
sont temoins), recuil de poésie, Ankara, Belge

kurdes écrite par un militaire et imprimée YaYlnlan, 78 p., en turc.
initialement par la maison d'éditions de l'or- f 1983-1991}, Kürtçülük (la terreur
mée, merite également d'être signalée. Ce séparatiste à l'époque d'Özal (1983-1991), F.i.D.H., Diyarbakir, Procès de M. YaVUI
livre destiné uniquement aux offiders de haut le Kurdisme), Istanbul, TekinYoylneVl,211 p., Binboy, Président de l'Association clesDroits
rang est désormais accessible ou public grOce en turc. de l'Homme (Seeffon de Von)ainsique de 58
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inculpés devant le Tribunalde SOreté de/'ftat, Mihotuli, S., AryaUygarltklannaanKürtlere Rohat, Unutulmuslugun Bir öyküsü.
rapport établi par Maitre W. Bourdon, Paris, (Des dvilisations aryennes aux Kurdes), Saia-i KurJi(L'Histaire d'un oubli: le penseur
f.LD.H., 13 p. + annexes. Istanbul, KorolVaymlan, 451 p., en turc. SaicH Kurdî), istanbul, Firat Yoyrnlan, 92 p.

Tous ces ouvrages peuvent être consultés à 10
Rambout, L., (ayaas Kürdistan Tarihi bibliothèque .de l'Institut. la plupart d'entre
{trad. Des Kurdes et le Droit), Istanbul, Firat- eux y sont également en vente.
Diele YaVlnlan, 131 p., en turc. •

Fares, A., Architecture parasismique en zone
rurale au Kuraistan, Mémoire d'A.A.A., Ecole
d'Architecture de Grenoble, 135 p.

Fritz, Kürtlerin Tarihi (L'Histoire des Kurdes),
trod. de l'ottoman par S. Sanlier, Istanbul,
Hasat Yayrnlan, 228 p. , en turc.

Genelkurmay Belgelerinae Kürt isyanlan
(les révoltes kurdes dans les documents de
l'Etat-major) ,Istanbul, Koynak Yayrnlan, VO l,
355 p. ; v02, 320 p.; V03, 85 p. + cortes, en
turc.

Gerger, A., Kürtlerae Toplum Gerçeginin
Yasamsaltemeli. DaglarmAral Kimin Yurau
(les bases de la vie sociale chez les Kurdes. A
qui apparient l'au-delà des montagnes), Ankara,
Bosak BosIOYaYlm, 231 p., en turc.

Helsinki Yurttaslar Meelisi - Türkive Millivetler
Komitesi, Kürt Sorunu için Ban5 Înisyativi
(l'initiative de poix pour le problème kurde),
éd. par T. Belge, Istanbul, Helsinki Yurttaslar
Meelisi, 140 p., en turc.

Olson, R., Kürt.Milliyetçiliginin Kaynaklan
ve Seyh Said Isyam (les sources du natio-
nalisme kurde et la Révolte de Cheikh Said),
trad. de l'anglais par B. Peker et N. Kiroç,
Ankara, Ôzge Yaymlan, 312 p + illustrations,
en turc.

Pamukçu, E., Dersim Zaza Ayaklanmasmm
TarihselKökenleri (les radnes historiques de
10 révolte Zozo de Dersim), Istanbul, Yön
YaVInClhk,1992, 142 p., en turc.

Pox Christi International, Elections in Iraqi
Kuraistan (May 19, 1992J.An Experimentin
Democracy,Bruxelles, Amsterdam, PoxChristi,
44 p.

Polat, E., Bilim Dilinae Kürtler ve Kürdistan
(les Kurdes et le Kurdistan dons le langage
scientifique), Ankara, Öteki YaVlnevi, 174 p.,
en turc.

Rohat, Ya$ar Kema/'in Yapltlarmda Kürt
Gerçeg;, (ukurova-Van Kar$/tltgmm (atlsl
(La réalité kurde dons l'œuvre de Yasar Kemal:
l'opposition Çukurova-Van), Istanbul, Flrot
YaYlnlan, 1992.

Rohat, Ziya Gökalp'in Büyük plesi: Kürtler
(10 gronde douleur de liva Gökalp : les Kurdes),
Istanbul, Flrot YaYlnlan, 141 p.

Shakelv, F., Kuraish Nationalism in Mam Û
lin of Ahmad-i Khanl Bruxelles,lnstitut kurde
de Bruxelles, 146 p.

U.N.H.C.R. U.N.H.C.R Report on Northern
Iraq, April 1991-May 1992, Genève, 69 p.
+ annexes.

XanÎ, E. Nûbar, éd. par Z.A. Kayo, Istanbul,
Firat YaVlnlan, 1992. 52 p., en kurde.

Helsinki Watch, Broken Promises: Torture
ana Killings continue in Turkey, New York,
londres, Helsinki Watch, 78 p. PUBLICATIONS NOUVELLES DE L'INSTITUT

DufTe10 parution régulièrede ses bulleffns, l'Institut kurde 0 publié
ou coursdes derniersmois le numéro d'été 1992 de sa revue

littérairekurde HM (Espoir),208 p.,
ainsi que les deux ouvrageset cinq vidéa-filmssuivants.

Insan Haklan Dernegi (Assodation des Droits
de l'Homme), Olaganüstü HalBöIge Raporu
(le Rappartsurla Région d'Exception), Istanbul,
Melsa Yaymlan, 120 p. + annexes., en turc.

Kiliç,S. (édJ, Biz ve Onlar. Türkiye'ae ftnik
AynmCllik (Nous et eux: la discriminiation
ethnique en Turquie), Istanbul, Metis, Arashrmo-
Röportoj, 134 p., en turc.

Kocodag, B., Dogu'aa A~iretler, KürtIer,
Aleviler (Les tribus, les Kurdes et les Alevis à
l'Est) Istanbul, Ant Yayrnahk, 1992., en turc.

Kuriay, N., Iltihat Terakki ve KürtIer (Comité
Union et Progrès et les Kurdes), Ankora, Beybun
Yayrnlan, 1992, 35' p. + illustrations, en turc.

• International Conference of Paris, The
Kurds: Human Rights and Culturalldentity,
Institut Kurde de Paris, 1992, Pons. Actes de
10 Conférence tenue en octobre 1989 ö Paris,
en anglais.

• Internationallnterparliamentary Con-
sultation on the Kurds, Washinton, February
21, 1991. 155 p., Institut Kurde de Pans,
1992, Paris. Actes de 10 Conférence co-orgon~

sée en févner 1991 par l'Institut kurde au
Sénat améncain, en anglais.

• Kurdistan, koloniya dowÎn ? (Kurdistan
dernière colonie ?), doœmentaire d'Ahmed
A1audîn,sur l'ensemble du prablême kurde, en
couleur, en kurde, 56, min.

• 5ivan Ii Kurdistanê (Sivon ou Kurdistan),
extraits des concerts donnés par le chanteur
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AINSI QUE...

CHRONIQUE DE LA GUERRE
AU KURDISTAN DE TURQUIE

Sivan au Kurdistan irakien au lendemain de
l'exode d'avril 1991 , en couleur, en Kurde, 65
min.

• Xecê û Siyamend (Khadjê et Siyamend),
histoire d'amour, pièce interprétée par le ThéO-
tre kurde de lbifissi. (Géorgie), en couleur, en
kurde, 70 min.

• ASSASSINAT DU JOURNALISTE
UGUR MUMCU-le journaliste UgurMumcu,
éditorialisteau quotidien kémoliste Cumhuriyet,
o été tué le 24 janvier par l'explosion d'une
bombe placée sous le siège de sa voiture dans
un quartier résidentiel d'Ankara, Il quelques
pas d'un poste de police. la presse turque, qui
ne s'était guère émue de l'assassinat en un an
de 12 journalistes au Kurdistan,a unanimement
présenté U.Mumcu comme «un martyr de 10
presse, symbole de 10 défense des voleurs
républicaines et laïques». Ses obsèques ont
rossemblé une foule nombreuse de près de
300.000 personnes scandant des slogans
stigmatisant l'intégrisme et l'Iron.

Malgré les promesses des responsables gouver-
nementaux turcs sur «l'arrestation imminente
des auteurs de cet attentat» nul ne se fait guère
d'illusion. Envisite aux Etats-Unis, le président
turc Ozal 0 dédoré qu'Il son avis on ne pourra
jamais retrouver les vrais auteurs de cet os.
sassinat, ajoutant, non sons ironie «quand an
a fird sur moi, en plein congrès, on a bien arretd
le fireur, mais les chefs de la police m'ont
dédard qU'lts n'avaient pas pu le faire parler
paursavoirqui dtaientles commanditaires». De
son cOté, l'anden chef du bureau des explosifs
de 10 police d'Istanbul dédorait au quotidien
MiIHyet que l'explosif utilisé dons l'attentat
n'est connu que des services spécialisés de
l'armée. la thèse du «complot de l'étranger»,
appuyée par le rocambolesque «attentat man-
qué) du 28 janvier contre l'industriel Jak
Kamhi, attribué aux «groupes intégristes) n'a
pas eu de suite. Dèslors, les regards se tournent

• Mala min ne mala le ye (Ma moison n'est
pas ta maison), comédie interprétée par le
ThéOtre kurde de Tbilissi. (Géargie), en cou-
leur, en kurde, 92 min.

• anar (Voisin), comédie interprétée par le
ThéOtre kurde de Tbilissi. (Géorgie), en cou-
leur, en kurde, 107 min.

une nouvelle fois vers la kontrgerilla, experte
en stratégie de 10 tension et en pêche en eaux
troubles qui a Il son compte, entre autres,
l'assassinat du célèbre joumaliste Abdi Ipekçi,
Il 10 veille du coup d'Etat militaire de 1980.
Objectif: susdter par l'assassinat d'une figure
du nationalisme turc, un sursaut des couches
urbaines laïques et les rassembler autour de
l'armée, «rempart des réformes d'Ataturk et
de 10 laïdté contre les forces obsrures de
l'intégrisme et du séparatisme». Manœuvre
qui semble en grande partie réussie: les grands

30 décembre
A Seyha n (province d'Adana), lors d'un
affrontement avec des protecteurs de village 2
militants du PKKont été tués et 7 outres
blessés.

1 er janvier
A Diyarbakir, un policier, Gokhan Avci,a
été tué Ilson domicile par des inconnus armés.
AT atvo n, 16 villages ont été investis et mis
Il sac par l'armée turque. Plus d'une trentaine
de personnes ont été arrêtées. Ces opérations
armées qui s'inscrivent dons le cadre de la
politique de terre brulée connue sous le nom
offidel d' «opération interne), mise en
place par le gouvernement d'Ankara en dé-
cembre demier, après l'intervention de l'ar-

journaux ont resservi sur des pages entières et
pendant plusieurs jours les discours d'Ataturk
et ravivé la flamme du nationalisme turc. Au
mifieu de ce vacorme chauvin, la thèse des
proches de la vidime indiquant que Mumcu
travaillait préâsément sur «les fieus entre la
kontrgeriRa et le chef du PKK), qu'il avait
trouvé des documenls imparfonls qu'il s'ap-
prêtait Il pubfier sous farme de livre en février
et que pour cette raison la kontrgerilla pourrait
être Il l'origine de son assassinat est passée au
second ~on. U.Mumcu, tout comme l'anden
responsable des services de renseignemenls
turcs (MIT), Prof. Mahir Kaynak, soutenait
qu'Apo (chef du PKK)a été mis en selle par la
kontrgerilla pour justifier «par les nécessités de
la lutte contre le séparatisme) la modernisation
Il chaud de l'armée, assurer l'emprise de celle-
d sur la vie politique du pays et réaliser le projet
«d'intégration des Kurdes) en contraignant
ceux-ci Ilquitter leurs terres pourvenic se noyer
et s'assimiler dans 10 population turque de la
Turquie occidentale. Unethêsequiaumétéfatole
Ilson auteur, nationatrste jacobinturcpeu suspect
de sympathie prfrkurde mais attaché aux voleurs
de la démocratie parlementaire.

mée turque au Kurdistan irakien contre les
comps du PKK,vise Il l'élimination physique
des personnes suspectées de nationalisme
kurde Il la déportation et 10 destruction des
villages qualifiés de "stratégiques", et finale-
ment, au dépeuplement du pays kurde. Plu-
sieurs centaines de villages ont déjll été éva-
cués et des dizaines d'autres localités dons
plusieurs provinces kurdes ont reçu un délais
d'evacuation, généralement de 3 jours. le
même jour Il Totvon, un enseignant, Halis
Sisman, a été poignardé et pendu Il un poteau
par des inconnus.

2 janvier
5iIvo n a de nouveau vécu une nuit d"erirer.
Plusieurs habitations ont été mitraillées sons
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que l'on sache 10provenance de ces tirs qui ont Sisman, 0 été tué et pendu à un poteau été mitraillés et attaqués ou bazooka dons 10
pris comme dble les maisons habitées par des éléctrique par des militants du PKK. A nuit, par des inconnus. On ne compte pas de
personnes connues pour être proches de 10 Batman, un ouvrier de 10 raffinnerie de victime mois beaucoup de dégOts matériels.
couse kurde. pétrole 0 été tué et son comorade de trovail

grièvement blessé par des inconnus armés. A 12 janvier
3 janvier Va n, la police 0 lancé une vaste opération l'armée turque 0 investi le village de Gelê
À Si Iva n, une jeune lycéenne, Handan Akin, contre les étudiants de l'Université. Plusieurs (Çekirdek) (dons 10région de Kurlp) dons le
accompagnée de sa mère et de sa tente 0 été foyers d'étudiants ont subi des dégOts maté- district de Kulp tuant 5 villageois, dont 4
attaquée en pleine rue par des inconnus. les riels et plus de 10 étudiants arrêtés. appartenant à la même famille ISlyok: Holime,
trois femmes grièvement blessées ont été 35 ons, Belkise, 18 ons, Gulistan, 9 ons et
hospitalisées. A Tatvan, l'explosion d'une 7 janvier Adil, 2 ons. le chef de cette famille martyre,
bombe dons un quartier résidentiel 0 fait beau- A Siirt, 2 protecteurs de village, Selohaffin Ahmet ISlyok,49 ons, 0 été grièvement blessé -,

coup de dégOts matériels. Esen et Hursit Yildiz ont été tués par des ainsi que deux outres villageois. les soldats
militants du PKK.ABatma n, un mécaniden turcs ont forcé les habitants de Gelê et des

4 janvier d'auto, AliErdogan, a été tué por des inconnus villages de Dirlik,Xest, Ogni et Geste, dons le
A D iya rba kir, 2 soldats ont été tués et 3 ormés. A Kiziltepe, un dvil de 61 ans, même district, à abandonner leurs maisons et
outres blessés lors d'une fusillade contre un Adem Akin, 0 été tué près de son domicile por à s'enfuir. ASilvan, au vilage de Korocolar,
véhicule militaire. des inconnus. A Sanliurfa, un kiosque a le frère du moire, Mehmet Tahir 0 été tué por

été totalement brûlépor une bombe incendiaire des incannus. AAh lot, lorsd'un affrontement
5 janvier lancée pordesinconnus.A Diyarbakir, une avec les soldats turcs 3militants du PKKont été
À Batman, un habitant de 35 ons, Yusuf jeune lycéenne 0 été blessée lors d'une Ju- .tués et un outre blessé.
Gui 0 été egorgé par des inconnus. Le corps sillode dirigée contre un véhicule militaire.
d'un outre civil non identifié 0 été découvert 13 janvier'
près du morché. A Gaziantep, le moire 8 janvier A Diya rba ki r, 2 instituteurs, Zübeyir
d'une localité de Sirnok, dont le fils est un À Diyarbakir, plusieurs villages dépen- Akkoç, 40 ons, et Romozon Aydm Bilge, 35
protecteur de village, 0 été tué par des incon- dont d'Ergoni et de Kulp ont été investis par ons ont été tués par des inconnus armés. A
nus armés. A Nusaybin, un ouvrier, l'ormée. Lesvillageois torturés ont été invités, Si ma k, 7 villageois dont 3 enfants ont été
Abdullah Kordes, 0 été tué et son frère Azorn pour ne plus subir des persécutions par les tués et 12 outres blessés par des inconnus
grièvement blessé par des inconnus armés sur militaires, à foire partie des milices villageois armés. A Midyat, dons 10 province de
leur lieu de travail. ASima k, un jeune de 17 ou service de l'armée. Mardin, un minibus allant du village çOYlrllà
ons, Rosit Kolkon, 0 été tué et sa mère et son Uçkoyest tombé tombé dons une embuscade.
jeune frère de 100ns grièvement blessés dons 9 janvier 7 paysans ossyro-choldéens, AydmAydin,Aziz
leur champ par des tirs provenant d'un AMa latya, les unités spédoles de l'armée Kaloya, Holil Dede, Gevriye Durmaz, Nuriye
helicoptère de l'armée turque. A Silva n, un et de 10police ont investi 10prison militaire de Kayar, Yusuf Bozboklr et Iso Koç,ont été tués
jeune lycéen, Mehmet Amoç, 0 été grièvement 10ville et ont passé à tabac tous les prisonniers ou cours de cette attaque. Selon un survivant,
blessé par des inconnus. A Sanliurfa, un politiques. 7 détenus ont été grièvement bles. Sultan Akbulut, qui affirme ne pas avoir eu le
kiosque vendant des journaux et revues pro- sés. Pour protester contre cette incursion de temps de voir les agresseurs mois se réfère ou
ches des Kurdes 0 été plastiqué. Suite à des l'armée les prisonniers ont entamé une grève témoignage des bergers du voisinage l'attaque
multiplications de ce type d'attentats et de de 10faim. est l' œuvre des soldats turcs. les organisations
menaces téléphoniques tous les kiosques de 10 10 janvier assyro-chaldéennes accusent également les
ville ont déddé de ne plus vendre les journaux ASilvan, un dvil, Mehmet Çiçek, 58 ons, 0 autorités turques de chercher par les assossionts
"Azadi", "Özgür Gündem", "Medya Günesi" été tué par des inconnus. et exactions à foire partir les dernières commu-
et "Ülke", réputés proches des Kurdes. (es nautés chrétiennes du pays. La presse turque
attaques systématiques contre les journalistes, 11 janvier accuse le PKKqui 0 démenti formellement
les maisons de diffusion etdes kiosques se sont A Bism ilia polrœotoit une descente dons toute implication dons cette tuerie. Le même
multipliées ou cours de ces dernières semaines jour à Kolgezen, dons le disrict de Cizre, des
dons plusieurs villes kurdes. une maison tuant l'un de ses occupants. Toh~n hommes masqués et armés de fusilsmitrailleursMeria, suspecté de sympathie pro-PKK.63 ont investi 10 maison d'un paysan, Dovutpersonnes onté été arrêtées dons cette sous.
6 janvier préfecture de 10 province de Diyarbakir. A Ergun, suspecté de sympathie pro-PKK,en
natvan, l'instituteur d'un village, Holis Si Iva n, plusieurs maisons et commerces ont absence de celui-ci, il ont abattu so ffemme
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Hasibe Ergün, 40 ans, et ses enfants Lokman,
20 ans, HldU',17 ans, Nezir, 8 ans et Haeer,
6 ans. A Tatvan, un gardien de la poix,
Izzetin Bahadir, a été retrouvé mort de deux
bolles dans la tête. Lors des opéra-
tions de l'armée dans cette localité et
ses V11lagesenvironnants plusde 15 personnes
ont été arrêtées. AHizan, l'onden candidat
du SHP0 la mairie, Mehmet Aktas, a été arrêté
et torturé pendant dnq heures 0 la caserne
mifitaire

~anvier
n groupe d'environ 120 hommes armés et

masqués ont investi le village de MûsurÎ
(Kurtulus). Toutes les maison ont été fouillées
par ces hommes, probablement des miliciens
prlrQouvememantaux enccadrés par des offi-
aers tures. Deuxpaysans, EminSevgat, 25 ons
et Tahir Koç, 36 ans ont été enlevés. Leurs
dépouilles portant des marques de sévices ont
été retrouvées plus tard dans un ravin. Deux
véhicules mßitaires tures sont tombés dons une
enbuscode tendue par des militants du PKKsur
10 route de Mardin-Gmerli. 4 soldats ont été
tués, 6 outres blessés.

16 janvier
ADiyarbakir, deux femmes de 83 ons et
de 50 ons ont été tuées et deux outres person-
nes de 10 même famille blessées ö leur dom~
cilelorsd'une attaque à 10 bombe des militants
du PKK.35 militants du PKKont trouvé 10 mort
ö 10 suite d'une attaque de l'aviation turque
contre trois de leurs comps situés prês de
Diyarbakir et de Sirnak. A
Nusaybin, un employé municipal,
Romozon Piskin 0 été tué par des inconnus.

17 janvier
Ä Batma n, un commando de tueurs 0 abattu
un dvil, Basra Sanhan et grivévement blessé
BayramAcar.A Nusaybin,lesfrêresCelal
et Cemal Ucaront été tués dons des conditions
simnaires.

18 janvier
À Kiziltepe, 5 militants du PKKont perdu
10 vie ou cours d'un affrontement avec les
forces armées turques. Un imam du village

Arnas (YolbaSl)a été assassiné par des incon-
nus. AMidyat, un minibus allant du village
d' Ortaca 0 Izbirak 0 été attaqué par un groupe
se rédamantdu PKK.Unpassager, DelaiDemir,
65 ans, 0 été tué, les autres ont été blessés. Le
PKK0 dédoré que cette «action de représailles
contre des milidens prlrQouvemementaup
était menée pourvengerles 7 viUagoiesassyra-
caldéens tués dans une embuscade quelques
joursplus tOtpar des soldats tures.AT um ikê
(Azlkh) dans le district de Kiziltepe, un jeune
villagois, Suleyman Duyan, 18 ans, a été
abattu par le PKKpour «collaboration avec la
kontrgerilla». A Sason, l'un des deux mil~
ciens enlevés par un groupe du PKK,Selahettin
AkIO, 0 été retrouvé mort. Un berger faisant
paître ses moutons, Veysi Bingoi,0 été abattu
par un soldat venant d'un poste militaire situé
à environ 1 km. A Nusaybin, les frères
Tahir et Celai Tekin, ont été tués dons leur
maisn par une unité de 10 kontrgerilla turque.

19 janvier
ASilvan, un avil, Mehmet Tokur,20ans, se
rendant à son travail 0 été tué par des incon-
nus. A Va n, le corps d'Orhan Karoogar, 30
ons, distributeur de 10 presse de gauche 0 été
trouvé cribléde coups de couteaux. Ilavait été,
ö plusieurs reprises, arrêté, totruré et menacé
de mort par 10 police. A T unceli, tous les
membres du conseil d'administration local de
l'Association des droits de l'homme ont été
arrêtés par 10 police sons moM connu.

20 janvier
A Silvan, un enseignant de 25 ans, Kemal
Sert, 0 été tué par des inconnus armés. A
Kiziltepe, un dvil non identifier 0 été tué
par des inconnus armés. Un corps mutilé,
impossible ö identifié, 0 été retrouvé sur 10
route de Diyabakir-Siverek. Un outre corps
cribléde balles et méconnaissable 0 été décou-
vert sur 10 route de Mardin-Midyat.AVan, un
libraire,Tayyar TIlki,connu pour être proche de
l'organisation clandestine Hizboullah, a été
blessé aux jambes par des inconnus armés de
pistolet. Toujours dons 10 même ville, plus de
20 personnes ont été arrêtées et torturées lors
des opéranons conjointes de l'armée et de 10
police qui durent depuiS une quinzaine de
jours.

~anvier
atman, Mehmet ~45 ans, mem-

bre du Comité exécutif départemental du HEP
a été tué devant son domia1e. DepuiS sa
aéaaation en juin 1990, 41 responsables de
ce parti légal pro-kurde ont ainsi été assassinés
par des tueurs du 10 kontrgerilla turque. A
Diyarbakir, un étudiant originaire de
Silvon, Cevat Canpolat, 0 été tué en ~eine rue
par des inconnus qui ont également griève-
ment blessé un outre jeune, Romozon Erdern,
étudiant en 4ème année de physique. AKulp,
les villages de Sofiranut, Ouya (I~amkoy),
Mêrga Batê et ESQar(Yayla) ont été attaqués
toute 10 journée par l' oviotion turque et investis
le lendemain par les soldats qui ont tué tous les
animaux de ces villages. De nombreux habita-
tions ont été détruits par des bombes IOchées
des ovians et des hélicoptêres Cobra. Lamaja-
rité des habitants terrorisés ont fui leur village.
D'outres villages de cette localité quHait l'ob-
jet, depuiS plusieurs mois, d'une punition s~
vère de l'armée pour avoirrefusé de fournir des
gardiens de village (milices supplétives de
l'armée), avaient déjà reçu l'ordre d'évacua-
tion: " s'agit des villages de Terka, Husê,
Bangê, Exdadê, Geliyê Kasa et de Quyê qui ne
disposaient que 3 jours pour se plier à 10
volonté de l'armée turque.

22 janvier
À kulp, le village de Nederan (Yuvacik) 0 été
attaqué par l'armée turque qui 0 utilisé des
chars de combat. Unvillageois, Vehbi Basar, 0
été tué et un outre, Samet Basar, grièvement
blessé et de nombreuses maisons détruites. A
Batman, trois personnes ont été tuées et
un outre grièvement blessée à 10 suite d'une
attaque à 10 bombe contre deux maisons
d'habitation et un magasin par des individus
non identifiés.

24 janvier
ASilvan, un emplOVéde 10 mairie, Seytetlin
Karakan, 0 été tué par des inconnus.

25 janvier
À Diyarbakir, 4 dvils, Solin Klslm, 41
ons, Ahmet Elkaslm, 60 ons, ZülküfGünüs, 50
ons et Kaslm Erenler ont été tués et 13 outres
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blessés dons un cofé mitraillé par des inconnus.
Dons un autre quartier de 10 ville,S
personnes dont 4 enfonts ont été tués à leur
domidle par l'explosion d'une bombe retrau-
vée dehors par les enfants. A Batman, un
homme de 26 ons, Metin Turon, 0 été tué par
des tueurs non identifiés. Toujours dons 10
même ville, deux jeunes hommes, Murat et
Abdurrahim Yildiz, ont été tués dons une
épicerie par des inconnus armés. Le corps de
deux outres jeunes kurdes, Yal9n Erdinc, 24
nos et Yalçm Gözetir, 15 ons, ont été trouvés
ou bord d'une route.

26 janvier
2 combattants du pRKont été «copturés morts»
et 5 outres vivants ou cours des opérations
militaires dons les provinces d'Adana et d'Elozig.
Selon le quotidien turc Hürriyet, 5 civilsont été
tués dons divers quartiers de Batman: Vosfettin
Gökburun, 39 ons, Orhan Ank, 20 ons, Metin
Akyildlz, 22 ons, Hüseyin AkYlldlz, 19 ons et
Irfon Ayklldlz. En un on 139 civilsont été tuées
dons cette cite pétrolière kurde par des «in-
connus», généralement des Escodrons de 10
mort de 10 kantrgerilla turque agissant, en
toute impunité, sous des appellations diverses.
A Van, 2 dvils, Finde Erkul et Cemil Kizil,
arrêtés quelques jours auparavant par 10 police
ont été retrouvés, vers minuit devant leur
domidle, dons un état critique do à 10 torture.
A Diyarbakir, les logements abritant des
militaires ont fait l'objet d'une attaque à 10
bombe qui n'a pas fait de victime. Plus de 20
civils ont été arrêtés lors de l'opérotion de
l'armée qui 0 été déclenchée après cette atta-
que attribuée ou PKK.

27 janvier
A Simak, silopi, Idil età Uludere,
8 militants du PKKont été tués lors de diffé-
rents affrontements avec les forces armées
turques. A Ada na, un polider, Nizamettin
Ayna, spédaliste d'explosifs, 0 été tué par des
inconnus armés de pistolets. A Silvan, un
homme, M. VeyS!Kan, connu pour être proche
du Hizboullah, 0 été tué par des inconnus
armés. le même jourdansl'aprèsiTlidi,
un outre dvil, Ahmet Okuyucu, 0 été également

tué par des individus soupçonnés d'apparte-
nance à l'organisation clandestine Hizboulloh.
A Batman, un boulanger, HodiYildiz, 0 été
tué et son ami, Mehmet Kilic, grièvement
blessé par des individus non identifiés qui ont
ouvert le feu sur le véhicule de livraison dons
lequel ils se trouvaient.

28 janvier
AT uncel i, l'aviation turque bombarde, de-
puis le 18 janvier,les montagnes de Zel, Buyer
et de Aziz Abdal ainsi que plusieurs villages
situés dons cette zone. Lapresse n'a pu obtenir
aucune information quant ou sort des popula-
tions de ces localités.

L'IRAKACCUSÉDEGÉNOCIDE.Des documents
officiels saisis par les rebelles dévoilent 10
compagne d'extermination menée parSaddam
Hussein contre les 4 millions de Kurdes dons
son pays. -Les preuves s'accumulent sur
l'utilisation d'ormes chimiques. (The New York
Times Magazine, 3 janvier 1993), p. 1-9.

LESMACHINATIONSDESADDAMCONTINUENT.
(International Herold Tribune, 2-3 janvier
1993),p.10.

KURDISTAN:LEFEUCOUVESOUS LACENDRE.
(Arobies, Janvier 1993), p. 10.

SADDAMRESTEUNE MENACE.(The Denver
Post, 3 janvier 1993), p. 11.

PIRATAGETÉLÉVISÉ.AU KURDISTANIRAKIEN.
(Today in English, Janvier 1993), p. 11.

LAGUERRES'ÉTENDAU KURDISTAN.L'inter.
vention de l'armée turque ou nord de l'Irak. Au
cours de l'année 1992, les affrontements ou
Kurdistan de Turquie ont provoqué plus d'un

29 janvier,
A Silvan, pour exprimer leur souhait de
mettre fin aux nombreux assassinats non re-
vendiqués qui sont commis dons 10 ville, les
habitants ont sacrifié, selon le rite, trois veaux.
Quelques heures après ce voeu d'espoir, le
boucher qui 0 accompli le rite 0 été assassiné
par des inconnus. Quelques heures
a près ce meu rtre, un épider, Hod Kadri
Baldk, 0 été aussi assassiné par des individus
non identifiés.

30 janvier
À lice, le village de HOrê(Gömeç) détruit par
l'armée 0 été totalement évacué de ses hab~
tants.

millier de morts. Les combats sont désormais
Quotidiens entre les guérilleros du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK) et l'armée
turque, qui est intervenue massivement dons
le nord de l'Irak ou mois d'octobre 1992 pour,
tenter de couper les rebelles de leurs bases. Le
conflit menace désormais 10 stabilité de toute
10 région. (Le Monde Diplomatique, Janvier
1993), p. 12.14.

COMMENTSADDAMHUSSEIN EXTERMINAIT
LES KURDES.Un ropport publié dimanche ou
Coiredécrit en détail comment le gouvernement
irakien 0 ordonné 10 destruction du village
kurde de Karme en aoOt 1988, l'élimination
de 10 plupart des hommes et des adolescents
et 10 déportation dons un camp de 10 mort des
femmes et des enfants. (Le Bien Public,4 janvier
1993), p. 14.

UN RAPPORTDÉVOILELES CRIMESCOMMIS
PARL'IRAKCONTRELESKURDES.(The Christian
Science Monitor, 4 janvier 1993), p. 1S.

CONFÉRENCEJEUDI SUR LES KURDES. (La
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UNE CLAIRE ET NETTEAUX MANŒUVRES AM-
BIGUËS DE SADDAM. (International Herold
Tribune, 14 janvier 1993), p.37.

«UNE FESSÉE, PAS UNE RAClÉfJ LESSITES DE
MISSILES IRAKIENS TOUCHES PAR LES AV~
ONS DE GUERREALLIES. - les provocofions
de Soddom prédpitent les raids. -LES RAIDS
DE REPRÉSAIllES SE CONCENTRENTSUR LES
RAMPES DE LANCEMENT ET LES RADARS.
(International Herold Tribune, 14 janvier
1993), p.38-39.

BAGDAD lÂCHE DU lEST AU KURDISTAN. l'Irak
veut reprendre le contrOle des provinces du
nord. (le Nouveau Quotidien, 6 janvier 1993),
p.39.

MISSILES IRAKIENS AU KURDISTAN. (l 'Hu-
manité, 13 janvier 1993), p.36.

liON, le traité sur l'interdiction des ormes
chimiques doit être signé 0 Paris por plus d'une
centoine de pays. -LE MONDE A PARIS
POUR METTRE ARMEMENT CHIMIQUE HORS
LA lOI. Après dix ons de négodafions, 10
communauté intemafionole, 0 l'excepfion no-
table des États de 10 tigue orabe, se réunit
aujourd'hui et demain 0 Paris pour y signer 10
Convenfion sur l'interdiction des ormes chim~
ques. Et, surtout, se donner de sérieux moyens
pour contrOler les arsenaux. -115 PAYS
CONTRE L'ARME CHIMIQUE. - LA CÉRÉMO-
NIE DE SIGNATURE DU TRAITE DE DÉSARME-
MENT CHIMIQUE. Une panoplie toujours ~us
toxique. (le Monde, 9 janvier; I.Jbération ; la
Croix, 13 janvier; le Monde, 14 janvier; la
Lozère Nouvel/e, 15 janvier 1993), p. 31,33-
34,35,49, 51.

DEVANT LES PROVOCATIONS RÉPÉTÉES DE
L'IRAK, les États-Unis affirment: «plus
d' avertissementsl. - Soddam semble être
mû par l'exospérafion. (International Herold
Tribune, 13 janvier 1993), p.32-33.
SADDAM NE RECULE QUE POUR MIEUX HAR-
CELER.Le troisième raid irakien de 10 semoine
ou Koweït s'est accompagné hier d'une outre
provocation ou nord du pays. Et l'ONU évo-
quait avec insistance de possibles représailles.
Wbérotion, 13 janvier 1993), p.36.

POURQUOI LES ETATS-UNIS ONT HÉSITE A
S'EMPARER DE SADDAM? (International
Herold Tribune, 11 janvier 1993), p.28-29.
NOUVEAU DÉFIA L'OCCIDENT: Soddom inter-
dit un vol des Notion unies. La manœuvre
irakienne fait suite ou recul apparent de Bagdad
sur 10 question des millions. - Soddom
poursuivra-HI sa politique de défi suivi de
recul? - Clinton s'engage 0 poursuivre 10
même politique envers Bagdad. (International
Herold Tribune, 12 janvier 1993), p.30.

DOTE D'UN SYSTÈME ORIGINAL DE VÉRIFICA-

LA TERREURAU SERVICE DU NATIONALISME.
Poussés par 10 répression vers le PKK, les
Kurdes de Turquie manquent d'une voix modé-
rée pour foire entendre leurs revendications.
-LA PLAIE KURDE. Des inddents ont éclaté
avec 10 population d'origine turque dons les
villes cOtières de 10 Méditerranée. (le Monde,
9 janvier 1993), p. 24-25.

A DEUX DOIGTS DELACATASTROPHE.Soddom
enlève ses missiles. - UN SALE COUP POUR
L'AIDE HUMANITAIRE AUX KURDES. Un Austra-
lien tué par balle en Irak. -LA PROVOCATION
CONTINUE: Les lrokiens promettent une ré-
ponse Ö 10 pression des États-Unis. (International
Herold Tribune, 9-1 0 janvier 1993), p. 26-28.

DES MISSILES IRAKIENS SOL-AIR DÉPLOYÉS
DANS LA ZONE D'EXCLUSION AÉRIENNE DANS
LENORD DEL'IRAK. l.A.F.P., 12 janvier 1993),
p.22.

LASOLUTION POUR L'IRAK. - UN SALECOUP
POUR l'AIDE HUMANITAIRE AUX KURDES.
(lntemationalHeroldTribune, 8 janvier 1993),
p.22.

UlTIMATUM : L'IRAK A 48 HEURES POUR
DÉMONTER LES MISSILES BRAQUES SUR LES
PATROUILLESAÉRIENNES. - Les États-Unis
s'opposent à 10 vente à l'Iron d'une usine
d'armes chimiques. (International Herold Tri.
bune, 7 janvier 1993), p. 19.

DRAMATIQUE PÉNURIE DE CARBURANT AU
KURDISTAN. Mois les puits restent aux moins
de Bagdad. Entre-temps le drame du peuple
kurde continue dons le nord du pays. (Avanti,
7 janvier 1993), p. 20.

L'IRAK DÉPLACESES MISSILES MAIS LE PEN-
TAGONE IGNORE LEUR DESTINATION. Que~
ques heures après avoir défié l'ultimatum des
Alliés, Bagdad obtempère. (International Herold
Tribune, 8 janvier 1993), p. 21.

LEURS CRIS CONTINUENT DE HANTER LA
TURQUIE. En 1991, ou cours de 10 compagne
électorale, Suleyman Demirel ovoit promis que
désarmais «les murs des bureaux de police en
Turquieseroient faits de verrel• La torture est
omniprésente et appliquée de manière systé-
matique, surtout pendant les premiers jours de
détention dons un bureau de police. (Interna-
tional Herold Tribune, 6 janvier 1993), p. 17
(traduction française du même article page
18),

KURDES D'IRAK: VERS UN NOUVEAU DÉSAS-
TRE. (l'Événement du Jeudi, 7 ou 13 janvier
1993), p. 16_

LES AlliES OCCIDENTAUX ONT DONNE DEUX
COMMENT AIDER lES KURDES A SURVIVRE A JOURS A BAGDAD POUR ENLEVERDES MJSS~
L'HOMME QUI A PERDU LA GUERRE. (Inter- LES SOL-AIR. les États-Unis, 10 France, 10
national Herold Tribune, 6 janvier 1993), p. Grande-Bretagne et 10 Russie ont ovem, mer-
16. aedi 6 janvier, l'Irak que s'D ne retirait pas

«immédiatemenfJ des missiles installés 0
proximité de 10 zone d'exdusion aérienne dons
le sud du pays, il s'exposait 0 de «sérieuses
conséquences». Le gouvernement de Bagdad
o fait savoir, jeudi, qu'il «reietair» les «me-
nacer» des Occidentaux. - SADDAM
HUSSEIN ALTERNEPROVOCATIONS ETTENTA-
TIVES DE SÉDUGION. (le Monde, 8 janvier
1993), p. 23-24.

Nouvel/e République du (entre Ouest, 6 jan-
vier 1993), p. 15.

KURDISTAN IRAKIEN: «Solution final el . (Vor
Matin, 4 janvier 1993), p. 15.
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LE fMLHEUR KURDE. Aux confins de l'Iron, de avians américains, français et britanniques ant paur aimes de guerre. - SADDAM «JOUE
la Syrie et de la Turquie, trais millions de Kurdes mené, mercredi 13 janvier, un raid aérien AVECLEFEU» DÉCLAREUN MAJOR lORS D'UN
irakiens retrouvent, depuiS leur soulèvement contre huit objectifs situés dans le sud de l'Irak. RAID DESOUTIEN.-Le raid a échoue dédare
de mars 1991, un souffle de liberté et s' effor' - DEUX ANS APRÈS LA GUERREDU GOlfE. Saddam tout en appelant a des représailles.
cent de reconstruire un quotidien. (L 'Humanité, M. Saddam Hussein 0 conservé sa capadté de - CÉLÈBREHOTEL ENDOMfMGE PAR UNE
13 janvier 1993), pAD-42. nuisance. - L'AVIATION ALLIÉEA EFFEGUE EXPLOSION. - lE PARI DE SADDAM : La

UN NOUVEAU RAID DANS LE SUD DU TERR~ détermination des Alliés faiblira. (International
TURQUIE: COMMENT PEUT-GN [TRE KURDE? TOIRE IRAKIEN. -le Tomahawk: une orme Herald Tribune, 18 janvier 1993), p.61-64.
Une douzaine de millions sur 55 millions, total à longue portée très discrète. - Londres fait
de 10 population de Turquie, la population état d'un «accord complet» entre les alliés et UNE «ESCALADE PROPORTIONNÉE»NE fMR-
turque des régians Il majorité kurde représen- Paris parle d'une «réponse appropriée». - CHERAPAS DANS lE GOLFE.- Ce qu'il fout,
tant environ 20 %. -l'échec de l'alliance Les États-Unis ont voulu répliquer aux «défis» par contre, c'est progrommer un calendrier
avec Mustapha Kemal. - La négation de la de l'irok. (Le Monde, 15 janvier; Le Monde, préds pour 10 destruction de l'arsenal d'armes
nation kurde. - L'apparition des couronts 19 janvier 1993), p.52-53, 65-68. d'extermination en lrok, ensuite l'appliquer et
marxistes.- Comment la guérilla du PKK est se retirer. -APRÈS LES DERNIERSRAIDS. Le
devenue populaire. - La guerre du Golfe L'AVERTISSEMENT DE ClINTON A SADDAM : message de Clinton à Saddam est dair : Il n'y
réouvre la question kurde. - De l'ouverture «Vous serez jugé sur votre comportement»- auro pas de changement le 20 janvier. -Les
à l'impasse. - Pour une autonomie adm~ IRAK : Clinton peut s'attendre à des défis Alliés ont-ils un autre choix que de fropper l'Irok
nistrotive et culturelle. - La question de encore plus diaboliques. - AINSI SADDAM encore plus fort? Les experts occidentaux
l'armée. (Le Nouveau Politis, Janvier 1993), EST PUNI. Un raid justifié et sans bavure. s'attendent à une escalade. (International
p.43-48. (International Herold Tribune, 15 janvier Herold Tribune, 19 janvier 1993), p.69-71.

1993), p.54-56.
LA NOUVELLE DONNE PROCHE-ORIENTALE. DES CHIFFRES"HUMANITAIRES À TERRE. (Le
Deux ans après «Desert Storm», les États-Unis MESSAGE DE CLINTON A SADDAM : «Aucun Canard enchaîné, 27 janvier 1993}, p.71.
ont développé leur influence dans le Golfe. espoir d'établir des relations normales». -
Bagdad, affaibli, a cédé la place de grond LA MOITIÉ DES CIBLESVISÉES DÉTRUITE.- IRAK: APRÈS LA MISE EN GARDEADRESSÉE
perturbateur Il l'Iron, et le Kurdistan s'est BOMBES SUR L'IRAK: Message mesuré et PAR LES OCCIDENTAUX, Bagdad maintient le
autonomisé. (Libération, 14 janvier 1993), soigneusement ciblé» des Alliés. - POURLES flou sur ses intentions. - Un volontaire
p.50. AMÉRICAINS CE RAID FAIT PARTIEDE LA ROU. australien tué dans le Kurdistan. (Le Mande, 9

SOS KURDISTAN. (l'tcole émancipée, Janvier
TINE. (International Herald Tribune, 15 janvier janvier 1993), p.72.
1993), p.57-58.

1993}, p.5l. LES PÉTROLIERS FRANÇAIS VICTIMES DES

OFFENSIVE DE l'ARMÉE TURQUE CONTRELES
KURDISTAN: ENATTENDANTL'ONU. La langue BOMBARDEMENTS ALLIES. l' espoir de Totalet
de Jésus. Interview de trois députés chrétiens Elf: un changement de politique après les

SÉPARATISTES KURDES. - Un roid aérien au Parlement du Kurdistan. (Nonzie Verdi, 18 élections. (Le Canard enchaîné, 20 janvier
contre un camp kurde fait 35 morts. - jonvier 1993), p.59'60. 1993}, p.72.
ANKARA BOMBARDE LES KURDES. -ATTA-

QUES DEKURDESETOPÉRATIONSDEL'ARMÉE. LES KURDES DE SULAIMANIYA CRAIGNENT L'IRLANDE CHANTEPOURlES KURDES.Concert
Plus de SO morts en trois jours. (Libération, UNE ATTAQUE. La peur règne auilessous du arganisé par l'AVSPK (Assodation vemonnaise
l'Indépendant, l'Humanité, 1 5 janvier; Le 36ème parollèle. (Avanti, 19 janvier 1993), de solidarité avec le peuple kurde}. - MUS~
Monde, 16 janvier 1993}, p.5 l, 56. p.60. QUE, DANSEETCHANTPOURLEPEUPLEKURDE.

-A LADÉCOUVERTEDU KURDISTANA SAINT.
IRAK: DÉPLOIEMENT DE MISSILES AU NORD UN IRAK REFORME POUR CONTREBALANCER fMRTlN-DE-LA.L1EUE.- SOIRÉE D'AMITIÉ
DU 36e PARAllÈLE ET NOUVELLE INCURSION L'IRAN ? N'Y PENSEZ PAS. - CLINTON AVEC LE PEUPLE KURDE. (Le Démocrate
ENTERRITOIREKOWEïTIEN. Le Président George QUALIFIE l'ATTAQUE D'APPROPRIÉE. - LE Vernonnais, 20 janvier: Paris.Normandie,
Bush aurait donné son «accord de principe» REFUS D'OBTEMPÉRERNE SERA PASTOLÉRÉ. l'Indépendant, 21 janvier; LePaysd'Auge, 22
pour une opération militaire. (le Monde, 14 - Les États-Unis lancent des missiles sur un janvier; OuestFrance,26 janvier 1993), p.73,
janvier 1993}, p.S4. site nudéaire irakien. Une usine près de Bagdad 81, 82, 94.

lE RAID AÉRIEN DES AlliES SUR L'IRAK. Des
touchée par 40 Il 50 ormes «intelligentes».
-Gore recommande un procès contre Saddam LA DlGATURE DE SADDAM SURVIT DANS UN
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PAYS EXSANGUE. Malgré une économie dé- LES IRAKIENS ESP~RENTUN CHANGEMENT DE LES R~SOLUTIONS DE l'ONU. IL FAUT QUE
vostée et une pression constante des Occiden- POLITIQUE A WASHINGTON. Si 10presse gau- SADDAM S'EN AILLE). (International Herald
toux, le chef de l'~tot irakien 0 réussi 0 vemementole 0 salué, 0 coups d'injures, le Tribune, 23-24 janvier 1993), p.90.
maintenir son pouvoir. Une mainmise fadlitée départ de 10 Maison Blanche de M.George

L'IRAK D' APR~5-GUERRE REMIS SUR PIEDpar les diversions de l'opposition que l'Occi- Bush, elle 0 aussi émis l'espoir que l'arrivée
dent rechigne 0 soutenir, les Alliés craignant un aux affaires de M. Bill Ointon marque un MALGRÉ L'EMBARGO DES NATIONS UNIES.
morcellement du pays après 10 chute du Prés~ nouveau départ dons les relations entre Bagdad -TRAVAIL DEQUAUT~ ENIRAK. (International
dent. (l.Jbération, 19 janvier 1993), p.7 4-75. et Washington. (Le Monde, 22 janvier 1993), Herald Tribune, 25 janvier 1993), p.9a-91.

p.82.
150 MILITANTS DU PKK TUES DANS LE SUI}. ATTENTATMEURTRIER. Onq personnes ont été
ESTANATOLIEN. (leMonde, 19janvier 1993), BOMBARDEMENT DE l'ARTIlLERIE IRAKIENNE tuées et 82 outres blessées dons l'ex~osion
p.76. SUR DES VILLES KURDES, selon un représen- d'une voiture piégée, jeudi, ou centre d'Erbil,

tant kurde 0 Paris. (Communiqué de presse du 10 «copitale» de l'irok du Nord. (le Petit Bleu
lES RANCŒURS DE BAGDAD. la population Front du Kurdistan irakien, 22 janvier; AF.P., du Lot et Garonne, 23 janvier 1993), p.90.
irakienne manifeste son ressentiment à l'égard 25 janvier 1993), p.83.
des Occidentaux. (LeMonde, 20 janvier 1993) , TURQUIE : DES GROUPES ISLAMIQUES RE-
p.76. M. SADDAM HUSSEIN RENFORCE.En dépit de VENDIQUENT L'ASSASSINAT D'UN JOURNA-

l'embargo et des raids ocddentaux le président LISTE CÉLÈBRE.La Turquie est en état de choc
lES RÉAOIONS INTERNATIONALESAPRÈS lES irakien 0 conforté son pouvoir absolu. (Le aprês 10 mort du célêbre journaliste Ugur
NOUVElLES ATTAQUES CONTRE L'IRAK.- Monde, 25 janvier 1993), p.84. Mumcu, éditorialiste de gauche de Cumhuriyet,
LONDRES: Inquiétude dons 10 majorité comme tué dimanche 24 janvier par l'explosion d'une

dons l'opposition. - ANKARA: bon gré mol AVEC lES NOMADES KURDES, LES PLUS FINS bombe placée sous le siêge de sa voiture, dons
gré ... (Le Monde, 20 janvier 1993), p.7? TISSERANDS DU MONDE ... Au Bon Marché rive un paisible quartier résidentiel d'Ankara. La

lES IRAKIENS NESONTPAS LIBÉRÉS: ClINTON
gauche, somptueuse exposition de 5.000 ta- puissonte charge d'explosifs 0 déchiqueté le
pis d'Orient jusqu'ou 1? mors. (Figaro MagD- corps de M. Mumcu. -lA TURQUIE EN ~TAT

DOIT RATTRAPERl'ÉCHEC DE BUSH. (tnter- zine, 23 janvier 1993), p.85. DE CHOC CRAINT UN RETOUR DU TERRa-
national Herald Tribune, 21 janvier 1993), RISME. l'assassinat d'Ugur Mumcu 0 boule-
p.78. GENTlEMAN SADDAM ? Pourquoi n'approuve- versé 10 classe politique. la Fédération inter-

t-cn pas plus chaleureusement les Américains nationale des journalistes annonce l'envoi d'une
FIUÈRE MOSCOVITE. Des Kurdes orrivent par lorsqu'ils ripostent aux provocations de Saddam mission d'enquête et dénonce 10 passivité du
centaines en Suêde.-lES RÉFUGIESKURDES Hussein? (Le Figaro, 22 janvier 1993), p.86. gouvernementSuleyman Demirel. (le Monde,
AFflUENT SUR lES COTES SUÉDOISES. - LeNouveau Quotidien, 26 janvier 1993), p.92,
BOAT PEOPLE KURDES. (le Nauveau Quoti- BAGDAD MAINTIENT SON «CESSEZ.lE.FEU» 93.
dien, Libération, 21 janvier; le Démocrate malgré une nouvelle attaque menée par des
Vernonnais, 20 janvier 1993), p.78, 81,82. avions américains dons le nord de l'Irak. (le KURDES: OFFENSIVE DE l'IRAK. (Dernières

Monde, 23 janvier 1993), p.8? Nouvelles d'Alsace, 26 janvier 1993), p.93.
BUSH AVAIT UN PLAN POUR FAIRE TOMBER
SADDAM. CONÇUE DANS lE RESPECTDE l'lN- APRÈS lE «CESSEZ-lE-FEU» DÉCRÉTÉ PAR l'AIDE AUX KURDES: Assez pour survivre, pas
TERDIGION D'ASSASSINER UN DIRIGEANT BAGDAD. nouvel inddent ou nord du 36ême assez pour assurer l'indépendance économique.
ÉTRANGERL'ENTREPRISE ÉCHOUA. - Appo- parallêle. (LeMonde, 25 janvier 1993), p.8? (International Herald Tribune, 26 janvier
remment Bagdad respecte sa promesse d'un PIERRE PERRET«LE BONHEUR DE MES 350 1993), p.94.
cessez~e-feu. - LES AlliÉS ESPÈRENT UN CHANSONS). Pierre Perret revient sur scêne à
CHANGEMENT D'ATTITUDE DE L'IRAK APRÈS Paris, jusqu'ou 14 février, ou Casino de Paris. l'IRAKGATE : IGNORER LES APPELS A «CIRCU-
lE DÉPART DU BUSH. (International Herald Il chante «La Petite Kurde», l'une de ses œuvres lEZ, Il N'Y A RIEN A VOIR). - L'IRAK AC-
Tribune, 21 janvier 1993), p.79-80. les plus bouleversantes; elle lui 0 demandé CUSE LE CHEF DU PENTAGONE D'£TRE «BELL~

deux ons et demi de travail et un séjour à GÉRANT». (International Herald Tribune, 26
WASHINGTON: INDIFF~RENCE APPARENTE Beyrouth pourle Noël des enfants. (Télé 7iours, janvier 1993), p.95.
FACE AUX INITIATIVES IRAKIENNES. (le 25 janvier 1993), p.88-89.
Monde, 21 janvier 1993), p.81. IRAK : MAlGR~ DES ATTAQUES R~P~TÉES DE

ASPIN: «SI L'ON VEUT QUE l'IRAK OBSERVE L'AVIATION AM~RICAINE. Bagdad continue de

L- ~ _
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jouer 10 corte de l'apaisement. (le Monde, 26 des zones d'exdusion déddées par les alliées L'HISTOIRE DU CINÉMA. Depuis 10 guerre du
janvier 1993), p.96. de 10 guerre du Golfe. (le Courrier, 28 janvier Golfe, le problème kurde se pose avec une

1993), p.98. nouvelle acuité. Le réalisateur de «Mem et lin»
LA TURQUIE ET Ils DROITS DE L'HOMME. explique sa manière d'aborder cette question
(International Herald Tribune, 27 janvier TÉMOIGNAGE SUR UN KURDICIDE. Légendes complexe. (le Courrier, 28 janvier 1993),
1993), p.96. des photos: Des milliers de villageois kurdes, p.l02-103.

fuyant 10 répression, sont réduits 0 l'errance et
TUERIEAU KURDISTAN DE TURQUIE. 8 person- a 10 mendidté. - Après ovoir été torturé, APPEL DU HEP (Parti du trovoil du peuple) A
nes ou moins ont été tuées par les forces Mesüt Dunder 0 été déposé par les militaires L'OPINION PUBLIQUE. La liste des 42 dirt-
turques dons 10 région de Simak. - Turquie sur une piste près du village de Solak. - Les geants et membres assassinés de ce parti légal
: Seize morts en deux jours dons le Sud-Est militaires fixent un cöble autour de 10 taille du réputé pr~urde (Özgür Gündem, 16 janvier
anatolien. (Presse de la Manche, 15 ion vier, malheureux - Le cOble est relié 0 un engin 1993), p.l04.
L'Humanitd, Quotidien de Paris, 27 janvier blindé dons lequel les militaires remontent.

FÉDÉRALISME POUR L'UNIFICATION ET PAS1993), p.96, 100. Mesüt Dunder est traîné sur 10 piste jusqu' 0 ce
que morts' ensuive. Le blindé est de fabrication POUR LESÉPARATISME. Les droits de l'homme

SADDAM S'APPROCHE DAVANTAGE DU SEUL allemande, du type de ceux qui ont été utilisés l' emportentsurla souveraineté. (AI Hayat, 25
PONT QUI APPORTE VIE AU KURDISTAN ET LE dons 10 destruction de Sim ok, Cizre ou Kulp. janvier 1993), p.l 05.
SAUVE DE LA FAMINE. (The Guardian, 28 - Les soldats, rejoints par les poliders, après
janvier 1993), p.96. avoir mis à nu le torse du supplicié, le retour- IRAK: ENTRE LA ZONE DANGEREUSE ET LA

nent : il est mort. (l'Humanité, 29 janvier RÉSISTANCE. - «LE PAYS KURDE» SE BAT
L'IRAK CONSOLIDE SES RECHERCHESDANS LE 1993), p.99-100. CONTRE SADDAM HUSSEIN ET SURVIT. (AI
DOMAINE DES MISSILES, L'ONU EST PRÉOC- Awsat, 18-25 janvier 1993), p.l 06-112.
CUPÉE. (International Herald Tribune, 26 jon- TURQUIE: APRÈS L'ASSASSINAT DU JOURNA.
vier 1993), p.98. LISTE UGUR MUMCU. Les adversaires de UNE FÉDÉRATIONPOUR RÉUNIR ETNON POUR

l'intégrisme manifestent leur calère. (le DIVISER. LES DROITS DE L'HOMME SONT
LA LÉGALITÉ DES ZONES D'EXCLUSION MISE Monde, 31 janvier 1993), p.l Ol. PLUS IMPORTANTS QUE LA SOUVERAINETÉ.
EN DOUTE. La ligue arabe conteste 10 légalité (AI Hayat, 25 janvier 1993), p.l 05.

ÜMIT HÇI SIGNE LE PREMIER FILM KURDE DE
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REVlT DE PRESSE-PRESS REVIE\r.BFHI/l:YOKA ÇAPÊ-RIVI.HA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

LEFT: TanJur Abdul, now 15, shows old buiiet wounds to iiiustrate how, as a

~e~!:!ork0ùntSlIlagazinc I JA. N UA. R Y 3. 1993

Government document,; captured by rebel,; outline
SaddamHu,;,;eùz '<I murderou,; campaign

again,;t hi,; olim countrY'<I four million Kurd,;.

BY JUDITH MILLER
IN AN UNDERGROUND FACILI-
ty, somewhere in the United States,
researchers are going through a
mountain of Iraqi files that could
provide the legal basis for the first
case of genocide ever to be brought
before the World Court.

The materials, captured by Kurd-
ish rebels in the uprising against

Judith Miller is the staff writer at
The New York Times Magazine ..

Saddam Hussein immediately
following the Persian Gulf war, pro-
vide the first written documentation
of a campaign of terror waged for a
decade against the four million
Kurds in Iraq, a campaign that
reached its zenith between March
and August of 1988.

Like Gestapo files and those of the
Stasi, the East German intelligence
agency that trained Iraq's security
police, the Iraqi documents set forth
in chillingly bureaucratic language
the "liquidations," "expulsions" and
"transfers" of Kurdish victims, who

12
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REVl 'E I)E, PHESSE-PHES..'i Rl:\'II:W-BElnlE\'OKA ÇAI'Ê-RE\'ISTA STAMI'A-DENTHO DE LA P,ŒNSA-BAS,N ÖZET;
--- ---- ---------------------------------------.----------

IO;year-old, he barrtJ est'aped death after Iraqi soldier:r rrmo/led all inhabitallts of the village ofQulojeo. ABOVE: Exhulllitlg bodies illtbe Erbil t'el//etery.

are almost invariably referred to as
"saboteurs," "criminals," Utraitors"
and "human cargo:'

"Dear Comrades," states an order
from the Baath Party People's Com-
mand in Zakho, dated June 14, 1987,
"The entry of any kind of human
cargo, nutritional supplies, or me-
chanical instruments into the secu-
rity-prohibited villages under the
second stage [of the operation] is
strictly prohibited .. , It is the duty
of the members of the military
forces to kill any human being or
animal found in these areas:'

Reads another, a handwritten
field report: "Pursuant to our tele-
gram No, 1613,the groups belonging
to Troop No. 45 are making progress
in purifying their targets. A new
group arrived today at 12:00hours at
the village of Zitah. It has been de-
molished and razed to the ground. So
have the following other Villages:
Tirli. Delirabir. Bedran, Zarara, Si-
tri, Zarkan, Shanbadar. The groups
are continuing their advance to their
otJ:ler ta rgets."

"Your letter, Secret and Personal,
10551,dated 21/August/1989," starts

another. "We enclosed herewith lasts
containing an inventory of the
names of the cnmmals who re-
ceived the People's Judgment
together with a summary of each
crime and the date each was execut-
ed." Among them is Dalshad Mo-
hammed Amin Fatah Mnwan, who
was killed on March 13, 1989. "This
crimmal," a teacher at Shawrash
Boys High School, the report states,
"was teaching tht' Kurdish Lan-
guage using Latm letters because of
hiS chauvinistic and separatist be-
liefs, espeCially that he was one of

the saboteur groups' intellectuals.
He is the subject of our cable 7371 in
13/March/89"

Still another: "Secret and Confi-
dential. From: Office of the Secre-
tanat, Sulaimaniyah Secunty De-
partment, Date. 10/1988. The infor-
mation you relayed to us in the
aforementioned letter concermng
the executIOn of the just sentence
(death sentence) in the case of the
criminal Jemal Ahmad Huma Khan
has been confirmed. He was thus
sentenced for attacking the charac-
ter of the President and Comma nd-
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sonnel ledgers, payroll records of
mercenarIes and inrormants, illler-
<:cpled letters and poslcards - and
almost incidentally, page upon pag!'
of authorizations or "punficalions,"
"lIquidatIOns" anù olher euplIe.
misms [or mass murùer.

Wo,-klllg in secrecy until now, AI"
abic linguists, compuler speciallsts,
social scientists and researchers
from Middle East Watch, a private,
New York-based human rights or-
ganizatIOn - with logisllcal help
from the United States Defense in.
tellIgence Agency - have been
reading. sortlllg, eollaling, record-
ing and analyzing lhe male rial. This
highly unusual collaboration be.
lween a Government IIllelllgence
agency anù a nghts-advocacy group
- the IwO are normally at logger-
heads - IS aimed at an even more
unusual objective: informatIOn in
these documents is being used by
Middle East Watch la prepare the
firsl case of genocide ever to be
brought before the International
Cuurt of Justice, in The Hague.

Peter Galbraith, a staff member
of the Senate Foreign Relations
Committee who helped expose the
Anfal campaign and whose commit-
lee is now the legal cuslodian of the

apparatus as they carried out what'
researchers now believe was geno-
cide againstthe Iraqi Kurds.

There are thousands of tattered
files, often partly burned, torn or
water-stamed, held togelher in char
acteristic Iraqi fashion wIth shoe-
laces and sewing pins. The files con-
tain reports rangmg from the banal
to the horrific - routine vacalion
requests, administrative and per-

• ~ _.' '_'" •• u'.
.• ..,~ •• _w" •.••
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numbing, almost mundane fashion. It
is contained in 857 cartons of docu-
ments currently stored at a building
of the United States National Ar-
chives at a location that, for security
reasons, cannot be disclosed. The offi-
cial Iraqi documents - more than 14
tons of them, totaling more than four
million pages - provide a detailed
picture of t.heday-to-<iayoperations of
the Iraqi Government and its security

THE EVIDENCE OF SADDAM
Hussein's savage persecution, his
extermination of vast numbers of
his country's Kurds, pours forth in

er-in-Chicf Saddam Hussein (may
God preserve and protect him), and
for questioning the decision of the
Revolutionary Command Council,
which is well known for its complete
and total mercy. [Signature illegi-
ble) Security Director, Governate of
Sulaimaniyah,"

Finally, "From The Presidency,
Directorate General of Security, Su-
laymaniyah Security Directorate!
Investigations. To: Assl. Dir. Opera-
tions for Autonomous Region, Esq.
Greetings. Referring to the tele-
phone conversation, we list hereun-
der" five categories of "enemies" of
Iraq, including "(6) families num-
bering (18) persons, relatives of the
criminal mentioned in the 'First'
[category] above, executed by this
directorate, according to directions
from the esteemed North Organiza-
tion Bureau' (2,532) persons and
(1,869) families numbering (6,030)
persons, were sent to the Popular
Army Camp in Ta'amim Governor-
ate. These were arrested during the
heroic 'AI Anfal' Operation."

14 TOP LEFT AND RIGHT: SUSAN MEISELAS/MACNUM. BOTTOM LEFT: FRANK FOURNIER/CONTACT FOR THE NEW YORK TIMES.
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LEFT: ClYde Snow, 0 formJ/C
anlhrofXllogisl, holds lhe blindfolded

skMlI of 0 leen-oger wllh
IJIIt) bMJIel _"ntis in bis head.

BOTTOM LEFT: Files oflrillJi dfXllnleJI/s

photographed al Middle Easl
Walch headqllarlers in Ne", York.

RIGHT: KOTWme/liUagers confronl lhe
horror of amass grllw •

•ùCü ... ents, says the case against
Iraq is strong. "I don't think we shall
ever find a 'smoking gun document,'
a paper signed by Saddam Hussein
ordering the murder of three inno-
cent shepherds," says Galbraith.
"But neither did we ever find min-
utes of the meeting at Wansee at
which Hitler ordered the eradica-
tion of the Jews. There never was a
'Final Solution' order as such. But
we have physical evidence of horrif-
ic crimes in these documents, offi-
cial Iraqi videotapes of interroga-
tion sessions, torture, executions
and rape, and in the grave sites of
now autonomous Kurdistan.

"What we have, in effect, are the
individual receipts for murder,
often in the driest, must bureaucrat-
ic language. There must be conse-
quences for such Institutionalized
savagery."

A case, if successful, could result
in the first condemnations for geno-
cide by the highest international
court since the Nazi regime and its
senior officials were convicted of
war crimes and crimes against hu-
manity at the Nuremberg tribunals
more than 40 years ago.

Andrew Whitley, director of Mid-
dle East Watch, says the documents
provide the clearest description to
date of the Inner workings of the
"heroic Anfal" campaign, which ex-
tended from March to September
1988.Anfal, an Arabic term from the
Koran, refers to an incident in which
followers of the Muslim prophet Mo-
hammed raided and pillaged nonbe-
lievers. Anfal, literally booty, was a
six-stage military campaign against
the Kurds - a counterinsurgency
gone wild.

While Antal may constitute a par-
ticular act of genocide, "it was surely
the culmination of a decade-long cam-
paign of genocide," says Joost Hilter-
mann, a Dutch member of Middle
East Watch who investigated human
rights abuses in northern Iraq. "In
Anfal alone, perhaps as many as
lBO,Ooo people disappeared, thou-
sands of whom were shot and burled
in mass graves or virtually starved to
death in a prison in the desert"

Iraq argues that it acted only
against Kurdish rebels, who have
for decades sought autonomy from
Baghdad. To make matters worse,
the Iraqis say, the rebels were sup-
porting Teheran in the brutal elght-
year war with Iraq, which ended in
August 1988.But Anfal was directed
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against civilians as well as rebels,
and it was ca'rried .out .only after
Iran's defeat became all but inevita-
ble. Iraq further maintains ll1at ll1e
d.ocuments are f.orgeries - fabrica-
ti.ons by Kurds .on .official Iraqi sta-
ti.onery that was st.olen when police
and military installati.ons were
.overrun during the ill-fated upris-
ings against Saddam in March and
April .of 1991, soon after the Persian
Gulf war.

Human rights and G.overnment
analysts say ll1is claim is ludicr.ous,
that the Kurds c.ould n.ot possibly
have produced sa huge a valurne .of
material in sa sh.ort a time.

Besides, they add, there is fur-
ther evidence .of Iraq's crimes
against humanity in what the
Kurds call Kurdistan. This is an
area .of n.orthern Iraq - larger
ll1an Massachusetts and New Jer-
sey c.ombined - ll1at c.oaliti.on
farces carved .out as a security
z.one after the gulf war, when Sad-
dam Hussein's butchery sent th.ou-
sands .of Kurds scurrying ta safety
in neighboring Turkey and Iran. The
Kurds n.ow g.overn the regi.on, with
ll1eir .own legal, p.olitical and admin-
istrative instituti.ons.

The evidence against Iraq can be
heard, seen and t.ouched. It can als.o

be smelled. The stench fr.om as yet
un.opened mass graves still perme-
ates the ca Id m.ountain air.

IN ADDITION TO EXAMINING
the d.ocuments, Middle East Watch
has interviewed hundreds .of survi-
vars .of and witnesses to mass kill-
ings, chemical attacks, t.orture and
the destructi.on .of villages in n.orth-
ern Iraq. The rights gr.oup and the
B.ost.on-based Physicians far Hu-
man Rights have als.o unearthed
physical evidence .of mass murder
ll1r.ough exhumati.ons .of mass
graves in ll1e area.

Even ta the untrained eye, evi-

dence .of mass crimes against hu-
manity is .overwhelming. The Kurd-
ish landscape is littered with ll1e
rubble .of same 4,000 villages and
hamlets ll1at were systematically
destr.oyed by the Iraqis - the cxact
number may never be kn.own. Kur-
distan l.o.oksas if it has been leveled
by an earthquake.

But interviews and the d.ocuments
c.onfirm ll1at this was na act.of nature.
First, the villages were "purÜied," as
the d.ocuments say - emptied .of
"saboteurs" and .other human life,
s.ometimes by chemical attacks but
mare .often by shelling .or bombing.
Property and livestock were meth.odi-
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ABOVE: To idenlify /lùlims, bodies are exhuNJtd, slripped of âolhing a/Id reburied.

cally looted by Iraqi troops. Mud huts
were bulldozed, cement structures
were dynamited and wells were
plugged with cement or poisoned. In
some villages, especially near the
borders, fields were' mined.

In a typical case, the analysts say,
fleeing inhabitants were trapped by
Iraqi soldiers, to whom many sur-
rendered. In at least two cases -
the villages of Koreme and Merga-
too, in Dohuk Governorate - men
and boys were executed on the spot.
In other cases, villagers were taken
to holding facilities, from which they

were, as the Kurds say, using that
terrible and all too familiar expres-
sion, "disappeared." This pattern
was repeated again and again.
Kurdish leaders and rights workers
estimate that between 500,000 and
750,000 Iraqi Kurds were displaced
from their homes in the last decade.
There is barely a family that has not
lost one or several members - to
torture, chemical attacks,land mines,
deportation or to disappearance.

Kurdistan now is a treeless land.
Because oil-rich Iraq has cut off heat-
ing oil and most other supplies, the

Kurds have been forced to chop down
most of their forests for fuel. And
thousands of Kurds have lost arms
and legs to the mines planted by Iraq
and Iran during their war and by
Baghdad in its war against them.

Despite the joy so many Kurds ex-
press about their liberation, there is
at the same time widespread fear and
desperation. Women in black, holding
tiny portraits of missing relatives,
surround the cars of Western visitors,
wailing for help. Some are hungry,
and all crave information about the
fate of those they suspect, but dare
not admit, are probably long dead.
Other Kurds, fearful that Saddam will
return, plead with visitors for help in
securing a visa - to the United
States, to Europe, anywhere.

THE DOCUMENTS AND THE EVI-
dence collected inside Iraq are the
critical components of the case Mid-
dle East Watch is building that
Iraq's persecution of its Kurds con-
stitutes genocide - defined by the
1948convention ratified by 107coun-
tries, including Iraq, as acts aimed
"with intent to destroy, in whole or in
part, a national, ethnical, racial or
religious group, as such."

No genocide case has ever even
been argued before the World Court.
Such cases are enormously difficult
to bring, let alone win. They must be
sponsored by a government against
a government - not by or against
individuals - and few governments
are willing to accuse another of such
heinous conduct.

That partly explains why no case
has been brought against the Pol
Pot regime in Cambodia. "We have
overwhelming documentary and
eyewitness evidence that this was a
genocide with a capital G," says
Gregory Stanton, a lawyer who
heads the Cambodian Genocide
Project. "But there is a lack of politi-
cal will by governments to act."

Whatever nation is ultimately
asked to sponsor the case against
Iraq, it will not be the United States.
Lawyers for Middle East Watch say
they do not want a genocide case to
be construed internationally as a
continuation of the Persian Gulf
war. In any event, Washington can-
not be a plaintiff, having rejected
World Court jurisdiction when Nica-
ragua charged it with war crimes
for mining its harbors.

Moreover, Whitley says, America's
complicity in Iraq's military buildup
makes it a poor plaintiff. While Bush
Administration officials maintain
they were unaware of the nature and
extent of Saddam's campaign against
the Kurds, a declassified Defense In-
telligence Agency report obtained by
Whitley's group under the Freedom of
Information Act challenges these as-
sertions. The report to Washington
from the American Embassy in
Baghdad, dated April 19, 1988, states
that an estimated 1.5 million Kurds
had already been resettled in camps
and thal "an unknown but reportedly
large number of Kurds have been

placed in 'cowcentration' [sic] camps
located near the Jordanian and Saudi
Arabian borders."

Although only a small number of
the captured Iraqi documents have
been analyzed, Middle East Watch
is confident that a plaintiff govern-
ment will be found (several govern-
ments have already been ap-
proached, and some have expressed

(Continued on page 28)

ABOVE TOP: Mariam MohaNlNled
Jawar holds a pholo of her husband and

son, seh.ed i?J Iraqi soldiers ÙI 1983.

CENTER: Nai/a Ajil Khirhman, now
12, was 7 when she es.aped her .aplors.

BOTTOM: Azk Wahab Mohammed,
a deserler from the Iraqi military,
sUr/Ji/ledjail and fled an exuution.
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In Topzawa - the last stop for'
many thousands of the disappeared
- personal possessions were confis-
cated and prisoners were interro-
gated. Ozer estimates that about
15,000 Kurds of all ages and sexes

, were in the facility when he was
there. One badly wounded man in
his cell said he had been beaten with
a cable, hanged from a ceiling fan
and scorched with hot steel, and that
guards had walked on his back with
their boots. His crime was that he
had a beard, which is taken as a sign
of adherence to Islamic fundamen-

, talism. That night, Ozer and a friend
, who had smuggled nail scissors into
the cell, eut off the man's beard and
those of five others.

From Topzawa, which was under
the command of the Baath Party,
they were put in police minibuses
that stank of human waste and
were driven south to the city of
Ramadi, close to' Baghdad, and
then into the desert. The road end-
ed and the convoy, accompanied by
police cars and bulldozers, contin-
ued down a dirt road into a grove of

,date palms. Ozer's bus, the 35th and
next to last in line, got stuck in the

, sand. So did the last bus. The lights
of his vehicle were turned on bright
and Ozer saw the Kurdish passen-
gers of other buses dragged out and
made to stand in front of a ditch
about 12 (eet away. "They were
murdered in the glare of our head-
lights," he recalls.

Ozer and his friends decided to
fight When the Iraqis came for them,
the four strongest prisoners lunged at
their guards, who then riddled the van
with bullets. Though he was bit in the
leg, Ozer managed in the ensuing cha-
os to jump out of the bus and run
away. But in his panic, he fell into the
ditch filled with the bodies of the men
from the other van.

The trench was huge -' about 6
feet wide,10 to 12 (eet deep and very
long. It' was filled with bodies and
blood. He landed on his back, on top

r~}~
~ ...,t;)
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Of Iraq's four million Kurds, three million now live under Kurdish
administration in a mine-fille-.:, treeless land they call Kurdistan.

pears, soldiers placed phosphorous
rocks atop the mass grave to mask
the odor. The phosphorous deodor-
ant was ineffective; 14 monthS later,
the scent of human decomposition
remains, even though the site has
yet to be excavated.

From other excavations, it is obvi-
ous that many victims were shot at
fairly close range. Head scarves
Iraqis used to blindfold Kurds be-
fore killing them were still attached
to the skulls. The rope used to tie the
hands of the men, women and chil-
dren remains, long after the victims
have decomposed. So do clothing
and human hair. One excavation
team pulled a perfectly preserved
woman's braid out of one mass
grave. The remains are being care-
fully catalogued, to present as physi-

, cal evidence at the trial.
Much of the genocide case so far

rests on the testimony of survivors,
only six of whom have been identi-
fied to date. Aziz Wahab Moham-
med - his friends call him Ozer -
is one of them.

A deserter from the Iraqi military
(like so many Kurds), he was 25years
old when he surrendered to Iraqi
troops who surrounded Khidr Reihan, "
the village in which hl;!was living, in
April 1988.The Iraqi Army's Kurdish
soldiers (known as Jahsh and be-
lieved to have once numbered as
many as 240,000)assured him that he
would not be harmed. They would'
merely interrogate him, they said,
and return him to the military.

, Instead, he and his friends W"lre
trucked first to a police statior. ,:.
Qader Karam, where they were
kept without food or water for two
days, and then to the headquarters
of the Baath Party's Popular Army
in Topzawa, where they were held
for four more days - again without
sustenance. "The Iraqi people knew
what was happening to us," Ozer
says. "I remember seeing two wom-
en by the road as our convoy passed
by. They were applauding."

'EVEN THE DOCUMENTS DO NOT
prepare a visitor for a trip through
the Kurdish areas of northern Iraq,
.now in the throes of a precarious
liberation.

Consider a fortress in Atrush.
Eyewitnesses say that in March
1991, after the Kurdish uprising

failed, Iraqi soldiers machine-
gunned between 12 and 20 Kurdish
men and their families less than 100
yards outside the walls. The bodies
were placed in a shallow pit lined
with dynamite and then blown to
bits. A bulldozer covered them with

, a little coffee-colored earth.
The stench of the grave site must

have 'disgusted the Iraqi soldiers.
For sQQl1after. the massacre.,it ap-

refers to the creation of an "Anfal
Section" within Saddam's ruling
Baath Party, evidently to commem-
orate an endeavor that the party
deemed noble and successful. An-
other illustrates the importance
Baghdad placed on driving the
Kurds - not only the guerrillas but
all noncombatants - out of their
villages. It refers to the "Prohibited
Villages Committee of Central Secu-
rity," indicating that the de-Kurdiza-
tion campaign was of sufficient pri-
ority to merit a full committee to
oversee its implementation and
evaluation.

Another document contains what is
, believed to be the first complete list of
all the "prohibited" villages, hundreds

-of tiny Kurdish settlements in Erbil
Governorate that Iraq decided to
obliterate because it
thought they were harboring rebels,
or might do so in the future. In several
cases, the documents have enabled
the researchers to resolve mysteries
arising from interviews in the field.

In July, for instance, Joost Hilter-
mann, the researcher for Middle East
Watch, interviewed a Kurd who said
that more than 100 people from his
village of Bileh had "disappeared."
But none of the Kurds interviewed

'knew what had happened to these
people. In November, a researcher
found a handwritten field report from
the security service in the district of

, Sadiq, dated June 3, 1988, that noted
that on the "2nd and the 3rd, 30 fam-
ilies from the village of Bileh Juru
[upper Bileh) were received by the
military command of QR45. They
were counted and surveyed by us. We
will presently send you lists of their
names, addresses, and birth dates."

There is no record of what hap-
pened to the people after this. But
researchers now have proof that
they were in the Government's
hands at the time they disappeared.

Finally, the documents suggest
that the Iraqi bureaucracy was just
as hidebound as any other. One file
contains an attack by three senior
intelligence officials on the Govern-
ment's policy of arresting the rela-
tives of deserters and rebels to in-
duce their return. The report, dated
Aug. 7, 1985, concludes that the poli-
cy, far from stopping defections and

desertions, actually drove more peo-
ple to the "enemy's line of revolu-
tion." Despite this unanimous con-
clusion, subsequent records show,
authorities went on arresting the
relatives of fugitives.

interest). With the United States
now naming Serbian leaders who
should be charged with war crimes
for atrocities com'mitted in Bosnia,
rights advocates say the Iraqi case
takes on even greater significance.

"This is the purest case I have
ever seen since the Nazis," says
Aryeh Neier; executive director of
Human Rights Watch, the parent
group for Middle East Watch. "If
Saddam Hussein and his regime are
not held responsible for ethnic mur-
der on such a scale, how will Serbia
or any other state in ,which tribal,
clan and religious rivalries ,threaten
civilized behavior be deterred?"

HOUGH ENORMOUS, TH!:;
cache of documents is only
part of the written record
against Saddam's regime.
The files now in the ar-
chives belong to the Patri-
otic Union of Kurdistan, one
of the two major Kurdish

political parties, whose guerrillas
seized them. After elaborate negoti-
ations among Galbraith, Whitley
and Jàlal Talabani, the head of the
party, the Patriotic Union agreed to
permit the United States Air Force
to fly the material to America for
copying and safekeeping. The Kurd-
ish Democratic Party, led by Mas-

._soud Barzani, also has substantial
quantities of documents, but they
remain in northern Iraq, largely in-
accessible to Western analys,ts.

What strikes the researchers
, about the documents they have been
,poring over in their bleak facility is
what one called the "routine" way in
which Iraqi officials described their
torment of the Kurds. "They made it
all sound, well, so normal," says one
researcher, who, fearful of Iraqi re-
taliation, as are all the researchers,
spoke on condition that he"not be
named. "The Iraqis kept records on
everything. They were, above all,
consummate bureaucrats"

The bureaucracy could be trivial-
ly specifiC. The researchers found
reports noting the names of a group
of Brazilian artists who had exhibit-
ed their work in Israel, Iraq's ene-
my. There is a letter from the Revo-
lutionary Command Council order-
ing the annual commemoration of
the infamous 1982 Hama massacre
of Syrians by President Hafez al-
Assad's regime in 1982 (presumably
to remind fellow Iraqis of their
treacherous neighbor's misdeeds).
The earliest document found so far
is a 1953 file about a member of the
Kurdish Democratic Party. The
man had inadvertently called atten-
tion to himself by applying for a
passport.

The documents also reflect a
typical governmental passion for
secrecy and euphemism. Virtually
everything - including an order
implementing summer hours in the
northern Kurdish provinces - is
marked "Secret and Confidential."
o"ne file contains a particularly
poignant black-and-white photo of
an 8-year-old girl, described as
having "returned to the national
ranks," an Iraqi reference to fugi-
tives who have surrendered to the
Government.

The documents reveal a certain
pride in the murderous campaign
against the rebellious Kurds. One
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alone, some 3,000 children have lost
one or both parents in the Anfal.
These orphans, too, are part of the
legacy of genocide,

KURDISH LEADERS SAY THAT
Anfal was a psychological breaking
point. After the Anfal, virtually all
Kurds stopped thinking of them-
selves as Iraqis.

"It was because of Anfal that two
and a half million people fled when
the uprising against Saddam failed
in 1991," says Sami Abdul Rahman,
a leader of the Unified Socialist Par-
ty, a minority party in Kurdistan's
new Government and Parlament.
"Only Anfal explains why such vast

AlLA AJIL KHISHMAN IS
12.She was 7 when her par-
ents and eight brothers and
sisters were rounded up af-
ter surrendering to the
military in 1987 in the vil-
lage of Girbkhabar. The
village was leveled a

month later. There were 500 people
in her village. AU of them were tak-
en. And all but Naila and a few
others have disappeared.

She is alive because she and her
uncle Ibrahim were placed in a dIf-
ferent transport truck from the rest
of her family. When her truck
stopped in a neighboring town, a
cousin spotted her and helped her
escape while a Kurdish guard was.
n't looking.

A Kurdish branch of Save the ChIl-
dren, in the town of Koi Sanjaq,
estimates that in this governorate

Researchers working with the developed biological weapons. In September 1988,
captured Iraqi documents say they have not found a DIawer Ala' Aldeen, a Kurdish microbiologist and
"smoking gun," a document signed by Saddam doctor at the University of Nottingham Hospital and
Hussein ordering the annihilation of Iraq's Kurds. Medical School in England, accused Iraq of starting
But they have already produced the first official an outbreak of typhoid fever in the Kurdish city of
Iraqi reference to Baghdad's possession of Sulaimaniya. Major outbreaks of typhoid from
biological weapons. Iraq denies that it possesses contaminated water almost always involve several
such weapons, and United Nation's inspection teams different strains of bacteria, he said. But the 1988
have conducted 47 fruitless missions in Iraq, outbreak in the city stemmed from a single strain,
searching for chemical and biological arms or proof suggesting that it was the result of an artificially
of their existence. produced agent.

In late November, Middle East Watch obtained in At the time, Ala' Aldeen said, he had no
Kurdistan a document stamped "Top Secretl documentary evidence to support his allegation. In
Confidential" Dated Aug. 3,1986, the memorandum late 1990, however, he was shown a copy of the same
from the commander of military intelligence in Arbil memorandum obtained by Middle East Watch this
specifically orders division units to count their stocks fall. He included it in a report that was privately
of "Bio-Chemical Materials" and to report back to published in England in January 1991,entitled
headquarters as soon as possible. "Death Clouds: Saddam Hussein's Chemical War

Analysts for the Central Intelligence Agency and Against the Kurds."
the Defense Intelligence Agency, shown the "I had very little money," he said, "So I printed
document, say it appears genuine. only a few hundred copies and sent them to libraries
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W orkera from Middle Eaat Watch deaning akeletona in Koreme, where villagera were ahot on the apot.
numbers of people braved hunger tended that he dl(1n'l know me. Then
and cold in Turkey or Iran rather he cried and begged for mercy, say-
than stay and face Saddam's fury." ing he was only carrying out orders.

Rahman knows this firsthand. His For some reason, the fury I had felt
father died in the mountains, ~rying toward him for so long just went out
to flee. . of me. I told him not to worry. He

Few Kurdish leaders hold out would not be killed, that we were
hopes of a Kurdish state. Given the: turning them all over to the Iraqis,
presence of large numbers of Kurds which we did, even though I knew in
in neighboring Turkey, Iran and Syr- my heart that he would wind up tor-
ia, and those nations' hostility to the turing new people in Iraqi jails."
Kurds' fragile experiment with au- Amin says that the Iraqis were let
tonomy, they assume that Kurdistan go because the Kurds, having suf-
will never be permitted to become fered so much at Iraq's hands, will
an independent nation-state. never do to others what was done to

There is a final perverse paradox: them. Perhaps not. But the experi-
Saddam Hussein has become the ence so far in northern Iraq is hard-
guarantor of Kurdish independence. ly reassuring.
"I pray every night for his well be- In September, the Patriotic Union
ing," says Jamal Aziz Amin, the and the Kurdish Democratic Party
leader of the Patriotic Union in Su- formed their own new intelligence
laimaniya, Kurdistan's largest "lib- agency, called Asaysh, or "security"
erated" city. "Because as long as he in Kurdish, to prevent infiltrators
is there, our autonomous enclave from Iraq, Iran, Syria and Turkey
will be protected by the gulf war from destabilizing the area.
allies. After that, who knows?" . Officially, no one 'can be arrested

Amin, a former school principal without a court order, and torture is
and secret member of the union, illegal. But in the Kurdish security
was held in an Iraqi prison in Sulai- prison in Sulaimaniya, two KurdS
maniya and tortured for more than complained that they had been in pris-
a year. "They used to tie my hands on on the day of their alleged crime.
behind my back and attach me to a And many in this prison, they said,
hook in the ceiling. Sometimes, the had been tortured - hanged just as
Iraqis attached electrodes to vari- the Iraqis had o~ce done, wi~ their
ous parts of my body to increase the hands bound behind them. Pnsoners
pain. But I never 'confessed," he displayed the :tell~le black-and-blue
says. "They killed anyone who did." marks on their wrists. Some Kurds

One day after the Kurds took con- ha,:e learned - despite, or because of,
trol of the prison in which he bad been the~r enormous suffering - a few of
held, Amin confronted the man - a their oppressor's worst habits. The
captain in the security police - who urge to violence, It seems, Is not just
had tortured him: "At first, he pre- an Iraqi failing, but a human one..

I EVIDENCE GROWS ON BIOLOGICAL WEAPONS Iof another body. He remembers that
it gurgled as he landed. Slowly, he
crawled toward the shallow end of
the trench, which contained, he says,
about 400 bodies.

There, he managed to scramble out.
Since his skin was the color of the
sand, he removed all his clothes,
stuffed them into his jacket and ran.
In the moonlight, he passed dozens of
other trenches, also filled with bodies.

MARIAM MOHAMMED JAWAR
no longer has her wedding ring. She
sold it years ago to buy food for her
family. But she does have a tiny
photo of her husband, Abdullah, a
stone mason, and of her son, a civil
servant in Iraq's Ministry of Agri-
culture. Both men were seized by
Iraqi soldiers in the Kurdish town
of Harir in the summer of 1983, five
years before the Anfal campaign
began.

The arrest of some 8,000 men
from Harir and other areas inhabit-
ed by families belonging to the Bar-
zani clan was Saddam's response to
Massoud Barzani's collaboration
with Iran during the Iran-Iraq war.
"They even took boys as young as 7,"
Mariam says.

Ever since, she has been waiting
for her men to return, or for official
word that they are dead.

In April 1988,Saddam Hussein vis-
ited the Barzani widows, as they are
known, in a nationally televised
event. "Eighteen helicopters flew
over this camp and I said to myself,
This is Saddam," Mariam recalls.

"All the people raced to the main
square. He was standing there in the
middle of it," she says. Overcoming
her fear, Mariam pushed her way to
the front of the crowd, past the Ka-
lashnikov-toting soldiers and body-
guards, and grabbed Saddam by the
lapels of his uniform. "I put my head
on his chest and said, 'Where have
you taken our men all these years?'
He answered me! He said he had
come here to give us title to the
houses we had been living in since
we were expelled from our villages
in 1979. And then he added, 'All the
living will be released to you.' "

Mariam says that the town cele-
brated for a week, but that she never
believed Saddam. She knew that
none of the men would return. And
none ever have.

The pain of not knowing the fate of
husbands and sons is a searing lega-
cy of Saddam's war against the
Kurds. In this conservative Muslim
society, women cannot mourn the
dead, remarry or get on with their
lives without proof that their
spouses are dead. So they live in
what one Kurdish aid worker calls
"hopeless hope."

The documents confirm the Harir
disappearances. One message, dated
Oct. Il, 1986- six months after Sad-
dam's visit - notes that children less
than 12 years old were left in the
compound when the men were "ex-
pelled" in 1983. Since several years
bad passed, many of the children
would now be 15 or 16, old enough to
join the collaborationist Kurdish units
that were helping suppress fellow
Kurds. "Please provide us with the
name of those in the aforementioned
families who have volunteered for the
above regiment and other regi-
ments," the order states.
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.Saddam Keeps Sch~ming
Iraq sent up aircraft the other day in a

first testing to see whether the allies would
enforce the no-flight ban they had imposed
under United Nations authority to keep
Saddam Hussein from attacking his so~th-
em Shiite population. Presumably Baghdad
also had it in mind to assert its claim to full
sovereignty over the national territory. The
American aircraft on station, after due
warning, shot down an Iraqi plane. The
United States followed up .this action by
ordering the return of an American carrier
from duty off Somalia to Gulf waters.

Of course it would be good if from this
single sharp show of international will Sad-
~am Hussein would get the message that
the nations that resisted his aggression in
the Gulf last year still mean business. It is
plain, however, that repeated messages will
have to be delivered. The Saddam strategy
is to keep probing in every imaginable way
to release the restrictions that the United
Nations imposed on his country because of
his flagrant violations of the international
rules. For the allies, the two planes he sent
out over the southern marshes are the easi-
est part of it. No doubt the Iraqi dictator
figures time is on his side.

There is an undercurrent of anxiety in

Arabie - Janvier 1993

international thinking about Iraq that goes
well beyond a test of wills with Saddam
Hussein. Some ask whether the allies, in
shortsighted frustration over his survival,
have not chanced into a policy twice
flawed: It leads in the extreme to the re-
gionally unsettling event of the dismem-
berment of Iraq, and meanwhile i" de-
.prives the Gulf of Iraq's weight to balance
and offset a reviving, troublesome and tar
larger Iran. It is Bill Clinton, not George
Bush, who will have to match up the short-
term requirements for enforcing the peace
resolutions of the United Nations with the
long-term requirements for Iraqi popular
choice and Gulf stability.

In this unsettled landscape, the one thing
that is clear is that Saddam Hussein contin-
ues to avoid a positive role. The allies may .
have no way in sight to get around him or to
get rid of him, but neither can they work
with him as long as he violates the stated
international will. Since the Gulf War, the
allies have shown themselves more than
ready to take an Iraq respecting its citizens
and neighbors back into international com-
pany. Until Iraq is ready to reciprocate, the
allies will have to hang on.

- THE WASHINGTON POST.
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KURDISTAN

LE FEU
COUVE SOUS
LA CENDRE
Le front regroupant les principales
organisations kurdes d'Irak risque
de connaître la première crise
grave depuis sa naissance.

. Plusieurs personnalités proches de
Massoud Barzani, leader du Parti
démocratique kurde (PDK), se
montrent de plus en plus critiques
à l'égard de «l'attitude suiviste»
.du PDK vis-à-vis de l'Union
patriotique du Kurdistan (UPK)
de Jalal Talabani. S'inquiétant de
«l'impasse dans laquelle se

.trouve le front», elles demandent
une réévaluation de la situation à
la lumière des «changements
intervenus» depuis la réunion, le
15 novembre dernier à Ankara,
des ministres des Affaires
étrangères d'Iran, de Syrie et de

Turquie, lesquéls sont accusés d~
s'immiscer dans les affaires
intérieures du Kurdistan irakien.
La direction du PbK avait, d'autre
part, mal apprécié la lettre adressée
par Edward Djeredjian, secrétaire
d'Etat adjoint américain pour les
affaires du Moyen-Orient. dans
laquelle il exprime clairement
l'opposition de Washington à
l'idée d'une fédération en Irak,
.tout en appelant les Kurdes à
coopérer avec Ankara. Dans ce
.contexte, les critiques sont de plus
en plus dures à l'égard de Talabani,
accusé de complicité avec la
Turquie «qui, sous couvert de
mettre fin à la rébellion dirigée

. par le PKK, tente d'imposer une
sorte de mandat sur les Kurdes
d'Irak». Selon une source kurde,
Jalal Talabani aurait même
accepté, à la demande d'Ankara,
la constitution d'un bloc contre le
PKK, regroupant des Kurdes
turcs, iraniens et irakiens. Aussi la
'!llr.quie menace-t-eUede ~~ pas.

rénou'veier le mandat des forces
alliées, chargées de la protection
du Kurdistan irakien, au cas où le
front du Kurdistan.refuserait de
coopérer avec elle. Sur le terrain,
une forte tension prévàut entre les
Peshmergas de Barzani et ceux
de l'UPK dans les zones où se
sont regroupés les militants du
PKK. A tout cela, il convient
d'ajouter le scepticisme de
nombreux responsables kurdes à
l'égard de la politique du front,
notamment depuis qu'une grande
partie de l'opposition irakienne a
refusé de donner son aval à la
nouvelle direction de l'opposition,
élue au mois de novembre dernier.
Aces sentiments se mêle
l'inquiétude concernant
l'attitude de la nouvelle
administration américaine, qui
aurait envoyé un émissaire, en la
personne de Pierre Salinger,
journaliste américain de
sensibilité démocrate, porteur d'un
message au chef de l'Etat irakien.
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SaddalTI still a threat THE DENVER POST
Su~day.Ja~ua~3 19Q~

THE DOWNING of an Iraqi
fighter jet and the redeploy-

ment of the U.S. aircraft carrier
Kitty Hawk to the Persian Gulf
are only the most recent remind-
ers that the war with Saddam
Hussein is far from finished.

Whenthe cease-fire was imple-
mented in early 1991, Saddam
agreed to pull back from his hos-
tile intentions, to let the United
Nations inspect his industrial in-
stallations, and to disassemble
the factories that could allow him
to build weapons of mass destruc-
tion. After he brutally suppressed
uprisings by the Kurds in north-
ern Iraq and Shiites in the south,
Saddam also was forced to accept
U.N. mandates that he stop the
slaughter, allow humanitarian
-aid to reach needy civilians, and
not fly his military planes in cer-
tain areas of his country.

In reality, Saddam plans to ad-
here to none of those agreements.
He is still the same egomaniacal
dictator he was when George
Bush called him the modern Hit-
ler, and he still can play the de-
mon's role in the modern interna-
tional drama.

For awhile, it was well report-
ed that Saddam was defying U.N.
efforts to investigate his ability to
produce weapons of mass de-
struction, but then the Iraqi dicta-
tor seemed to soften a bit and
give international inspectors ac-
cess to the documents and facili-
ties they requested. And for a
time, there were virtually no seri-
ous incursions into the so-called
no-fly zones. As a result, the anti-

Saddam coalition became com-
placent.

But as events in the past sever-
al weeks have illustrated, Sad-
dam was merely playing a com-
plex waiting game, looking for an
opportunity to reassert his domi-
nance in the region.

For example, Saddam's min-
ions again are playing cat-and-
mouse games with U.N. inspec-
tors, reportedly in one instance
even passing important docu-
ments out through a back window
while United Nations investiga-
tors walked in the facility's front
door.

Saddam also blocked the deliv-
ery of critically needed heating
fuel to the Kurdish camps, effec-
tively reasserting his control over
an area that once was almost au-
tonomous of his rule. In that case,
U.N. mediators were forced to
negotiate with Saddam to give
them the access that the I~aqi
government supposedly already
agreed to provide.

Additionally, Iraqi planes re-
peatedly have toyed wtth Ameri-
can jets patrolling the no-fly
zones. Only this week, one Iraqi-
pilot pushed too far and paid for
his insolence with his life.

These incidents underscore the
reality that the political conflicts
that caused the Gulf War have
not been resolved. Saddam still is
in power, he still possesses a for-
midable war machine, and he
continues to defy international
will. Moreover, there still is no
challenger in Iraq to take his

place even if he ever is forced
from power.

There also is no guarantee that
even if Saddam and Iraq could be
wholly restrained the area would
be any more stable than it is now.
That's because Iran has been re--
building its military capabilities
as well, and is known to have po-
litical ambitions that extend far
beyond its current borders. In-
deed, the re-emergence of Iran as
a powerful and possibly hostile
power in a key region is terribly
worrisome not only to Western
democracies but also to moderate
Islamic nations sprawling from
the Jordan River to central Asia.

George Bush in part inherited
the Saddam problem from Ron-
ald Reagan, whose administra-
tion never could match the cool
cleverness of Middle Eastern po-
tentates. But Bush and his under-
lings also contributed to the prob-
lem by supplying Saddam with
arms and money. Indeed, Bush's
lobbyists were pressuring mem-
bers of Congress to approve new
aid packages to Iraq just weeks
before Saddam invaded Kuwait in-
1990.To his credit, Bush respond-
ed forcefully and appropriately
when Saddam conquered Kuwait
and put himself in position to in-
vade Saudi Arabia.

But the president's inability to
fully resolve the Saddam problem
may prove to be one of the most
memorable failures of the Bush
presidency - and one of the big-
gest foreign policy headaches for
Bill Clinton.

Television Pirates
IRAQI KURDISTAN

Life in Iraqi Kurdistan con-
tinues to be tough. But that
hasn't stopped enterprising
groups of anti-Iraqi intellectu-
als from using black-market
technology to set up their own
pirate TV stations.

Nejat Ahmed, head of the
Unity Party of Kurdistan, told
the London Guardian that
Iraqi TV was terrible: "Every-
thing was about the Ba'ath
Party and Arab nationalism.
Children only saw war and

fighting ... People don't like
politics any more." Ahmed's
Unity Television, like other
local stations, shows some
locally-made material, but
mostly news, films and music
videos pirated from foreign
satellites. And Unity even
shows Italian football games,
dubbed intoKurdish.

According to the Guardian,
the Kurds like satirical
programmes about life under
Iraqi repression best. News of

Kurds: their own TV

the Kurdish experiment is
reportedly being viewed with
great interest down south in
Baghdad. J..T.
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LE MONDE DIPLOMA TIQUE - JANVIER 1993 - 3

INTERVENTION DE L'ARMÉE TURQUE AU NORD DE L'IRAK

La guerre s'étend au Kurdistan

Par notre envoyé spécial MICHEL VERRIER *

regroupant le Parti de la juste voie
(DYP) de M. Suleyman Demirel
:...désormais premier ministre - et du
Parti social-démocrate (SHP) de
M. Erdal Inonu. Défenseur des droits
oes Kurdes, le Parti du,travail du' peu-
:ple (HEP), avait fait la preuve de sa
représentativité: 24 députés élus, 37 %
et 70 % des suffrages dans les deux cir-
conscriptions de Diyarbakir, «capitale»
du Kurdistan turc, plu's de 50 % dans
,les circonscriptions du Bothan, de Siirt,
de Sirnak.

D'emblée, le nouveau gouvernement
s'engage à respecter les droits, de
'homme, à mettre fin à la torture et à
(ransformer les prisons en « maisons de
verre». Il promet aussi de prendre à
bras-le-corps le problème kurde. Le
HEP, qui appuie alors la coalition au
pouvoir, demande l'abrogation des
textes qui régissent l'état d'exception en
vigueur dans le sud-est: il revendique
également la reconnaissance du droit
d'enseigner le kurde et de publier des
journaux et des livres dans cette langue .
~iinsi 'que l;o1,lverture de négociations
sur un statut d'autonomie régionale.

Au printemps 1992, après la répres-
sion dans le Bothan, le fossé s'élargit
:entre le HEP et le pouvoir. Les illu-
sions nées des élections d'octobre 1991

'se sont dissipées et la situation sur le
terrain est de plus en plus tendue.
':,(NallS avons espéré. insiste
1\1. Huseyin Turhalli, un avocat qui

pour « les terroristes ». mer en càuse la
réalité même de l'assaut du PKK. Como'

'ment les guérilleros auraient-ils pu
entrer dans la ville sans se faire repé-
rer ? Comment auraient-ils pu se retirer
sans pertes, alors que l'armée l'l;ncer-
clait ? Après une longue enquête. l'édi-
torialiste de Turkish Daily News. Ismet
G: Ismet. s'interroge: «Même si le
PKK a attaqué Sirnak. cela justifiait-il
.l.'lIsage d'une telle force contre toute une
,(.l(é ? (I).» Malgré ces nombreux abus
'çonfirmés par les rapports d'Amnesty
International. Ankara continue de rece-
voir l'appui occidental, et en premier
lieu celui cie Washington, dans sa «lutte
contre le terrorisme »,

On est loin des espoirs qu'avait sus-
cités l'arrivée au pouvoir, à la suite des
élections législatives turques du

,29 octobre 1.991, d'une coalition

Au cours de l'année 1992, 16affrontemenb au Kurdismn de
Turquie ont provoqué plus d'un millier de morts. Les combats sont
désormais quotidiens entre les guérilleros du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK) et l'armée turque; qui est intervenue massive-
ment dans le nord de l'Irak au mois d'octobre "992 pour tenter de
couper les rebelles de leurs bases. Le conflit menace désormais la
stabilité de toute la région.

Chaque jour, la presse d'Istanbul et
d'Ankara rapporte le bilan des affronte-
ments qui opposent la guérilla du Parti
des travailleurs du Kurdistan (PKK)
aux forces régulières, dans le sud-est de
la Turquie. Aux victimes des combats
s'ajoutent celles des règlements de
compte: membres des milices pro-gou-
vernementales - ou leurs familles - exé-
cutés par les hommes du PKK;
présumés collaborateurs de la guérilla
liquidés par de mystérieux commandos.
Plus de cent cinquante militants des
associations kurdes ou défenseurs des
droits de l'homme - sans compter
douze journalistes - ont été ainsi abat-
tus. Le gouvernement rejette la respon-
sabilité de ces attentats sur un parti
intégriste kurde lié à l'Iran ; en réalité,
ils seraient perpétrés par des « esca-
drons de la mort» manipulés par les
forces de sécurité.

Engagée dans un combat sans merci
dans le sud-est du pays, l'armée turque
ne respecte ni les autorités civiles ni les
Iois en vigueur, fussent-elles d'excep-
tion. Ainsi, selon deux rapports rédigés
par plusieurs députés du Parti social-dé-
mocrate de M. Erdal Inonu, membre de
la coalition gouvernementale, des chars
ont été utilisés contre des manifestants,
desarmés, dans la région du Bothan
",fmntalière du Kurdistan d'Irak - lors
,k la célébration du nouvel an kurde le
~~I.mars 1992. Mais ce sont surtout les
~vénements de Sirnak qui ont illustré la
}violence aveugle de la répression.

'Les 18 et 19 août 1992, Sirnak, ville
de trente mille habitants, a été réduite à
,im tas de décombres par l'armée, pous-
sant la population à fuir vers les mon-
tagnes ou les agglomérations voisines.
,Selon la version officielle, mille à
quinze cents guérilleros du PKK
,auraient attaqué la localité en plein
jour, contraignant les militaires à une :J
riposte qui aurait fait une quinzaine de ~
victimes civiles. Rapidement la presse ~
'turque - dont les quotidiens Hurrivet et g
Milivet - peu suspecte de sympathies

DANS UN CAMP MILITAIRE, M. OSMAN OCALAN, FRÈRE PU DIRIGEANT DU PKK
Une guerilla qui dispose d'un vaste soutien popu,laire

,. Journaliste,
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Droit de poursuite et zone de sé~urité

pour accélérer la chute de Saddam Hus-
sein, un objectif que partagent désor-'
mais le Koweït et l'Arabie saoudite (8) ..

Grâce à ce parrainage, une réunion a
pu se tenir à Salahadin, au Kurdistan:
regroupant pour la première fois l'en-
semble des composantes de
l'opposition (9). Elle a désigné une
assemblée nationale et un gouvernement
et s'est donné un directoire composé de
M. Massoud Barzani, du général sunnite
Hassan El Naqib, du religieux chiite
Sayed Mohamed El Ouloum (10). Mais
surtout, elle s'est prononcée le 31 octo-
bre 1992 pour un Etat fédéral, une solu-
tion qui fait trembler plusieurs pays

I voisins, notamment la Turquie_ct l'Iran:

TURQUIE

PHILIPPE REKACEWICl

KOWEh'

'"-- .. ""

G£OIIGIE

\."

ARAlIE
1A000nt

SOOkm
I

Ankara ne cache pas son mécontente-
ment, surtout que, depuis la fin de la
guerre du Golfe, le PKK a créé de nom-
breux camps dans le Kurdistan d'Irak.
Les guérilleros de M. Ocalan ont profité
de l'état d'anarchie pour s'installer tout
en contestant l'autorité de MM. Barzani
et Talabani qualifiés de « traîtres» et de
«Jëodaux ;;.Au début de l'année 1992. le
PKK a organisé des « élections» contes-
tées pour la mise sur pied d'une assem-
blée nationale et remet donc en cause
l'autorité de celle d'Arbil (11).

Malgré un accord de cessez-le-feu
conclu le 26 octobre 1992 entre les pesh-
~ergas et le PKK. qui a évacué ses prin-
~lpau~. camps, l'ar!TIée turque pénètre
Jusqu a une trentame de kilomètres à
l'intérieu~ du Kurdistan d'Irak. Elle pré-
tend venIT au secours de ses alliés au
moment où ceux-ci proclament leur 'vic-
toire :. en ~ait, Ankara est soupçonné de
voulOIr creer une zone de sécurité à la
frontière. Finalement. les soldats turcs se
sont retirés. mais une délégation de
l'état-major turc s'est rendue pour la
I?re~ière fois au KUj'rlistan irakien pour
etudler les problèmes de sécurité avec
les peshmergas.

Ankara, qui a condamné la proclama-
tion d'un Etat fédéral .irakien, a accueilli

o
I

1-....
JOIIDANIE

I
I

DANS ce contexte tendu, les forma-
tions kurdes irakiennes ont lancé,

début octobre 1992. une grande offen-
sive contre les bases du PKK. Elles y
sont poussées par le gouvernement
d'Ankara qui menace d'intensifier ses
raids, en application du droit de pour-
suite mis en œuvre à plusieurs reprises
depuis 1983, au départ avec l'approba-
tion de M. Saddam Hussein (12). De
plus, l'UPK et le PDK sont très dépen-
dants à l'égard de la Turquie : c'est à
travers ce pays que transite l'aide huma-
nitaire; c'est là que stationnent les
avions alliés chargés de protéger le Kur-
distan irakien et dont la présence doit
être régulièrement approuvée par le Pàr-
lement d'Ankara.

tant' daris un paY!f'-ravagé et tentent de
reconstruire les quatre mille villes et
villages détruiJs par les troupes du pré-
sident Saddam Hussein. Le ravitaille-
ment est précaire, les produits d.e
consommation courante hors de prix,
la mendicité des enfants s'ét'~nd. Une
mafia s'est constituée qui s'~pproprie
le,,' stocks de ravitaillement. Pour faire
face à l'anarchie grandissante.'le Front
du Kurdistan, qui regroupe tous les
groupes kurdes irakiens. décide d'orga-
niser des élections.

Le IS mai dernier. environ I,S mil-
lion d'électeurs envahissent les
bureaux de vote. Ignorant les petits
partis, ils accordent leurs suffrages, à
égalité, au Parti démocratique du Kur-
distan (PDK) de M. Massoud Barzani
et à l'Union patriotique -
du Kurdistan (UPK) de
M. Jalal Talabani, qui se
partagent les cent sièges
du nouveau parlement
d'Arbil. cinq sièges étant
réservés aux représen-
tants de la communauté
assyro-chaldéenne (chré-
tienne).

Ainsi, la population ne
tranche pas entre les deux
stratégies proposées par
se~ dirigeants. Durant la
cainpagne électorale,
M. Massoud Barzani
assurail que la seule solu-
tion demeurait uo accord
a vec le régime de Bëgdad
puisque l'administrati-on
américaine et l'Arabîe
saoudite préféraient un
Saddam Hussein affaibli
maintenu au pouù>ii
plutôt q'ue le risqué
d'éclatement de l'Irak. « Si le droit à un
Etat pour la nation kurde reste un projet
d'avenir. il faut savoir aujourd'hui se
contenter de l'autonomie ». nous décla-
rait-il (7). En revanche, pour M. Jalal
Talabani, il faut constituer un front uni
avec l'opposition irakienne pour renver-
ser le pouvoir.

La situation a évolué après la tournée
de MM. Massoud Barzani et Jalal Tala-
bani dans les principaux pays occiden-
taux dont les Etats-Unis, en août 1992.
Les divers dirigeants rencontrés ont
.encouragé la constitution d'un front uni

dirige le HEP a .DiyarbakIr. PUlS /fOUS

. avons vu que les seules mesures gouver-
nementales étaient d'expédier des ren-
forts militaires. des chars. de~
hélicoptères. rien n'avait changé. ;)

Pourtant, les propositions fleuriss\ml
pour réduire les tensions. Radièal,
l'éditorialiste du Hurriyet. Oktay Esi,
imagine l'organisation d'un référen-
dum dans dix à vingt départements du
Kurdistan : les habitants auraient à
choisir entre l'indépendance et l'appar-
tenance à la Turquie (2). Le président
Turgut Ozal propose la création d'une
télévision kurde, une idée rejetée par le
premier ministre M. Demirel, qui y
voit une mise en cause du turc comme
langue officielle (3).

Dirigeant du Parti de la mère-patrie
(ANAP, opposition), l'ancien premier
ministre, M. Mesut Yilmaz, suggère de
reconnaître le droit des Kurdes à
constituer leur propre parti « qui pour-
rait revendiquer jusqu'à l'indépendance
du Kurdistan. en renonçant à toute v(o-
lence (4) ». Mais cette idée ne rencon-
tre que peu d'échos, même le HEP la
rejette. « Un parti kurde existe. c'est le
PKK. précise M. Turhalli. Plus de 80 %
de la population le soutient. »

Favorable à une solution pacifique
et à un Etat fédéral, le HEP propose de
servir d'intermédiaire entre le PKK et
Ankara pour négocier un cessez-le-feu.
Le PKK qui prône l'édification d'un
Etat indépendant regroupant l'ensem-
ble des Kurdes, fait preuve d'une cer-
taine souplesse. « Les Kurdes, affirme
son dirigeant M. Abdullah Ocalan, sont
pour une union libre plutôt que pour la
séparation (S). » En vain ...

Car pour l'armée turque, fortement
marquée par les traditions jacobines
kémalistes, il est hors de question d'ac-
cepter même l'autonomie. Selon un
récent sondage qui mesurait les opi-
nions des Turcs et des Kurdes de Tur-
quie, SS % des premiers contre I % des
seconds voient dans les activités de la
guérilla la source des troubles en Ana-
tolie du sud-est. A l'inverse, 35 % des
Kurdes pensent que celles-ci s'expli-
quent par la répression et 30 % par
l'aspiration à l'indépendance (6). Le
fossé qui se creuse entre les deux com-
munautés menace l'unité du pays.

Ainsi, à Izmir, où vivent un million'
de Kurdes, des tracts appellent les,
Turcs à boycotter leurs magasins, à
leur refuser tout emploi. A Diyarbakir,
cinq cents policiers ont défilé lors d~.
l'enterrement d'un des leurs aux cris de
(i Mort aux Kurdes! ». Le 26 décembre
la cour de sûreté de l'Etat a ouvert le
procès du HEP menacé d'interdiction.

L'état de guerre s'enracine à Cirze, à
Idil, à Siirt, à Sirnak, à Silopi. Les bar-
belés et les miradors dessinent les fron-
tii:res avec l'Irak et la Syrie. Le
quadrillage rappelle celui mis en place
en Algérie dans les années 50 par l'ar-
mée française. Dans chaque village, on
trouve un poste militaire avec sacs de
sable et mitrailleuse en batterie. Le
jour, les militaires déambulent l'arme
au poing; la nuit, voitures blindées et
chars parcourent les rues désertes,

Quand il franchit la frontière entrt
Cizre et Zakho et pénètre au Kurdistan
d'Irak, le voyageur est frappé par la
disparition de la tension, par l'air de
liberté. Les Kurdes d'Irak vivent pour-
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le 14 novembre une réunion aè ia"Tur-
quie, de l'Iran - soupçonné pourtant
d'être devenu le principal appui du
PKK - et de la Syrie. Les participants
ont condamné toute idée de partition de
l'Irak et toute forme de fédéralisme qui
pourrait aboutir à la création d'un Etat
kurde. Une nouvelle réunion est prévue
pour février, elle ne présage rien de bon.
pour l'avenir des Kurdes et ravive chez'
eux de funestes souvenirs: en 1937, le
pacte de Saadabad, signé par l'Iran, la
Turquie, l'Irak et l'Afghanistan, avait
défini une politique commune de répres-
sion.

(1) Turkish Daily News. 6 septembre 1992.
(2) 9 septembre 1992.
(3) Turkish Daily News, 25 avril 1992.
(4) Turkish Daily News. 9 avriI1992.
(5) Kurdis/an Rapport. Cologne, mars-avril

1992.

Le Bien Public - 4 janvier 1993

(6) Piar-Gallup, Sabah. 7'avriI1992.
(7) Les négociations avec M. Saddam Hus-

sein ont été suspendues en octobre 1991 à la
suite de l'embargo imposé par Bagdad au Kur-'
distan.

(8) In/erna/ional Herald Tribune. 3 août
1992.

(9) Sayid t.1-ohamed Bakr El Hakim, chef-
d'une organisation chiite liée à Téhéran n'est
pas présent. mais plusieurs de ses adjoints
assistent à la conférence.

(10) Lire Fawaz N. Traboulsi, «Alerte en
Irak ... le Monde diplomatique. septembre
1992.

(II) Notons que cette position n'est pas
partagée par le HEP qui a envoyé des observa-

')eurs aux élections du Parlement kurde ira-
:kien.

(12) Lire Christiane More, «Kurdistan, un
lancinant conflit », le Monde diplomatique.
'novembre 1987 et Kendal Nezan, « La Turquie
s'embourbe au Kurdistan », le.Monde diploma-
tique ..novembr<l 1991.

Comment Sadam Husseim
exterminait les Kurdes

Un rapport publié dimanche au Caire décrit en
détail comment le gouvernement -irakien a or'!'
donné la destruction du village kurde de Koreme
en aoGt 1988, l'élimination de la plupart des
hommes et des adolescents et la déportation dans
un camp de la mort des femmes et des enfants.

Ce rapport a été établi par
deux organisations américai-
nes de défense des Droits de
l'hommme, Middle EastWatch
et Physicians for Human
Rights dont les sièges sont
respectivement à New York et
à Boston.

Selon ses auteurs, le 28 oc-
tobre 1988, le village de Ko-
reme a été entièrement dé-
truit : la majeure .partie des
habitations ont été rasées par
des bulldozers, l'école, la mos-
quée et d'autres.bêtiments ont
été détruits à coups d'explo-
sifs, les lignes électriques ont
été arrachées, les vergers dé-
vastés et les champs avoisi-
nant minés,

les corps de trois adoles-
cents êgés de 13 à 16 ans et
de 24 autres hommes ont été
retrouvés à l'endr.oit.()ù on les
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avait abattu. On ne leur avait
pas donné de sépulture.

les hommes ont été abattus
pendant que leurs. mères,
leurs pères et leurs femmes,
re~roupés près de l'école pour
éViter les témoins, écoutaient
horrifiés leurs supplications.

4 000 villages
les survivants ont ensuite

été emmenés dans un camp
où, selon de cc nombreux té-
moignages Il, les soldats leur
répondaient Il Saddam vous a
envoyé ici pour mourir Il lors-
qu'ils réclamaient de la nourri-
ture, de l'eau ou un abri.

Au cours de l'année, la plu-
part des survivants sont morts
ou ont disparu probablement
assassinés.

Avant sa destruction, 150fa-
milles vivaient à. Koren;te .et

160 bêtiment s'y dressaient. A
présent, ce 'n'est plus qu'un
amas de ruines envahi par une
végétation sauvage. .

Selon ce rapport, le sort ré-
servé à Koreme est le même
que celui connu en 1988 par
Quelque 4 000 autres villages
kurdes.

Cà document prouve, selon
ses auteurs, que le gouverne-

. ment de Saddam Hussein a
commis des crimes contre
"humanité et .apporte des
preuves qui pourraient per-

. mettre de poursuivre les diri-
geants irakiens pour génocide.
Pour prouver qu'il y a eu géno-
cide, il est nécessaire de dé-
montrer qu'il y a eu une inten-
tion évidente de détruire un
groupe spécifiqUE]de person-
nes.

Koreme faisait partie des
derniers vila'ges qUi ont été la
cible de la campagne menée
par l'armée irakienne contre
les Kurdes. Cette campagne
était nommée al-Anfal, du
nom d'un passage du Coran
faisant référence à la lutte
contre les infidèles.

les. ,auteurs Cl accusent le

gouvernement irakien, le parti
Baas et l'armée irakienne de
crimes contre l'humanité et
demandent à la communauté
internationale de prendre les
mesures appropriées afin de
pouru ivre et de chêtier Il les
coupables.

Dans un communiqué, ils
demandent que des actions.
rapides soient entreprises afin
de lutter contre Il l'intimidation
croissante exercée à l'encon-
tre de la zone autonome
kurde Il.

Comme de nombreux villa-
ges kurdes, il est certain
qu'une grande partie de ses
habitants étaient favorables à
la lutte pour l'autonomie des
rebelles kurdes. Mais .comme
le souligne le rappport, les re-
belles Il n'ont jamais établi de
base militaire dans le village
qui aurait pu en faire une cible
légitime en temps de guerre Il.

Anfal partait du principe
qu'il Il était temps de régler le
problème kurde une bonne
fois pour toute. Anfal n'avait
pas un but dissuasif. Il s'agis-
sait d'une solution finale Il.
(AP) .



Prochaine conférence de
l'.unlverslté Interêges, la sep-
tième et la première de l'année
1993: .. Les Kurdes ". Ce sujet
d'actualité sera présenté dans
son conctexte historique et so-
ciologique par le conférencier
bien connu maintenant et una-
nimement apprécié des
Thouarsais, M. Jean-Pierre Ar-
rlgnon, professeur d'histoire à
l'université de Poitiers. Lequel
écrit: .. L 'histoire du peuple
kurde est étroitement liée à
l'histoire du Moyen-Orient. Le
nom de Saladin a souvent été
cité pour évoquer le héros mu-
sulman correspondant au mo-
dèle du preux chevalier d'Occi-
dent.. Pourtant, ce peuple,
Intermédiaire entre les Turcs et
les Arabes, n'a Jamais pu par-
venir à constituer un Etat.
Quelles sont les raisons de ce
destin particulier? Quels es-
poirs les Kurdes contempo-
rains peuvent-Ils nourrir? Au-
tant de questions que nous
essaierons d'aborder »••

A la maison du temps libre
de Saint-Jean-de-Thouars, le
jeudi 7 janvier. Entrée à
14 h 15.

•
•

Monday, January 4, 1993

Kurdistan irakien
« Solution finale »
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IRAQI CRIMES AGAlHST KURDS TOLD
A report that could lay the foundation for war crimes
charges against Iraq was released in Cairo yesterday.
It alleged that Iraqi forces systel'flatically destroyed a
Kurdish village, conducting mass executions and
herding women and children off to death camps.
The report by the New York-based Middle East Watch
and Physicians for Human Rights, based in Bostoh,
quotes "numerous accounts" that soldiers told
starving and cold prisoners, "Saddam has sent you
here to die." The report also documents the
destruction of Koreme, Iraq, in late August 1988.

VAR MATIN - 4 janvier 1993

CHRISTIAN SCIENCE MONITOR

SELON un rapport, établi
par deux organisations
américaines de défense

des Droits de l'Homme, le 28 oc-
tobre 1988, le village de Koreme
a été entièrement détruit. La ma-
jeure partie des habitations olll
été rasées par 'des bulldozet$',
l'école, la mO$Quéeet d'autres
bâtimentS ont' été détruits è
coups d'exPlosifs. Les, lignes
électriQUesont été arrachées, les
vergers dévast~lI et les champs
avoisinants minés.

Les corps.de trois adolescents
âgés de 13 à 16 ans et de vingt-
quatre autres fl(~",mes ont été
retrouvés à l'endroit où' on les
avait abattus. On ne leur' avait
pas donné de sépulture. ,

Les hommes ont été abattus
pendant que leurs mères, leuri
pères et leurs femmes, regrou-
pés près de l'école pour éviter
les témoins, écoutaient horrifiés
leurs supplications.

L'essurvivants ont ensuite été
emmenés dans un camp où, se-
lon de c nombreux témoigna-
Qes», les soldats leur répon-

daierIt c Saddam vous a envoyés
ici pour mourir », lorsqu'ils réela-
ma,ient de la ,novrriture, de l'eau
ou un abri Au cours de j'année,
la plupart des survÎvants sont
morts ou ont disparu.

« COMME 4.000
AUTRES VILLAGES»

Avant sa destruction, cent-
cinquante familles vivaient à Ko-
reme et cent-soixante bâtiments
s'y dressaient. A présent. ce
n'est plus qu'un amas de ruines
envahi par une végétation sau-
vage.

Selon ce rapport, le sort réser-
vé à Koreme est le même que
celui connu en 1988 par quelque
quatre mille autres villages kur-
des.

Ce document prouve, selon
ses auteurs, que le gouverne-
ment de Saddam Hussein a
commis des crimes contre l'hu-'
manité et apporte des preuves
qui pourraient permettre de
poursuivre les dirigeants irakiens
povr génocide.

Koreme faisait partie des der-
niers villages qui ont été la cible
de la campagne menée par l'ar-
mée irakienne, contre les kurdes,
Cette campagne était nommée
al-Anfal. du nom d'un passage
du Coran faisant référence à la
lutte contre les infidèles.

Anfal partait du principe qu'ir
c était temps de régler le problè-
me kurde» une bonne fois pour
toutes. Anfal n'avait pas un but
dissuasif. Il s'agissait d'une solu-
tion finale ».

Les auteurs de ce rapport de-
mandent des actions rapides
afin de lutter contre c l'intimida-
tion croissante exercée à l'en-
contre de la zone autonome
kurde ».

Comme de nombfeux villages
kurdes, une grande partie des
habitants de Koreme étaient fa-
vorables à la lutte pour l'autono-
mie des rebelles kurdes Mais
les rebelles c n'ont jamais ètabli
de base militaire dans le village
qui aurait pu en faire une cible
légitime en temps de guerre»
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Helping the Kurds Survive
The Man Who Lost the War

his triumph. As George Bush says his
good-byes, Saddam reviews his troops,
stands on the roof of his land and cnes
victory, revenge and Holy War unending.

For Saddam, as for all dictators, there
is one other way he can savor the victory
of survival - killing all who ever op-
posed him, particularly his own country-
men. He has never stopped.

Why did President Bush allow Sad-
dam to remain in power, when he had
him in his fist? The story that the Arabs
put on pressure to save him has not
been proved. Perhaps the Pentagon'
pressured him? How?

So, in want of any other demonstrable
reason, as always the simplest have to be
chosen. They are two: Mr. Bush lost his
nerve, or he thou~t an Iraqi officer
would put a bullet lOto Saddam's head.

Perhaps the real reason is fuzzy even
in Mr. Bush's mind by now. But there
are things we do know.

We know that Saddam, for years be-
fore the war, tried to wipe out the.Kurd-
ish people and culture. Kurds are non-
Arab Muslims who live in several Middle
Eastern countries, among them Iraq.
Their crime was that they would not
submit to Saddam. So he bombed them,
shelled them, gassed them. He put fire to
thousands of their villages.

Judith Miller, in The New York Times
Magazine, reports on a mountain of evi-
dence gathered by Kurds. The documents
were brought to the United States by.
them and by Middle East Watch of New
York, with U.S. government help -
preparation for a war crimes trial.

But even without that evidence, the.
West knew of the killing and pill~ße.

By A. M. Rosenthal

NEW YORK -.Pretty soon it will The Human Rights Bureau of the:
. be two years sme;e Saddam ~us- State Department reported in 1989

sem lost the war agamst the Umted about the use of chemical weapons and
States and the coalition it put together. mass eviction against the Kurds -'

We all know he lost. The president of ~"cleansing" it is called now.
the U~ted States ~aid so and anyway 'Ye •. But the .Wes~ the~ was arming Sad-
all saw It and read It. Some of us wrote It. dam, stuffmg him With credits, holding

But Saddam does not know it. He is him fondly forth as the hope of the
still in power, which is one.way he knows Middle East, God help us.
------------ Arabgovernments, Westemforeign of.ON MY MIND fices and world journalism have created

the myth that the great danger in the
Middle East is the Palestinian-Israeli con.
flict. Dangerous it is, chiefly because it is
the excuse for arms buildup and hate
propaganda But so far, counted in lives,
the Palestinian-Israeli dispute is a side-:
show compared with Muslim slaughter of
Muslims.The Iraq-Iran war of devasta-
tion. The Syrian conquest of Lebanon.
Egyptians against Yemenis. The slaugh-
ter of their own countrymen by the Syri-
.an, Iranian, Iraqi, Sudanese and Libyan
governments, and by fundamentalists of
all nationalities.

And now, Saddam continues the war
against the Kurds, those who survived
the.flight into northern Iraq. They are
subject to constant military harassment,
and their lifelines of food and medicine
are being blocked.

The U.S. Congress has appropriated
$48 million for food and medicine. But
they have to come by way of Turkey
through roads controlled in part by Iraq.

The United Nations has about 30
guards in the area - not nearly enough
to protect the trucks from attack and
sabotage. So the Kurds suffer from a
double embargo - the UN's against
Iraq and Saddam~s against them.

They ask for help urgently. Warnings
to Baghdad to stop ambushing the
trucks or face air attack against Iraqi'
positions, plus helicopter cover for relief
convoys, would do it.

That will not change Saddam Hus-
sein's goal of wiping out the Kurds. But
it will allow more Kurds to live to see
spring return to the mountains, and to
go on fighting the man who does not
know he lost the war.

The New Yark Times.
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Kurdes d'Irak:
vers un

nouveau désastre
De notre envoyé spécial

IlLa neige est tombée tard, mais le pays
est blanc. Pour les 3,7 millions d'habi-

tants du Kurdistan irakien, l'hiver compte
plus que toutes les échéances politiques.
Privés de kérosène, les Kurdes ne peuvent
chauffer ni les abris de parpaings reconsti-
tuant les 4000 villages détruits par Saddam
Hussein, ni les tentes qui hébergent des di-
zaines de milliers de réfugiés revenus d'Irak.,
d'Iran et de Turquie. A Arbil, la capitale de la
région autonome kurde, des camions vendent
dans la rue des bûches avec lesquelles les
ménagères font la cuisine. D'ores et déjà, les
maigres forêts du pays sont dévastées ...

Le blocus total mis en place par Bagdad
contre l'Etat kurde, créé de facto par les alliés
au nord du pays, ne laisse passer qu'un peu
d'essence en contrebande. Faute de pièces dé-
.tachées, les cinq usines du pays (cigarettes,
ciment). sont pratiquement arrêtées. Faute .
d'engrais et de semences, la situation alimen-
taire dévient dramatique. Le salaire moyen de
150 dinars permet d'acheter 20 kg de farine
ou 5 kg de sucre. L'essentiel de l'approvision-
nement vient de Turquie. Mais le budget
inexistant de l'Etat kurde, la terrible dégra-
dation des routes et les embargos imposés par
le PKK(organisation terroriste kurde opérant
en Turquie) réduisent les importations a pres-
que rien.

Si le Kurdistan irakien dispose d'un gou-
vernement, d'un parlement et d'une armée,
son sort dépend donc totalement de l'étranger.
Sa défense est assurée par les alliés à partir
de la base d'Incirlik., en Turquie. Sa survie
économique est entre les mains de l'aide in-
ternationale. Mise en place avec retard, cette
dernière est, de l'aveu même des responsables
,de l'Unicef basés sur place, très insuffisante.
•Les première~ livraison~ de kérosène et de
nourriture des Nations ùnies ont été bloquées
partiellement par Bagdad. L'aide directe de la
CEEet des Etats-Unis ne parviendra sans
d()ute pas avant fin janvier. Or, la famine
frappe déjà. Des ~nfants cessent d'~ll~r à,
l'école «parce qu'il ny'a plus de pam a la
maison ». Des vieillards' avouent savoir
« qù 'ils ne passeront pas ce nouvel hiven>. La
communauté internationale tolère un Etat
kurde autonome pour des raisons humani-,
taires, mais elle refuse toute remise en cause
des frontières au Moyen-Orient. Elle.a donc
créé un Etat kurde imaginaire. Tout se passe
comme si la souffrance de la population civile,
condamnée.à une survie précaire, garanti~sait

. les pays voisins et l'Occident contre le 2lisse-
ment si redouté vers un véritable KurdIstan.
Le consensus des Grands qui dirigènt la pla~
n~t:ea ra.re~en,t atteint un tel degré de cy-
nisme. IlJustlfie une nouvelle fois le proverbe
kiude: « Notre peuple n'a. aucun ami. Seule-.
ment le~ montagnes ... » , . Patrice PIQUARD
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TheirCries
Still Haunt

Turkey
By Jack Healey

and Maryam Elahi

WASHINGTON - Suleyman
Demirel promised i~ 1991,

during his eleeùon camp81gn for
prime mini~ter, t~at "the walls.of all
police stal10ns In Turkey WIll be
made o.f gI.ass." He vowed to end
torture ln Triscountry.

Today his promise lies shauered.
Torture remains widespread and sys-
temaùc, especially during the first
few day~ o~ detentio,:, in poli~ sta-
tions. WlIh interrogatIons earned out
in secrecy by police who are rarely if
ever prosecuted, it is no surprise that
deaths in custody conùnued in 1992.

One such case is that of a l6-year-
old Kurdish girl, Biseng Anik. She was
among 100 people, mostly students,
detained by Turkish police in the
southeastern province of Simak in
March. She died in police custody.
When her mother went to collect the
body, she found that half her daugh-
ter's head bad been shot away, her
hands were tom between the fingers,
some fingers were broken, and her
flesh was covered with burns and cuts.

According to the official version,
Biseng had not been tortured and had
kjlled herself with a rifle she found in
her cell. Despite public outcr!~,. no
independent inquIry was ever Imtlat-
ed. The autopsy report was never
released, and the family's request for
a second autopsy was refused.

In a case in April, during a military
operaùon in the southeastern province
of Mardin, a group of soldiers dragged
a l6-year-old boy out of his home
between 4 and 5 A.M. The soldiers
built a fire, and when it bad burned
down they laid the boy on the embers
and held him down. The soldiers re-
peated this procedure five or six times
before finally leaving him for dead.
The boy was found by shepherds. Mi-
raculously, he survived.

On April27, Nazli Top, a 23-year-
old nurse, was detained in Istanbul as
she was leaving the hospital where

she worked. The poiJce suspected hel
of having been involved in a terrorist
allack. She was taken .\0 a police
station where she was tortured, even
though she told them she was preg-
nant. She said: "They punched me all
over with fists, but especially in my
stomach, breasts and .J>elly. They
raped me with a truncheon, and they
tried to rape me with a bollie. In
particular, tIiey groped my stomach
and said 'Are you pregnant?' and
then punched me there."

The government has not taken the
minimal steps required under inter-
naùonallaw to safeguard all detain-
ees and punish the violaùng officers.
These are haunting images of Turkey
a decade ago, when Mr. Demirel was
also in power and gross violations of
human rights were taking place,

The Turkish government justüies
many of its human rights violaùons
as necessary evils to combat attacks
by the Kurdish Workers Party (PKK)
in southeastern Turkey. Amnesty In-
ternaùonal does not contest the right
of the government of Turkey to re-
spond to violent assaults by violent
organizations. But who proteets citi-
zens from governmental violence?

Instead of working to comply with
internaùonallaw to honor basic hu-
man rights, Turkey has focused on
improving its image abroad. It
spends more than $2 million a year
on .lobbyists in Washington, instead
of conducting extensive training in
human rights law for law enforce-
ment officers and the judiciary.

And the abuses conùnue. The lat-
est scandal is a judicial packa$e
passed by the National Assembly In
November that is being presented to
the international community as a "re-
form," though it provides no protee-
ùon for political detainees who face
the greatest risk of torture.

The cries from behind closed doors
at Turkish police stations will stop
haunting Turkey and the rest of the
world only if Mr. Demirel finally
honors his pledge to break down
those doors and build walls of glass.

After a decade of dialogue, the
United States needs to re-examine its
policy toward Turkey and prove to the
Turkish people that adherence to basic
principles of human rights remains a
pillar of U.S. foreign policy.

Bill Ointon, the campaigner, de-
clared that a principled, coherent and
consistent foreign policy would guide
a Clinton administraùon. Let us
hope for the sake of the people of
Turkey that President Clinton's
promises are less prone to breaking
than were Prime Minister Demirel's

Jack Healey is executive director,
and Maryam Elahi is program officer
Middle ~ast and Europe. of Amnesty
Internal/onal USA. They contributed
this comment to The Washington POS,t..
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Leurs cris continuent de hanter la Turquie
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Par Jack Healey
& Maryam E1ahi

'W"TASHINGTON - En 1991, au cours de la
W campagne ministérielle, Suleyman Demirel
avait promis que désormais «les murs des bureaux de
police en Turquie seraient faits de verre». Il s'en-
gageait à mettre fin à la torture dans son pays. Force
est de constater aujourd'hui que toutes les promesses
ont volé en éclats. La torture est omniprésente et
appliquée de manière systématique, surtout pendant
les premiers jours de détention dans un bureau de
police. Etant donné que les policiers qui font subir les
interrogatoires au secret ne sont que rarement, pour
ainsi dire jamais poursuivis, il n'est pas surprenant
que les décès pendant la garde à vue aient continué en
1992.

Un de ces cas est celui d'une jeune fille kurde
de 16 ans, Biseng Anik. Elle était parmi une centaine
de personnes, pour la plupart des étudiants, détenus
par la police turque au mois de mars dans la province
de Sirnak (Sud Est). Elle mourut en détention. Lorsque
sa mère alla récupérer le corps, elle put constater que
le crâne de sa fille avait été à moitié arraché par des
balles, que ses mains étaient déchirées entre les
doigts dont certains avaient été cassés, et que son
corps était couvert de brûlures et de coups de cou-
teau.

Selon la version officielle, Biseng n'avait pas
été torturée mais s'était suicidée avec un fusil trouvé
dans sa cellule. Malgré l'indignation manifestée par
l'opinion publique, il n' y eut jamais d'enquête indé-
pendante. Lerapportd' autopsie n' ajamaisété publié,
et la demande de la famille de faire procéder à une
deuxième autopsie a été rejetée.

Dans un autre cas, en avril, lors d'une opération
militaire dans la province de Mardin, un groupe de
soldats ont arraché un garçon de seize ans de chez lui
entre quatre et cinq heures.

Ils alIumèrent un feu; ensuite, ils couchèrent
le garçon sur les braises et le maintinrent immobile.
Ce procédé fut renouvelé cinq ou six fois jusqu'à ce
que le garçon fut laissé pour mort. Des bergers le
trouvèrent et par miracle, il survécut.

Le 27 avril, Nazli Top, une infirmière de 23
ans, fut arrêtée à Istambul au moment où elle s'ap-
prêtait à quitter l 'hôpital où elle travaillait La police
la soupçonnait d'être impliquée dans un attentat
terroriste. Elle fut emmenée dans un bureau de police
où elle fut torturée, bien qu'elle eût dit qu'elle était
enceinte. Elle raconte «ils m'ont donné des coups de
poing sur tout le corps, en particulier dans l'estomac
et dans le ventre et sur les seins. Ils m'ont violée avec
une matraque, ensuite ils ont essayé avec une bou-
teille.I1s m'ont empoignée à l'estomac et, tout en me
demandant: 'tu es enceinte ?', il m'ont bourré le
ventre de coups».

Le gouvernement n'a pris aucune des mesu-

res prévues par le droit international pour la protec-
tion de tout détenu et le châtiment des officiers de
police coupables de telles violations.

Ce sont des images qui rappellent celles,
obsédantes, de la Turquie d'il y a une décennie,
lorsque Monsieur Demirel était déjà au pouvoir et
que les violations des droits de l'homme étaient
monnaie courante.

Le gouvernement turc explique la plupart de
ses violations des droits de l 'homme comme étant un
mal nécessaire pour combattre les attaques du PKK
(Parti des travailleurs du Kurdistan) dans le Sud-Est
de la Turquie. Amnesty International ne conteste pas
le droit du gouvernement turc de répliquer aux atta-
ques violentes commises par des organisations vio-
lentes. Mais qui protège les citoyens de la violence
gouvernementale?

Au lieu de tout faire pour être en conformité
avec le droit international en matière de protection
des droits de l'homme, la Turquie s'est surtout pré-
occupée d'améliorer son image à l'étranger. Elle
distribue plus de 2 milliards de dollars par an à
certains lobbies de Washington, au lieu d'organiser
des stages de formation intensifs en matière de droits
de l'homme pour les représentants du pouvoir judi-
ciaire et des services chargé de faire respecter la loi.

Et les abus continuent. Le dernier scandale en
date est celui de l'adoption par l' Assemblée nationale
d'un train de mesures judiciaires présentées à la
communauté internationale avec l'étiquette de «ré-
forme», alors qu'elles n'offrent aucune garantie de
protection aux détenus politiques qui courent pour-
tant le plus grand risque d'être torturés.

Ce n'est que lorsque M. Demirel tiendra enfin
sa promesse d'abattre les portes fermées des bureaux
de police et de construire des murs de verre, que
cesseront ces cris affreux qui hantent la Turquie et le
reste du monde.

Après dix années de dialogue, il faut que les
Etats-Unis réexaminent leur politique à l'égard de la
Turquie et démontrent au peuple ture que leur adhésion
aux principes fondamentaux des droits de l'homme
reste un des piliers de leur politique extérieure.

Au cours de sa campagne, le candidat Bill
Clinton avait déclaré qu'en cas de victoire, son admi-
nistration appliquerait une politique étrangère cohé-
rente et fidèle à ses principes. Espérons, dans l'intérêt
de la population de Turquie, que les promesses du
Président Clinton auront moins tendance à voler en
éclats que celles du Premier Ministre Demirel.

Jat:k Healey est le directeur exécutif, et Maryam Elahi
responsable pour le Moyen-Orient et l'Europe d'Amnesty
International-USA. Ce texte est d'abord paru dans le
Washington Post.
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u.s. Bars Iran Chemical Plant Sale

referred to. BP America, like BP
Chemical, is a subsidiary of British
Petroleum and would provide sup-
port for the chemical plant.

Mr. Evàns said that in Aprillast
y~r, the Defense Department ap-
proved the proposed deal, provided
BP made certain modifications in
the plant's design and observed
certain requirements for monitor-
ing hydrogen cyanide produced by
the plant.

Smce then, Mr. Evans said, BP
officials have met a haif-dozen
times with State Department offi-
cials and had many telephone con-
versations with them, most recently
in December. He said that to his
knowledge, the last government de-
cision on the matter occurred last
summer. "They decided not to ap-
prove it at that time," he said.

Mr. Evans said hydrogen cya-
nide was not considered a chemical
weapon because it disperses so
quickly.

Several experts said, however,
that a global chemical weapons
treaty to be signed in Paris next
week will impose restrictions on the
sale of hydrogen cyanide.

Mr. Evans said BP had agreed to
modify its plant design to prevent
diverSIon of the cht'"lÏcal.

f;l;'ùi; ;Ile S'/Hface-tu-alrmissiles to ll1elr target.
theycouH quickly do :klo In the Gulf War. the
lraqi~ ~ould turn on lite radar for the missile
batteries, fire the missiles at allied planes and
quickly turn off the radar to make the missile
batteries less vulnerable to attack. If the Iraqi
radar is left on it is vulnerable to attack bv.
American and allied anti-radiation missiles that
.home in on enemy radar beams.

Diplomatic officials said that if punitive at-
tacks were carried out, they might include Iraqi
,air bases. which are easier to attack than the
'surface-to-ilir missile batteries. which are small
and mobile.

Diplomatic officials said the threat to take
.military action would be unmistakably clear to
Baghdad.

The ultimatum was the latest step in a rising
confrontation between Baghdad and Washing-
ton, which began with the downing by U.S.jets
of the Iraqi MiG.

After the downing of the plane. Iraqi aircraft
continued to skirt the border of the zone and to
cross into the area when allied patrols were not
present.

The United States rushed navy planes to
Dhahran. Saudi Arabia. and moved an aircraft
carrier from the waters off the coast of Somalia
to the Gulf to beef up its air patrols. Iraq then
took the next step by moving a small number of
Soviet-made SA-2 and SA-3 surface-to-air mis-
sile batteries just south of the 32d parallel.
which marks the northern boundary of the air-
exclusion zone.

A Defense Department spokesman declined
to specify how the United States might respond
to the deployment of the missile batteries, but
suggested that the weapons posed a risk to
allied planes.

be discussed Tuesday at a White
House meeting on export licensing
cases, the matter was not raised
there, according to several sourçes.

The sources said the meeting did
not resolve another export license
controversy: the proposed sale to
Iran of U.S,-made crop-dusting
planes.

Some administration officials
oppose the exports on grounds that
the planes could be used by Iran to
spray chemical weapons. Advo-
cates within the administration say
military use of the crop-dusting
planes by Iran would be highly un-
likely and readily detectab[e.

Mr. Fitzwater said the adminis-
tration decided a month ago not to
approve the chemical plant export,
but he did not elaborate. Another
White House official said the deci-
sion was made after the Commerce
Department included the proposed
export in a list of licenses it suggest-
ed the administration approve be-
fore President George Bush's term
ends on Jan. 20.

Larry W. Evans, director of pat-
ent and licensing for BP America,
said the firm's principal contact at
the State Department had told him
Tuesday that he did not know what
decisioQMr Fitzwater's statement

License BUl May Be Renewed After Clinton Takes Over
By R. Jeffrey Smith

and Peter Behr
Washing/on Post SerVice

WASHINGTON - The Bush
administration has decided not to
authorize the sale to Iran of a large
chemit:al plant that had aroused
controversy within the govern-
ment, according to Marlin Fitz-
water, the White House spokes-
man.

Mr. Fitzwater's statement ap-
peared to lay the matter to rest at
least for the next two weeks, but
left unclear whether the plant's
manufacturer, BP Chemical, would
be permitted to renew its applica-
tion under the Ointon administra.
tion.

A spokesman for BP Chemical
on Tuesday defended the proposed
sale and said the company had not
been informed by any government
agency that its application for an
export license had been officially
denied. The export had aroused
criticism because the plant's manu-
facturing process would produce
hydrogen cyanide, a gas that has
been used as a chemical weapon.

AlthouKi1several Bush adminis-
tration officials predicted on Mon-
day that the proposed sale would

Thç next day. fraql aircraft made at least
three incursions into southern Iraq, flying di-
rectly over the area protected by the Iraqi
missile~.

Some officials believe that the Iraqi plan is to
use their planes to lure the Americans into
range of the surface-to-air-missiles so Chat
!Jaghdad can avenge the downing of the Iraqi
MiG. Other officials believe the plan is to use
the missiles to protect the Iraqi planes that are
wiolating the air-exclusion zone and, thus,
thumb its nose at the West.

But whatever Baghdad's motive. Washington
wants Iraq to remove the missiles. In the Gulf
War. almo~t all of the U.S. air loses were from
anti-aircraft artillery and surface-to-air mis-
siles.

Even though the Iraqis have not turned on
the radar of the missile batteries tr\at are used to

Remove Missiles
Aimed atAir Patrols

Complied hI' Our Staff From DlSpa/ches

UNITED NATIONS, New York - The
United States and its allies on Wednesday gave
Baghdad an ultimatum demanding withdrawal
within 48 hours of anti-aircraft missiles from a
no-flight zone over southern Iraq. diplomats
said. .

The ultimatum, drafted by the United States,
Britain, France and Russia at a meeting at
France's UN mission, was handed to Iraq's UN
representative, Nizar Hamdoon. Wednesday
evemng.

Iraq is accused of moving the missiles to the
edge of the air-exclusion zone. which was estab-
lished below the 32d parallel in southern Iraq
after the Gulf War to protect rebel Shiite Mus-
lims.

Earlier, in Washington. Richard A. Boucher,
the State Department spokesman, said. "There
is agreement on the need for Iraq to comply
fully with the UN resolutions and the 'no-fly'
zone." Accusing Iraq of trying to intimidate
American pilots, he said, "We are ensuring that
the Iraqis are left in no doubt about the impor-
tance of strict adherence to the terms of the 'no-
fly' zone."

In Little Rock, Arkansas. a spokesman for
Bill Clinton said the president-elect supported
President George Bush's hard line against the
positioning of the Iraqi missiles.

"The president-elect joins President Bush in
saying that we will tolerate no violation" of any
UN resolution by the Iraqi president. Saddam
Hussein, said the spokesman. George Stephan-
opoulos.

Mr. Stephanopoulos added that Mr. Clin-
ton's nominee for national security adviser,
Anthony Lake, had been in contact with the
man he would replace, Brent Seowcroft.

The Iraqi defense minister, Lieutenant Gen-
eral Hussein Kamel Hassan, was quoted in
Baghdad in the governing Arab Ba'ath Socialist
Party newspaper Ath Thawra as saying that the
army had recovered from its losses in the Gulf
Warand was "ready to liberate" the north and
the south of Iraqi territory.

General Hassan said the army had recovered
i~sstrength after a training and reconstruction
program completed at the end of last year.

(AP, AFP)

Michael R. Gordon of The New York Times
reported earlier from Washington:

Providing new details about the deploymeß(.
of the missiles, U.S. officials said that Iraq had
begun moving the missile batteries before the
downing on Dec. 27 of an Iraqi MiG-25 that
was violating the exclusion zone. According to
classified intelligence reports, the surface-to-air
missile batteries were deployed south of the 32d
parallel on Sunday, southeast of the Al Jarrah
air base.

Ultimatum to Iraq
Allows 48 Hours to
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,G'è estrema necessitàdi carburante~Ma i pozzi restano neUe mani di Bagdad

E intantocontinua il dramma
delpopolo curdo nel nord dei paese
Mirella Galletti

F'ame e freddo stii.ngono d'assedio il
, Kurdistan iracheno. E' una tragica

beffa per 3 milioni e mezzo di curdi
che dall'aprile 1991 sono tutelati daU'a:.
nu e nel corso dei 1982 si sono datiun
assetto democratico. Per la primà volta
nella s.toriail 19 maggio il popolo curdo
iracheno ha eletto il ,Parlamento e, da

, luglio è attivo il governo cuid,o.~Ma-l'as-
setto demoàatico si scontracon l'accer-
chiamenta pasta in atto dagli Stati del-
l'Asia ed in particolaredall'Iraq. , '
Saddam Hussein sta utilizzando tutte le
tattiche possibili per' impedire l'arriva
degli aiuti umanitari ne! Kurdistan. Una
rallica di attentati dinamitardi ha co-
stretto l'Onu a sospendere l'invio di con-
vogli diretti in Kurdistan. A metà dicem-
bre 16 autocarri che portavano aiuti
umanitari sono stati fatU saltare con or- .
digni a tempo.
ln un documenta pubblicato 10 scorso
28 settembre le Nazioni Unite avevano
lanciato un grido d'allarme sulle condi-
zioni di vita nel Kurdistan iracheno che
saffre per il triplice. emba~o: 9,uello
deciso dall'Onu nei confronu dell lrag,
quella imposto da Bagdad verso il Kurdi-
stan nell'autunno deI 1991 einfine quel-
10 attuato dal Pkk dall'ottobre scorso.
«Negli ultimi mesi le restrizioni nell'ap-
provvigionamento di carburante e gene-
ri alimentari hanna determinato enormi
difficoltà 0 prezzi proibitivi.per vasti set-
tari della popolazione. Le attività econo-

, miche sono virtualmente non esistenti.
Inoltre il govemo ..centrale 'non"opera
nella regione e l'infrastruttura ammini-
strativa locale necessita di supporta.

, E' essenziale un gesto di supporta ~affer-
m,a il docJ,lmento.delrOnu.-
E ' essen~iäl~-çqe. v~n&é\ripnstinato un
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normale flusso di'gencri alimentari e di
servizi per il nord... I risparmi delle
famigliesi stanno esaurendo. I prezzi
delle derrate alimentari sono aùmentati
da venti a' sessanta volte. L'acqua usata
dalla popolazione non è controllata e .
spesso non':è potabile. Sono tomate ma-
lattie che si credevano debellate quali
malaria e calera. I servizi sanitari hanna
.ridotto la capacità di far fronte alle ne-
cessità.delIa popolazione, anche per l'i-
nadeguato rifornimento delle medicine
essenziali ....
Per la sopravvivenza sono indispensabili:
combustibile (per cucinarè e riscaldare),
dba, medicine e vaccini. E' imperativo
che la maggior parte di questi generi di
prima necessità sia inviata al nord prima
della stagione invernale. Durante !'inver-
no le comunicazioni ed i trasporti nell'a-
rea sono limitati ed in alcuni casi non
sono agibili per le awerse condizioni
atrnosferiche e per la mancanza di ade-
guate infrastrutture ...".
C'è estrema necessità di carburante, iro-
nia suprema in un'area dove viene
estratto gran parte del greggio iracheno.
Ma i pozzi sono saldamente .controllati
da Saddam. Nell'Asia di Khanaqin i pesh-
merga controllano i pozzi ma mancano le
I9f£inerie. In previslOne dei rigori inver-
nali la popolazione dalla scorso autunno
si è rifornita di legna).'abbattendo gli
alberi e cosi vanificando il piano di rim-
boschimento che veniva attuato dalla
scorsa primavera.
La popolazione curda, che doveva usu-
fruire di. 90 milioni di dollari sui 200
stanziati dall'Unicef per l'Irak, è ancora
in attesa: che venga attivato il piano in-
vernale' di assistenza alimentare per le
750 mila persane "vulnerabili" (bambini,

. donne gravide 0 che allattano) nei go-

.,vern~t9rati. curdi di Dohuk, Sulaimani-
wah, f.rbil p~r il periodo dal d,icembre

1992 al marzo 1993. Malgrado l'accorda
concluso dal direttore generale dell'Uni-
cef James Grant il 22 ottobre, Bagdad
resiste a questa stanziamento nella regio-
ne curda. ". '. ,.' ,
I piani 'ocddentâli'per aiutare i curdi
non si sono ancora concretizzati. Una
missione USA-CEE in Kurdistan aveva
.concluso che almena metà dei3 milioni
di abitanti necessita di un'assistenza ali-
men tare di emergenza che deve giunge-
re prima dell'inverno. Si andava svilup-
panda il progetto di.'inviare gli aiuti
umanitari attraverso I",Turchia, quando
Bagdad riapri i negoziati e siglö l'accor-
da che pOl ha di fatto vanificato.
Il clima e appesantito dagli attacchi con-
tra il personale dell'Onu e delle organ:z-
zazioni non governative presenti nel
Kurdistan, attacchi che vengono com-
piuti dalla metà di luglio. Si ritiene che il
mandante sia Saddam Hussein. Inoltre
in ottobre sono iniziati i combattimenti
alla frontiera turco-irachena tra i mili-
tanti deI partita dei lavoratori deI Kurdi-
stan. (PKK), curdi turchi di fede marxi-
sta, e dilO mila peshmerga (combattenti)
deI governo curdo che intende prende-
re il controlla dei 320 villaggi curdi

. iracheni occupati dal PKK. Per ritorsio-
ne il PKK ha cercato di bloccare le
eventuali vie di rifornimento.
E' evidente la strategia dilatatoria di Sad-
dam: l'accorda con l'Unicef è stato vani-
ficato con gli attentati ai camion; con-
temporaneamente ha spinto il PKK a
combattere i peshmerga del Kurdistan li-
bero, distogliendo cosi energie al riasset-
to interna.
E' .stato perso tempo prezioso ed ora
sarà materialmente Impossibile distribui-
re gli aiuti a tutta la popolazione curda
in balia dei rigorÏ"invernali e vittima
dell'ennesimo"eccidio' perpetrato da
Saddam.
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Iraq Moves Missiles,
But to Destinations
Unclear to Pentagon
Action Comes Hours After Baghdad
Reocts Definntly to AUied Ultimatum

CompIled by Our Siaff From DlSpalches
WASHINGTON - Iraq has started moving

anti-aircraft missiles in the southern no-flight
zone, only hours after seeming to reject an
ultimatum from the United States and its allies,
Pentagon officials said Thursday.

"There's been movement," a Pentagon offi-
cial said, speaking on condition of anonymity
"But we're not sure what that means yet."

"To describe it as positive would be prema
ture," he added. "Let's hope it's for the righl
reasons."

The official said it was not immediately clear
whether Iraq had moved the missiles back to
their previous positions, which had been de-
manded by Washington and its allies. If the
missiles had been returned, it would be in line
with Mr. Saddam's previous "cheat and re-
treat" pattern of dealing with postwar demands
of the United Nations, he said.

In New York, Iraq's UN envoy said on
Thursday that Baghdad reserved the right to act
as it saw fit anywhere in its territory but did not
flatly reject an ultimatum demanding removal
~)f anti-aircraft missiles from the no-flight zone.

1\mbassador Nizar Hamdoon was speaking
;t :eporters after handing a four-page reply to
,the UN representatives of the United States,
Britain, France and Russia who had given him
the 48-hour ultimatum almost exactly 24 hours
earlier.

"The Iraqi response was focused on the Iraqi
right of sovereignty in moving its civilian and
military material within the space and within
the territory of the country," he said. "Iraq has
decided not to give up that right," he added.

But repeatedly pressed on whether it would
remove the missiles, he said: "I have not ad-
dressed the question of the missiles per se."

In Baghdad, President Saddam Hussein
chaired a meeting of his country's leadership.
The Iraqi press agency said Mr. Saddam saw
members of the ruling Revolutionary Com-
mand Council and the leadership of the Ba'ath
party, but gave no details on the meeting.

Earlier Thursday, Iraq's deputy prime minis-
ter, Tariq Aziz. appeared to reject the allied
ultimatum.

He said that "it is the right of Iraq to deploy
air defenses throughout the country," accord-
ing to the official press agency, INA. The agen-
cy said Mr. ALiz contended that any aggressive
action against Iraq would be a violation of
internationallaw.

He also asserted that "Iraqi pilots are not
prohibited from flying in the skies of their
country for training and patrol purposes," the
agency said. But Mr. ALiz did not specifically
say the Iraqis would or would not defy the
ultimatum.

A~ the Pentagon a spokesman, Bob Hall,
d~h!1ed to say whether Iraq had moved the
mtsslles away from the no-flight zone.

"We hope that the Iraqis will respond to the
demarche that was given to them at the UN last
night," Mr. Hall said at a news briefing.

The surface-to-air weaponry had been put
near the 32d parallel in an apparent attempt to
threaten the allied aircraft policing the southern
zone set up to protect the Shiite minority in Iraq
from air attack.

Another defense source, also speaking pri-
vately, advised that it was possible that the
movement indicated that the missiles were be-
ing taken to more fortified locations, or that
Mr. Saddam had attempted to hide them.

"It's clear there's been movement. They
aren't where they were before," this source said,
adding that with nightfall in Iraq, rapid confir-
mation would be difficult.

"Even if he does move them 100feet over the
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32d parallel, will that be enough? Or 10 miles?
It's too ~oon to tell," the second official said.

ML Aziz, who was Mr. Saddam's interna-
tional point man during the crisis that followed
Iraq's invasion of Kuwait, asserted that "Iraq's
military activities do not exceed the task of
defense."

He denied that Ira~ was using the approach-
ing inauguration of Bill Clinton as an opportu-
nity to testallied resolve.

"Iraq's keenness on its sovereignty, indepen-
denqe and legitil1J.a~!lriglns has 110, conœction

with the changnig of the person of the U.S.
president." Mr. Aziz said.

ln Washington. Les Aspin. Mr. Clinton's
defense secretary-designate, said Thursday that
Mr. Clinton would not weaken his pledge to
maintain a tough U.S. policy on Iraq.

But Mr. Aspin, speaking at his confirmation
hearing before the Senate Armed Services
Committee in Washington, said he could not
say what specific steps Mr. Clinton might take
against Iraq after he takes office on Jan. 20.

"There would be no way that Bill Clinton is
going to back off of his commitments that he's
made in the campaign in terms of Iraq," he said.

The ultimatum took effect immediately after
it was delivered in writing to Ambassador
Hamdoon, in New York at 5:30 P.M. Wednes-
day, diplomats at the United Nations said.

"The message is clear: that those batteries
should not be located below the 32d parallel,"
said Marlin Fitzwater, the White House spokes-
man.

At the Pentagon, a senior official said Iraq
was told to move the missiles "back to where
they came from." The official, who spoke on
condition of anonymity, said the missiles had
been moved from near the Al Jarrah air base in
southwest Iraq.

The four nations also demanded that Iraq
stop using the missiles' radar units to track
American planes - an action considered hos-
tile since it warns pilots that they may be under
attack.

The Bush administration had made it clear
that it was prepared to take the missiles out by
force if Mr. Saddam did not back down.

"The president's still the president until the
20th. That's his option," Representative Bob
Michel of Illinois, the House minority leader,
said Thursday after joining Republican first-
term congressmen for a meeting with Mr. Bush
at the White House.

In Little Rock, Arkansas, President-elect
Clinton's spokesman called Mr. Saddam an
"outlaw" and said the Iraqi leader would get
the same kind of response from Mr. Clinton
once he is in office.

"I don't know what he's doing," George
Stephanopoulos said of Mr. Saddam. "I can't
read his mind. But he's going to get the same
response either way."

Robert M. Gates, director of central intelli-
gence, asked in a television interview if he could
see any alternative to force, replied: "It does
not seem, after our experience of the past two
years, that Saddam seems to understand any
other message,"

Appearing on ABC-TV, the CIA chief said
the anti-aircraft missiles were a definite threat
to U.S. planes patrolling a no-flight zone be-
cause, even though they are old, "an old missile
can kill you just as dead as a new one."

Meanwhile, Representative Lee H. Hamil-
ton, Democrat of Indiana, chairman of the
House Foreign Affairs Committee, suggested
that further defiance by Mr. Saddam was likely.

"He thinks there might be some indecision
here, so he's probing and testing," Mr. Hamil-
ton said, "and I think when Mr. Clinton be-
comes president he'll probe and test again."

(AP, Reuters)
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hostilities in February 1991, contingent on
Iraq's acceptance of cease-fire terms. The
UN Security Council formally incorporat-
ed those terms into Resolution 687. The
resolution required the destruction of all
Iraqi biological, chemical and nuclear
weapons and facilities, along with most
missiles, backed up by intrusive inspec-
tions. Subsequent resolutions provided hu-
manitarian protection for Kurds and Shi-
ites, defined a new border with Kuwait and
assessed compensation for war damages.

Iraq has refused to comply in almost
every .particular. That gives the coalition
allies explicit license to continue the eco-
nomic embargo and an implicit license to
continue military actions closely linked to
enforcement of the cease-fire terms.

Mr. Clinton has said he fully agrees with
Mr. Bush's present Iraq policies. And he
pledges full enforcement of all relevant UN
resolutions. But to regain the initiative, he
needs to redefine the issues. Early in his
term, he ought to spell out what steps Iraq
must take to satisfy its obligations- espe-
cially the arms provisions of Resolution
687. He should make plain that by full
compliance, Iraq, even under Saddam Hus-
sein, can have the embargo lifted and recov-
er its sovereignty. Baghdad should not be
allowed to evade its responsibilities - or
muddy the issues - without a clear interna-
tional response. On both counts, Mr. Clin-
ton will have to lead the way.

- THE NEW YORK TIMES.
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The Solution for Iraq
Baghdad's deployment of anti-lircraft

missiles near and inside the no-flight zone
declared over southern Iraq direc\1y ~hreat-
ens the li~ of allied pilots. Presidep1Oeorge
Bush and allied leaders have issued\~'ml-
and necessary - response:. Either Ilati shuts
down the missile sites on its own.by Friday
or the allies may have to do it fon~.

But firm reaction is not enou3h. It will
soon b!: up to the Clinton administration to
movebeyond the present cycle of provoca-
tion and response and take steps to secure a
definitive peace. Nearly two years after De-
sert Storm, key ptovisions of the.uN cease-
fire resolution remain unfulfilled. and the
initiative seems to be slipping into Iraqi
bands. Saddam Hussein has rcdef~ the
confrontation to his own advantage.:.

What began as an impressive internation-
al effort to reverse dangerous Iraqi policies
begins to look like a macho contest of wills
between the Iraqi dictator and ~sident
Bush. Saddam's chances of clinging'\i>pow-
t:r are far beUer if he can pose as a n",tional-
ist underdog rather than an intens!.ttional
reprobate leading his people to ru~.

President-elect Bill Clinton's chiùlenge
on taking office will be not just Cohang
tough but to re-establish the underlying
purpose: Baghdad's return to the conimuni-
ty of law-abiding states through full com-
pliance with UN resolutions.

The Gulf War, so brilliantly ex~ted on.
the battlefield, has yet to be translated into
a conclusive peace. Washingtort suspended
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Les alliés occidentaux ont donné deux jours à Bagdad
pour enlever des missiles sol-air

Les Etats.Unls, la France, la
G..... -8retagne et 18 RUllie ont
averti, mercredi 8 Janvier, l'Irak
que s'U ne retirait pel «imm«Jia.
tement. des missiles Instaillis ,
proxlmlt' de la zone d'exclusion
a'rienne dans le sud du pays, il
s'expouit , de uérieu ... consé.
quences •. Le gouvernement de
Bagdad a fait savoir, jeudi, qu'il
«rejetait. les Il mensce. JI des
Occidentaux.

NEW.YORK et WASHINGTON

de nos correspondsnts

Ce pourrait être le dernier alTron-
tement entre George Bush et Saddam
Hussein: à quelques jours de son
départ de la Maison Blanche, le pré-
sident américain, appuyé par ses
alliés, vient d'adresser un nouv~
ce ultimatum» au président irakien.
Tout se passe comme si le comman-
dant en chef de l'opération «Tempête
du désert» n'était pas mécontent de
voir son vieil ennemi, toujours soli-
dement accroché au pouvoir à Bag-
dad, lui donner l'occasion d'un der-
nier face-A-face. L'enjeu n'est plus,
celte fois. de chasser les rrakiens du
Kowe\l, m,is de faire respectè'f o~e
ce zone d'exclusion aérienne» établie
en avril 1991 dans le sud de l'Irak,
afin de protéger l.es populatio~s
chiites de cette régIon. Or, depUIS
quelques jours, les Irakiens ont
déployé A la limite de ce secteur
(juste au sud ~u. 32' par,allèle) des
batteries de mIssiles sol.alr, SA.2 et
SA-3, menaçant les avions. amé~i.
cains, britanniques ou français char-
gés d'assurer le respect de la zone
d'exclusion aérienne (le Monde du 7
janvier).

Réunis mercredi soir A la mission
française A l'ONU, à New-York, les
représentants des Etats.Unis et de
leurs deux alliés occidentaux de la
coalition anti.irakienne, la France et
la Grande-Bretagne, ainsi que le délé-
gué russe (en tant que membre per-
manent du Conseil de sécurité) ont
reçu leur collègue irakien, M. Nazir
Hamdoun, pour lui trans~ettre, o~.
lement un ultimatum: llrak dOIt
«retire; les missiles», cesser de violer
la zone avec ses avions, faute de quoi
Bagdad s'exposera A une «r~p()nse
d~cisive et approprj~e» - autrement
dit, à des représailles militaires.
M. Hamdoun a assuré que son pays
ne cherchait aucunement «l'esca.
lade» et n'avait fait que prendre
«des mesures d~fensives, dans le
cadre de ses droits souverains.». Dans
leurs déclarations A la presse, les
Occidentaux n'ont pas mentionné de
délai spécifique mais ils n'ont pas
nié, non plus, que l'Irak devait obéir
dans les quarante-huit heures. Le
Français Jean-Bernard Mérimée a

parlé d'un «dernier avertissement»
adressé A M. Saddam Hussein; l'am-
bassadeur britannique, M. Thomas
L. Richardson, a dénoncé «les inten.
tions hostilesIl manifestées par l'Irak.
Si l'on en croit les informations de la
presse américaine et celles circulant
dans les couloirs de l'ONU, les états-
majors occidentaux disposeraient
d'une panoplie d'options: cela va du
bombardement des batteries et de
leurs radars (qui peut s'avérer diffi-
cile et dangereux) au bombardement
de bases aériennes.

Les Américains ont récemment
renforcé leur dispositif dans la
région, où croise désormais un de
leurs porte-avions. Ils estiment que le
déploiement des missiles sol-air est la
plus dangereuse «d'une s~rie de viola-
tions» des résolutions de l'ONU par
l'Irak. Comme il s'agit d'armes de
courte portée et qui ne figurent pas
dans la panoplie des engins de des.
truction massive, ces missiles n'ont
pas été démantelés par les équipes de
l'ONU chargées de faire appliquer les
résolutions sur le cessez.le.feu imposé
A l'Irak à la fin de la guerre. Leur
déploiement, disent encore les Occi.
dentaux, fait partie d'une succession
de «défis» adressés par M. Saddam
Hussein à la communauté internatio-
nale. Le 27 décembre dernier, plu-
sieurs appareils irakiens avaient fran.
chi la zone d'exclusion et l'un d'eux
avait été abattu par un chasseur amé-
ricain (le Monde du 29 décembre).
Depuis, les violations de la zone se
seraient poursuivies, cependant que
les autorités irakiennes auraient
massé des troupes, dans le nord du
pays, aux abords de la zone de pro-
tection des Kurdes et multiplié les
gp.stes d'intim;dation à l'égard des
organisations humanitaires.

M, Boutros-Ghali Il
simplement été 1<informé»
Américains, Britanniques et Fran.

çais n'ont pas caché que cet ultima.
tum était une initiatIve des parte-
naires de la coalition anti-irakienne -
sous-entendu plutôt qu'une démarche
de l'ONU. Si le SèCrétairegénéral de
l'organisation, M. Boutros Boutros-
Ghali, a été ceinform~», cela n'a pas
été le cas des autres membres du
Conseil de sécurité. La situation juri.
dique de l'alTaire est complexe. Il y a
bien des résolutions du Conseil de
sécurité - notamment la 688 du 5
avril 1991 - qui, sans être fondées
sur «l'emploi de la force» (chapitre 7
de la Charte), prévoient d'utiliser
« tOllS les moyens n~c~ssaires» pour
assurer la protection des populations
civiles menacées par le régime de
M. Saddam Hussein. C'est A ce titre
qu'ont été décidées deux zones d'ex-
clusion aérienne, au nord et au sud,
qui, pour autant, ne figuren~ nulle
part dans le texte des résoluttons.

Les_Occidentau~, comme l'a rap-

pelé le porte-parole du département
d'Eti\l, M. Richard Boucher, n'en
estim'ent pas moins que .la formule
<<(UliSles moyens n~cessai/'es», leur
f.lonQ,Cle droit <£agir pour faire, ~
pectcr les zones d'ëxclusion aérienne.
Ccla a fortement déplu A certains
meVibres du Cpnseil de sécuri~~, et,
notamment, à ,ceux d'entre eux
nppartenant au monde musulman.
S'ils ont voulu rester discrets et ano-
nrmes, certains de leurs représentants
n en ont pas moins confié au Monde
leur amcrtume devant une politique
occidentale qu'ils estiment relever du
«tlellx puitls, deux mesures»: «d'un
côté, le Conseil de sécurité ne fait rien
polir: les Palestiniens (exilés de force
par IStaël), tie l'autre, ses membres
<xcitlëlJllI/lxsunt prêts à taper immé.
.lilltemélll slIr Saddam».

AFSAN~ BASSIR POUR
et ALAIN FRACHON

Défis
irakiens

DEPUIS l'élection d'un noue
veau chef de l'Etat améri.

cain, ou plutôt depuis l'échec de
M. George Bush à l'élection
de novembre, le président irakien
Saddam Hussein - qui s'attribue
au moins en partie le «mérite.
de cette défaite - n'a pas cessé
de multiplier les défis.

Le déploiement récent de bat-
terie. de ml •• i1e. .ol-alr 1\ la
Il.lère de la zone d'exclu.lon
aérienne, .u .ud du 32- p.rallèle,
n'e.t que le dernier épl.ode
d'une longue .érle de provoca-
tlon.; tel., depul. une dizaine de
jour., le. Incur.lon. d'avions de
combat Irakien. d.n. cette zone,
ou bien le fait de piéger 1\ l'explo-
.If de. c.mlon. de dl.trlbutlon
de 1'.lde hum.nltalre de.tlnée
aux Kurde., ou encore la décl.ion
de m.... r de. troupe. le long du
38- par.llèle qui, dan. le nord du
pay., délimite I. partie du Kur.
dl.tan protégée par l'avl.tlon
.lIIée.

ftANS le. dl.cour., Bagd.d
Uh.u •• e il nouve.u le ton.

Mercredi., j.nvler, il l'occ •• lon
du .olx.nte.douzlème .nnlver.
saire de l'.rmée, le mlnl.tre de la
défan.e .fflrm.1t encore, h.ut et

fort, que .on pays était désor-
mais capable de «libérer» les
territoires du nord et de
«l'extrême sud du territoire ira.
kien .... En clair, le Koweït.

A Washington, comme parmi
le. diplomate. occidentaux aux
Nation. unie. à New-York, on
.vance plu.ieur. théorie., parfol.
contradictoire., pour expliquer le
jeu auquel .e livre B.gdad. le
déploiement de mis.i1e. aurait
pour objet de «venger. I. de.-
tructlon, le 27 décembre dernier,
d'un avion irakien p.r un ch •• -
seur bombardier américain.
Quant aux viol.tlon. de la zone
d'exclusion, elles seraient desti-
nées à «attirer» les appareils
occidentaux pour le. placer sous
le feu des batteries de missile •.
Plus généralement, M. Saddam
Hussein chercherait à profiter de
la période de transition 1\ I. Mai-
son Blanche, voire 1\ «tester. un
Bill Clinton jugé encore un peu
tendre. pour desserrer le carcan
qui lui a été imposé après la
guerre du Golfe.

COMME on pouvait s'y
attendre, l'Irak a rejeté

jeudi 1'« ultimatum. que lui ont
adressé les Etats.Unls, la France,
la Grande-Bretagne et la Russie,
considérant qu'il avait «le droit
de déployer [sa] défense antiaé-
rienne sur tout [son] territoire It.
M. Clinton a affirmé pour sa p.rt
qu'II soutenait à fond la décision
des alliés. Cela n'empêche pas
l'opposition irakienne, ou du
moins une partie de ses respon-
sables, de nourrir la crainte de
voir le nouveau président améri-
cain composer quelque peu avec
le régime en place 1\ Bagdad,
surtout, font valoir certains, si le
futur occupant de la M.lson
Blanche con.ldère que la menace
la plus sérieuse pour la .écurité
de I. région du Golfe vient,
aujourd'hui, non pas de B.gd.d,
m.ls de Téhér.n.

La question e.t m.lntenant, de
savoir - et c'est san. doute l'une
de •• rrlère-pen.ée. de M. Sad.
dam Hu•• eln - quelle •• ont le.
limite. de l'épreuve de force
engagée .vec l'Ir.k, I•••• nc.
tiona Infligé.. p.r I.. N.tlon.
uni •• n'.yant toujours pa •• u I.
ré.ultat •• compté.
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'La terreur au service du nationalisme
Poussés par la réprèssion vers le PKK,les Kurdes de Turquiemanquent

d'une voix modérée pour faire entendre leurs revendications

NICOLE POPE

(1) En exil depuis 1980, Abdullàh Dca.
Ian continue de diriger son organisation à
distance et d'une main de fer, sans tolérer
les dissensions. Loin de s'avouer vaincu, il
annonce d'ores et déjà une année (I de
lUlle. partout ». Son but en 1993 : attaquer
les régions touristiques' en priorité, afin
d' I( assécher les ressources jlnancières de
l'Etat turc Il.

Nous les avons aidés pendant quI<
tre ans, mais ils ont dévoilé nos
secrets à Saddam Hussein. » décla-
rait Masoud Barzani, le dirigeant
du Parti démocratique du Kurdis- ,
tan, à la BBC.

La présence de nombreux
Syriens - près d'un tiers - ,parmi
les 1 500 à 2'000 militants du
PKK qui ont été forcés de quitter
leurs bases à la frontière turco-ira-
kienne en novembre après la
signature d'un accord entre leur
organisation et les Kurdes irakiens
prouve que le PKK dispose d'un
important soutien populaire non
seulement au sud-est de la Tur-
quie, mais également au sein de la ,
minorité kurde de Syrie.

En huit ans, le PKK s'est
imposé comme le principal repré-
sentant de la communauté kurde
de Turquie et un des facteurs
majeurs qui ont forcé les autorités
turques à se pencher sur leur pro-
blème. Mais ses méthodes meur-
trières sont également un obstacle
de taille à l'établissement d'un
dialogue entre les Kurdes et
Ankara, qui ne veut pas avoir l'air
de céder à la pressIOn du terro-
risme.

Le gouvernement turc n'a pas su
exploiter ce moment de faiblesse'
du PKK pour tenter de reconqué-
rir la population du 'Sud-Est. '
Coincés entre l'oppression de
l'Etat turc et l'extrémisme du
PKK, les Kurdes de Turquie sont,
toujours privés d'une voix modé-

, rée.

dans l'ensemble de l'Irak, une fOIs
renversé le régime actuel.

Les Kurdes ne s'en sont pas
laissés conter. Les dirigeants ira-
kiens (I sont des diables dont le
vtlritable objectif est d essayer de
normaliser à nos dtlpens leurs
relations avec les! Etats-Unis,
affirme: 'le ci teSpohsalDl8" kurde.
Nous avons postl des conditions
à toute ntlgociatioll avec eux: la
¥'imlffJu"bldçus :qu'ils :ilnposent
'qiJ Kurdistan et l'application de la
;dsolution 688 de l'ONU. Nous
'avons tlgalement exigtl que le
reste de l'opposition approuve le
principe de la ntlgbciation et que
celle-ci soit placée sous le patron-
nage des Nations unies.» Autant
dire que ce sont là des conditions
rédhibitoirespour le régime irakien
qui n'a réussi à se maintenir, voire
à se renfor{:er, que grâce à une-
répression brutale.

le camp du PKK. Sans espoir d'un
avenir meille,ur, harassés quoti-
diennement par les forces de sécu-
rité qui semblent voir en chaque
Kurde, armé ou hon, un ennemi
potentiel, de nombreux jeunes,
garçons ou filles, choisissent de
«partir vers les montagnes» pour
rejoindre les rangs du PKK.

Le soutien
syrien

L'idéologie du PKK, mal défi-
nie, n'a finalement qu'une impor-
tance secondaire. Le marxisme,
parfois additionné d'une dose d'.is-
lam, qui semble la constante de la
politique d'Apo n'est pas ce qui
attire les jeunes recrues à la
recherche d'un avenir meilleur.
L'établissement d'un Etat kurde
indépendant semble le but ultime
du PKK, même si la position de

,son dirigeant fluctue entre l'idée
d'une fédération avec la Turquie
et la libération de la totalité du
territoire kurde, aujourd'hui
divisé entre la Turquie, la Syrie,
l'Iran et l'Irak.

En novembre '1991, lors d'un
entretien avec Ismet Imset, jour-
naliste turc auteur d'un récent
ouvrage, PKK : rapport sur la vio-
lence terroriste en Turquie, Ocalan
admettait que les massacres de
civils - femmes et enfants de
« collaborateurs»} instituteurs
turcs - avaient éte une erreur et
affirmait que son parti avait rejeté
ces méthodes. Pourtant, les atta-
ques contre les miliciens pro-gou-
vernementaux et leurs familles ont
repris de plus belle en 1992.

Ces actions meurtrières, qui ter- '
nissent l'ima~e des Kurdes à
l'étrangerl ainSI que la pression de
la TurquIe et l'influence grandis-
sante du PKK auprès de la popu-
lationdu nord de l'Irak ont poussé
les Kurdes irakiens à utilIser la
force pour déloger les militants
séparatistes de leurs bases dans
cette région. « lis nous ont trahis.

Bagdad prendrait part.
Avant l'entrée en fonction à

Washington du présidflnt élu Bill
Clinton, M. Saddam Hussein
caresse ainsi l'espoir secret
d'amener les Etats-Unis, par 10
défi ou un compromis sur le Kur-
distan, à composer avec lui. ..
sans jamais perdre la face, com-
mente M. Laith Qobba, l'un des
responsables de l'oPPosition
chiite en exil à Londres.

Et dans un égal espoir de faire
d'une pierre deux coups, M. Hus-
sein tente, une fois de plus, de
diviser pour régner. Car le projet
d' « Etat fédéré kurde» est le
talon d'Achille de la trentaine de
formations de l'opposition ira-
kienne; elles ne sont pas toutes '
d'accord, certaines refusent
même l'idée d'un système fédéral

Le refùge
,des deshérltés

né dans les montagnes du Sud-Est
anatolien, où il est le mieux
implanté actuellement, mais à
Ankara, où, dès 1974, eurent lieu
les premières réunions de ce qui
allaIt devenir le PKK. Ce n'est
cependant que vers la fin des
années 70 que les «Apo-istes» -
comme on disait à l'époque -
commencèrent à faire parler d'eux
en se lançant dans la propagande
armée au sud-est du pays, élimi-
nant au passage des organisations
rivales.

Le 15, août 1984, date de deux
attaques ayant causé la mort d'un
officier et d'un soldat dans les
provinces de Siirt et Hakkari, est
généralement considéré comme le
véritable début de la lutte armée
du PKK. Depuis lors, les affronte-
ments se sont poursuivis, de plus
en plus fréquents, entraînant la
mort de plus de 5 600 personnes,
dont près de 2000 en 1992, une
année' particulièrement meur-
trière.

Le gouvernement turc attribue
la transformation du PKK de petit
groupuscule marxiste en une orga-
nisation puissante -menaçant
l'unité de l'Etat turc à l'assistance
de gouvernements étrangers tels
que la Syrie - où Ocalan et ses
collègues' se sont installés après le
coup d'Etat de septembre 1980, -
l'Irak et l'Iran, ainsi qu'au soutien
financiér des réseaux de Kurdes
exilés en Europe, ce qui lui permet
d'affirmer que le séparatisme
kurde est un problème extérieur à
la Turquie.

La politique répressive de l'Etat
turc a également con.tribué large-

, ment à pousser les habitants du
Sud. Est anatolien - paysans dés-
hérités pour la plupart, exploités
dans une société tribale et féodale
et laissés-pour-compte du boom
économique des années 80 - dans

M. Saddam Hussein alterne
provocations et tentatives de séduction

l'instauration d'un système fédéral
en Irak.
'Selon un opposant kurde à

Paris qui a souhaité garder l'ano-
nymat, Bagdad' a même laissé
entendre qu'il était prêt à des
concessions quant aux frontiàres
:de 1II'£tat'fédéré»' que,les kurdes
'souhaitent. pouvoir instaurer,
acce.pt.af;l~.~~ .~9,i~c;uter» de la
régiol-l'de Klrkouk '_'quli n'est pas
en territoire « libéré» et sur
laquelle Bagdad était jusqu'à pré-
sent 'intraitable. Il a en'revanche
demandé l'organisation de nou-
velles éléètions au Kurdistan, aux-
quelles le parti Saas au Ilouvoir à,

0\

I
~

'\::$6 ISTANBUL
~ de notre correspondante
-.l

LE Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) est-il
un mouvement de libéra-
tion défendant les droits
légitimes des 10 à'

12 millions de Kurdes de Turquie
ou simplement, comme l'affirment
les autorités turques et certains
'gouvernements occidentaux, une
organisation terroriste aux
,méthodes brutales et extrémistes?

Pour mieux comprendre le
'PKK, il faut remonter à ses ori-
gines dans les années 70, la
.période troublée au cours de
laquelle près de 5000 personnes
,ont trouvé la mort en Turquie,
,victime's:, des combats entre la
gauche et la droite ou des rivalités
entre plusieurs dizaines de fac-
tions d'extrême gauche.

Abdullah Dealan, dirigeant
autocratique du PKK depuis sa
fondation (I), était alors étudiant
à la faculté des sciences politiques
'(j'Ankara et membre du mouve-
ment de la Jeunesse révolution-
naire (Devrimci Genç). « Je me
souviens d'avoir été arrêté au cours
d'une rafle avec plusieurs dizaines
d'autres militants de gauche;
Abdullah Ocalan était parmi eux,
raconte un ancien maoïste. Per-
,sonne ne le prenait au sérieux,
pour nous il n'était qu ~un rustre. »
-.. Cette difficulté à s~imposer dans
Jes milieux intellectuels a peut.
:être poussé Abdullah Dealan, ou
Apo, né à la fin des années 40
:dans une famille pauvre de la pro-
vince de Sanliurfa, à se démarquer
de l'extrême gauche turque, qui
,appuyait uniquement les revendi-
cations des Kurdes dans le cadre
kle « solutions révolutionnaires»
:s'appliquant à l'ensemble du pays,
.pour embrasser la cause du natIo-
nalisme kurde, fortement teinté de
marxisme-léninisme. Le mouve-
ment séparatiste kurde n'est pas

Fidàle à une politique qui ne lui
'8 pourtant pas réussi à ce jour, le
président irakien alterne provoca-
tions et tentatives de séduction.
Et s'il vient' de commettre un nou-
veau délit en installant des batte-
ries de missiles sol-air pràs de la
zone d'exclusion aérienne du sud
de l'Irak, il n'en a pas moins pro-
posé, totit récemment, aux autori-
tés kurdes, de reconnaître le «fait
accompli» de leur autonomie
dans la partie du Kurdistan située
au nord du 36- parallàle et de
négocier .avec BUX u'1e solution
qui ramànerait cette région sous
son autorité. Il a même suggéré

r')
0\
0\-'-'cu
';>
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La plaie kurde
Des incidents ont éclaté avec la population

d'origine turque dans les vil/es côtières de la Méditerranée

ALANYA
de notre envoylf spécial

ETENDUE le long d'un
golfe sur la côte sud de
la Turquie, Alanya res-
semble à tant d'autres
stations balnéaires du

pourtour de la Méditerranée.
Seules la distinguent sa mosquée,
flanquée de son minaret, au milieu
des cubes de béton blanc qui conti-
nuent de pousser comme. des
champignons, o~ de rares m~l~ons
de bois à l'architecture tradition-
nelle, avec leurs balcons en sur-
plomb des facades.

La ville est entrée dans la som-
nolence de l'arrière-saison, avec ses
magasins sans badauds, ses rues
trop larges pour l~.sseuls habit~nts,
ses alignements d Immeubles vides,
son office du tourisme déserté.
Depuis plusieurs années, de nom-
breux Kurdes, fuyant la misèr~ et
la violence du Sud-Est, ont émigré
vers l'Ouest, dans les villes de la
côte comme Alanya ou Antalya,
célèbre station balnéaire distante
de 150 kilomètres, sur la « Riviera
IIIrqueIl, où le tourisme permet de
trouver des empiois, mais où leur
arrivée a aussi créé des tensions.

Les menaces
du maire

C'est dans ce contexte qu'Ala-
nya, à l'automne de l'année der-
mère a été rattrapée par la guerre.
Le 29 octobre, jour de la fête
nationale, plusieurs milliers de per-
sonnes assistaient aux funérailles
du premier soldat originaire de la
ville tué dans les affrontements du
Sud-Est avec les séparatistes
kurdes. Pendant la cérémonie, des
incidents ont éclaté.

Que s'est.i1 vraiment passé? Les
versions diffèrent sensiblement. Il
semble que deux personnes,
venues, selon le maire, M. Cengiz
Aydogan, de Yan, à 1000 kilomè-
tres plus à l'est, ont crié des slo.
gans que la foule a jugés irrespec-
tueux envers le défunt. Les deux
perturbateurs ont été pris à partie
et n'ont échappé au lynchage que
grâce à l'intervention de la police.
Mais les incidents ne se sont pas
arrêtés là. Des boutiques tenues
par des Kurdes ont été attaquées,
parfois brûlées. Le t0!lt SQus les.
yeux des quelques touristes.

Depuis, à en croire l~ maire,
membre du DYP, le parti du pre-
mier ministre, le calme est revenu.
Selon lui, la bonne entente qui pré-
valait entre les différentes commu-
nautés a été retrouvée. Mais
M. Aydogan, souriant et accueil-
lant qui semble très peiné de ces
incidents. se fait soudain menacant

cnvers d'èventuels fauteurs de
troubles: «Mon premier devoir,
dit-il, est de maintenir la paix. Il

Alanya, qui représente à elle seule
20 % des capacités d'accueil touris-
tique du pays et passe en été de
quelques dizaines de milliers d'ha-
bitants à «un million en comptant
la banlieue », dit-il avec fierté - vit
des vacances. C'est pourquoi, ave\;
l'aide de la police et de l'armée s'i(
le faut, le maire fera expulser san~
faiblesse de sa ville tous ceUJl qu.
menaceraient l'essor de ce tou-
risme miraculeux.

Bien sûr, M. Aydogan précise
que sa menace vaut pour toute
communauté, quelle qu'elle soit.
Tout comme le premier ministre,
M. Aydogan refuse de reconnaître
l'existence d'un problème kurd~
spécifique: les Kurdes sont de~
citoyens turcs comme les aut~es. fol
pour prouver ses bonnes Inten-,
tions, il embrasse, dans un gest'S
théâtral, notre traducteur, qu'il sait
kurde. Quant à la responsabilité
des incidents, il évoque de mysté-
rieuses «forces extérieures I~ qui
voudraient du mal à la TurqUie. L~
responsable local du parti
d'extrême droite MCP, Mehmet
Mutlu, affirme, lui, que tous les
malheurs du! pays viennent de
« l'impérialisme» occidental, la
France étant «la première Il à vou-
loir déstabiliser la Turquie.

Deux semaines après notre
venue, un responsable du HEP,
parti kurde soupçonn~ de sy~pa-
thies pour le PKK, était assaSSiné à
Antalya, ce qui a entraîné, en
représailles, une attaque sanglante
contre la police (le Monde ~u
10 décembre), dans cette locahté
célèbre au-delà des frontières de la
Turquie, que d'aucuns ~ompare~t
à Nice ou Menton. Ce chmat exph-
que tes précautions dont s'étaient
entourés les militants du HEP
d'Alanya pour nous rencontre.r :
deux hommes sautant en voltige
dans la voiture qui fera des tours
et des détours, afin de semer le
présumé véhicule suiveur de la
police, avant d'arriver dans un
appartement où six familles, par
précaution, habitaient ensemble
depuis vingt jours.

Des accusations
contre l'armée

Selon ces militants du HEP, les
incidents et les attaques contre des
Kurdes ont continué bien après les
affrontements du 29 octobre, do~t
ils accusent tous les autres partis
politiques d'être collectivement
responsables. A les en croire,. le but
est de leS chasser de la Ville. A
l'échelon national. ils accusent l'ar-

mée .. et non le pouvoir civil - de
vouloir renvoyer tous les Kurd~s
dans le Sud-Est afin de les extermI-
ner.

Malgré l'exagération manifeste
nourrie des sentiments nationa-
listes des deux côtés, il apparaît
évident que la vie à Alanya n'est
pas aussi sereine que l'affirme le
maire. Diverses localités de Tur-
quie, y compris dans une ville de
l'importance d'Izmir, sont le
théâtre d'incidents dont le scénario
est souvent le même qu'à Alanya :
des échauffourées se produisent
pendant des funérailles de soldats
tués dans le Sud-Est. La presse a
rapporté des attaques de jeunes
gens contre des Kurdes, en particu-
lier contre le HEP, à Fethiyé, sur la
côté méditcrranéenne, à Turgutlu,
sur la côte de la mer Egée.

Dans les deux cas, il ne s'agissait
pas d'actions spontanées. M. Celik
HUsyin, qui n'est pas kurde, mais
appartient à l'opposition de gauche
'de la région d'Antalya, donne
l'exemple de la petite ville de
Serik, également sur la côte médi-
terranéenne, où, après des inci-
dents remontant à deux àns, les
Kurdes ont été expulsés de la ville.

,Ces tensions sorrt alimentées par
la multiplication.d'accrochages
meurtriers qui, selon un bilan éta-
IY.jà la fin de 1992 par le quoti-
dien Cumhuriyet, ont fait, dans les
six derniers mois, soixante et un
morts, dont douze membres de
forces ~e sécurité dans trois villes
de la côte méditerranéenne: à
Adana, dans le port de Mercin -
où, selon certaines informations, le
PRK contrôlerait les dockers - et à
Aqtalya. Ces affrontements pour-
ratent-ils provoquer une fracture
irréversible entre Turcs et Kurdes?

Même si un diplomate occiden-
tal juge «compréhensibles Il les
r\éactions, encore Il isolées» dit-II,
oe la population turque qu'exaspè-
rent les pertes subies par l'armée
dans les combats avec le PKK,
Sami Kohen, éditorialiste au quoti-
dien Milliyet, note que l'aggrava-
tion des combats dans le Sud-Est
«commence à provoquer un senti-
ment nationaliste d'hostilité anti-
kWde Il. S'ils se poursuivaient, ces
incidents pourraient déboucher sur
un affrontement 'S'énéraHsta'ièc les
J(urdes qui, par centaines de mil-
liers, peuplent les banlieues et les
bidonvilles autour d'Istanbul et
d'Ankara. On n'en est certes p,as là.
Mais un homme d'affaires d Istan-
bul confie: I( C'est l'une des plaies
les plus dangereuses. qui peut s'en-
venimer et se répandre sur tout le
corps. Il

J.-l. A.
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AWAYFROM THE BRINK

Saddam Pulls Back His Missiles
Compiled by Our Staff F;om Dispatches ..

. WASHINGTON - Iraq has "broken down" and moved the
.anti-aircraft ßÙssiles that were threatening allied warplanes
near the no-flight zone in southern Iraq, a senior Pentagon
official said Friday. .
. "They have been broken down," the official said of the
surface-to-air ßÙssiles. "They are no longer up and in a position .
.to shoot."
. He cautioned that the information did not mean that the
crisis was over, because it was not yet clear where the ßÙssiles
were being taken.
. "It's hard to track them while they are being moved," he said,
adding that difficult weather conditions were hampering efforts
to detect the Iraqi movements.

In a second move that appeared to ease the crisis between
Washington and Baghdad, the Iraqijets that had darted in and
out of the zone have been removed from the AI Jarrah air base
near the 32d parallel, said the official, who spoke on condition'
of anonYßÙty. "

Baghdad, however, had remained defiant as the deadline
approached Friday night, saying it was prepared to "respond in
kind" rather than bow to the ultimatum.

The United States acted throughout the day to determine
from intelligence information whether Iraq, despite its public
defiance, was bowing to the ultimatum that it remove anti-
aircraft ßÙssiles threatening allied aircraft in southern Iraq.

The White House press secretary, Marlin Fitzwater, had said
earlier that while the allies detected no violations of the no-
flight zone by Iraqi aircraft since the Wednesday ultimatum,
"the disposition of surface-to-air ßÙssiles specified in the Janu-
ary 6 warning is less clear."

General Colin Powell, chairman of the Joint Chiefs of Staff,
said Iraqi planes had not penetrated ~e prohibited a!r sp~ce
south of the 32d parallel smce the Umted States and ItS alhes
delivered their warning. .

"We are pleased about that," he said.
President George Bush conferred with General Powell and

.other national security officials during the afternoon Friday,
then left to spend the.:weëkend:attthe-'Camp, Davi.d retreat in
Maryland.

As the last. ßÙnutes ticked aWay before the 2230 GMT
deadline, U.S. officials had declined to say how quickly they
ßÙght act ßÙlitarily if their demands were not met.

"I would not look for some ßÙnute-by-minute countdown
anyway," Mr. Fitzwater said earlier.

Stormy weather in the Middle East frustrated U.S. efforts to
check the location of the Iraqi ßÙssiles. Before the deadline
expired, a U.S. intelligence official had said it was still unclear
where the ßÙssileswere and whether they had been moved from
the no-flight zone, as demanded by the allies.

The last time the allies and Iraq were this close to war, the
U.S.led coalition launched an air war against the Iraqi ßÙlitary:
less than 17 hours after the expiration of the United Nations
deadline for withdrawal from Kuwait.

General Powell said the United States had detected "a great
.deal of activity" in movement of both ßÙssiles and aircraft
north of the air exclusion zone.

"It's too ~arly to say where all those ßÙssilesare going, where
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a1i ihosè 'b'alteries are located" he
said. "But wè willmonitor it ~e-
fully and in due course we will be
able to make ajudgment as to what
they have done."
.' A decision on whether the Iraqi
moves were "satisfactory" would
then be made, he added.
, General Powell said: "There is a
lot of activity going on. But it will
take a while for it to settle down
and for us to make an objective
assessment of what they have
'done."

The White House declined to re:
act to President Saddam Hussein's
defiance in the face of the allies'
ultimatum.

"We don't want to get into a
dialogue with them," Mr. Fitzwater
said. "They know our position:.
We'll have to wait and see."

He added that he could not clari-
,fy whether the 48-hour deadline
had been set to expire at 2215
GMT, as some reports had it, or at
2230 GMT, as others had said.
, Itwas an extraordïnary situation
lor the United States, 22 months'
after the Gulf War and 12 days
before President-elect Bill Clinton
is to take over from Mr. Bush.
, "There is no daylight between
our positions," Mr. Clinton said
Friday. "I was consulted about the
action the president hopes to take,
and I agree with that action." He
:declined to disclose détails.

Mr. Clinton said the change of
administrations would not make
"any difference in the dedication of
the United States" to the terms to:
which Mr. Saddam agreed at the
end of the Gulf War.

Mr. Bush, in a farewell speech at
the headquarters of the Central Iri~
telligence Agency, in Langley, Vir-
ginia, made only a passing refer-
ence to the standoff with Iraq. ,

He told CIA employees that the
United States could not afford to
let down its guard on intelligence.

"We can't fool ourselves," the
president said. "Those who would
~hall.engeus -:- we're seeing it ~$ht ,

now as we try to decide what we
should do over in Iraq - those who
would challenge freedom's gains
are many."

He added: "The world may be
perceived to be more peaceful, but.
~ my view the need for intelligence
ISas great as ever."

In August, the United States,
Britain and France banned Iraqi
ßÙlitary flights south of the 32d

. parallel to protect the Muslim Shi-
ite dissidents who live in the south-
ern third of the country.
. As U.S. spy planes and satellites
continued surveillance of the area,
administration officials had been
studying the four-page response
they received from the Iraqi ambas-
sador to the United Nations, Nizar
Hamdoon, in response to the 48-
hour deadline set by the allies.

"My response was that Iraq does
'not recognize the no-fly zone," Mr.
.Hamdoon told reporters. "It was
not imposed by the United Na-
tions, but was imposed by the three
Western powers."

Baghdad contends that the 4n-
position of the no-flight zone vio-
lates Iraqi sovereignty.

Mr. Hamdoon declined to say
whether Iraq would move the Sovi.'
et-made surface-to-air ßÙssiles.But
he indicated that his government
was seeking reconciliation with the.
United States now that a new ad-
ßÙnistration was about to take of.
fice.

"There should be a dialogue," he
said, "to put the complexities of thi:

, past behind us." .
. He said that Iraq was invitingà
delegation of U.S, lawmakers to
Baghdad to discuss the no-flight
zone and other issues.

On Thursday, U.S. spy cameras
detected some movement of the
SA-2 and SA-3 ßÙssiles from thé

.positions they held earlier in the
i week. But administration officials:
'said that the ßÙssiles were still
south of the 32d parallel as dark-
ness fell over Iraq on Thursday. '

(AP, Reuters)
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A Blow
For Relief
To Kurds
Australinn Aide
Slwt Dead in Iraq

Compiled by Ow Staff From Dispa/ches
ANKARA - Australia's CARE

organization suspended relief oper-
ations in northern Iraq on Friday
after one of its workers was shot
and killed and another wounded,
officials said.

An Iraqi Kurdish official, Sateen
Dizayee, blamed Iraqi security
agents for the Thursday attack.
Iraq has denied responsibility for
previous attacks on aid workers.

"CARE is not going to resume
operations until the UN gives the
all-clear that security is back to
what it was," CARE Australia's
national director, Ian Harris, said
in Perth, Australia.

Douglas Cameron, 45, of Bris-
bane, was shot and killed, and Joe
Martinico, 43, also of Brisbane,
was wounded by unknown men
who riddled their car with bullets,
Mr. Harris said.

Mr. Martinico was treated and
released and was awaiting trans-
portation home, Mr. Harris said.

Kurdish sources also said Friday
.that the Iraqi Army shelled a vil-
lage Thursday in Kurd-controlled
northern Iraq about 40 kilometers
(25 miles) east of Kirkuk. The
sources, contacted from Ankara,
said the shelling targeted Shamsha-
mal but reported no casualties. The
Iraqi Army has also bolstered its
military presence, including artil-
lery units and armored vehicles, in
thät sector, the sources said.

Iraq's 3.5 million Kurds are try-
ing to sustain a de-facto state m
northern Iraq under the protection
of Gulf War allies. The UN is en-
pged in a relief program to help
them survive a harsh winter and
Iraq's food and fuel blockade.

CARE Australia has about 30
people workin, in the relief opera.
tion, Mr. Hams said.

VN guards serving in Iraq have
been attacked with hand grenades,
automatic weapons, rocket-pro-
pelled grenades and explosives in
ille past months.

VN officials have not directly
blamed Iraq for the attacks, but
]r.àqi Kurdish leaders have charged
that the attacks were carried out by
I~ government agents to jeopar-
~ the aid effort.

-'All fmgers point to the Iraqi
.ts," Mr. Dizayee, the ~
representative of the Kurdistan
Democratic Party, said. "They
h4~ tried all ways and mean. to
sabotage the current aid OJ:IMI'
îtln." (AP. A'FPI

Still Defiant,
Iraqis Vow
Response to
U.S. Pressure

Compiled by Our S/all From Dispa/ches
BAGHDAD - Remaining publicly defiant

as a Western deadline passed for the withdraw-
al of anti-aircraft missiles from southern Iraq,
Baghdad said Friday that it was prepared to
"respond in kind" rather than bow to the ulti-
matum to remove the weapons threatening al-
lied warplanes. _

Although the Pentagon said that the missiles
were no longer in a threatening mode, signs of
President Saddam Hussein's defiance increased
throughout Friday, with Baghdad saying that
Vnited Nations weapons inspoction personnel
would no longer be permitted to use UN planes
in Iraq.

"Iraq will not heed the West's ultimatum and
will uphold its right to keep its air defense bases
where they are," Deputy Prime Minister Tariq
Aziz said at an emergency cabinet session earli-
er Friday.

"Should these bases be attacked, Iraq will
certainly respond in kind to the aggression." the
official Iraqi press agency, INA, quoted Mr.
ADz as saying.

Baghdil4's stance raised the possibility that
v.s.-fed forces might take major military action
against Iraq for the first time since the 1991
Gulf War, which ended Iraq's occupation of
Kuwait.

Iraq's 250-member National Assembly unan-
imouslyapproved the cabinet's decision to defy
the allies' demand, IN A reported. The assembly
generally acts as a rubber stamp for govern-
ment policies.

The ultimatum - which was made Wednes-
day by the Vnited States, Britain, France and
Russia - gave Iraq 48 hours to remove surface-
to-air missiles from inside and near an air
exclusion zone declared by the V.S.-Ied allies in
August. The deadline was 2230 GMT Fridar..

Plane and helicopter flights by the Iraqi 1Dlli-
tary are prohibited in the zone, which was
established south of the 32d parallel to protect
Iraq's Shiite Muslims.

V.S. military officials said Friday that Iraq
had moved both missiles and aircraft near the
zone. But bad weather in the region made it
difficult for V.S. intelligence aJencies to deter-
mine the exact status of the Dl1SSiiebatteries.

President George Bush met with his national
security aides, but V.S. officials refused to say
how quickly they might act militarily if their
demands were not met.

As the deadline approached, Iraq banned all
flights by VN weapons inspectors on VN air.
craft within Iraq, according to an announce-
ment at the Vnited Nations in New York.

Tim Trevan, spokesman of the VN special
commission in charge of scrapping Iraq's weap-
ons of mass destruction in the aftermath of the
Gulf War, said: "The impliOUion is that we are
no longer allowed to use our own aircraft to fly

into Iraq, and that if we wish to use aircraft, we
must use Iraqi chartered aircraft and not VN
aircraft."

Mr. Trevan said the reason given by Iraq for
the ban was that, "basically, if they are not
allowed to use their own aircraft, we are not
allowed to use ours."

"It is a very serious violation of our basic
privileges and immunities," Mr. Trevan said.
"It would seriously hinder the way we would be
able to operate in Iraq."

The order is effective immediately, he said.
In Baghdad, the government newspaper Ath

Thawra called the ultimatum "a cheeky and
hysterical threat."

"Iraq stresses its outright rejection of l:.tis
new threat and infrin,ement on its sovereIgn-
ty," the newspaper 5ald. "More than ever be-
fore, Iraq's heroic army is ready for any poten-
tial showdown."

Iraqi commanders have said recently the
armed forces had regained their strength fol.
lowing their rout in the Gulf War.

In the past few months official Iraqi newspa.
pers have reported large-scale military exer-
cises, some carried out in mountainous and
hilly terrain and others in swampy land.

They said several night exercises were held
deep in the southern zone and in another air
exclusion zone, north of the 36th parallel, that
was ~eclared by the Vnit~ Nations to protect
IraqI Kurds. The reports 5ald allied planes flew
low over the exercising troops.

INA said Thursday that Mr. Saddam had
held a meeting of his ruling Revolutionary
Command Council and his military command-
ers, but it did not give details.

It said Friday that the cabinet convened
under Prime Minister Mohammed Harnza Zu-
~ay~ to study "~e des~ate V.S. attempt to
Infnnge on IraqI sovereignty and indepen-
dence."

Foreign Minister Mohammed Sabbaf sum-
moned the ambassadors of China, Pakistan and
Morocco and the chargé d'affaires of Russia
late Thursday to urge their governments to
pr~ent military action against Iraq, the agency
5ald.

He told the envoys, whose countries are
members of the UN Security Council. that
Baghdad was ready to defend itself, the agency
said.

In recent days, Iraq moved mobile Soviet-
made SA-2 and SA-3 surface-to-air missiles
into the southern zone.

Last year Iraq moved anti-aircraft missiles
above the 36th parallel into the northern exclu-
sion zone. But an allied warning forced Iraq to
withdraw the missiles.

The current confrontation began Dee. 27,
when Iraqi MiG-25s intruded into the southern
zone. OJ.1ewas shot down by V.S. fighter jets,
but the mcursions have continued, possibly in
an attempt to lure allied warplanes into range
of the 1DlSSiies.

There were few signs of tension in Baghdad,
alth~ugh CNN reported crowds at gasoline
stabons.

Thousands of residents prayed in mosques as
usuaI on the Muslim holy day.

"We don't accept the threat: lbey don't have
the right to make such a threat," said one man.

"We are ready to fight," he said. "We are a
nation with a history. 'they can't hurt the pe0-
ple because we will fight. It is our country and
no one has the right to tell us what to do."

(AFP, AP, Reuters)
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WhyU.S.
Didn'tTry
ToCapture
SadJam

The Associated Press' ,
LOS ANGELES -' The

Bush administration decided
against trying to capture Sad-
dam Hussein during the Gulf
War for fear he would slip
through U.S. hands the way
Manuel Antonio Noriega did
in Panama, according to Rob-
ert M. Gates, the director of

, central intelligence.
"We were a little shaped by

, that experience, and Iraq is a
hell of a lot bigger country
than Panama, and we knew a

, lot less about it than we did
'" Panama," Mr. Gates said in an

interview in Friday's Los An-
,geles Times.

General Noriega vanished
during the U.S. invasion of
Panama in 1989. Four days

, later, he sought asylum at the
'.Vatican Embassy in Panama
\City. After JO more days, he
surrendered to V.S. authori.
ties.

"I don't know how long it
\would have been before we
found Noriega, if he hadn't
turned himself in to the papal
legate," the departing CIA
chief said.

V.S. officials have said that
they did not pursue Mr. Sad-
dam because, among other
reasons, they believed he
would be overthrown after the
war. But Mr. Gates, who was
deputy national security ad-
viser before and during the

"war, said the administration
; 'had harbored some doubts

about that possibility.
Instead, he said, a critical

reason U.S. forces did not go
after the Iraqi leader was the
possibility that they would ,l1ot
be able to catch him.

"I think there was a general
feeling that it would not be
difficult for Saddam to flee
Baghdad and it would be very
difficult for us to try and find
him," Mr. Gates said.
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Saddam' Bars
UN Flight,
Challenging
West Again

,IrCUJ.iManeuver Follows
Its Apparent Retreat
,In Dispute Over Missiles

By Youssef M. Ibrahim '
New York Times Service

CAIRO - Iraq issued a new challenge to the
, Vnited States and its allies on Sunday by ban-
ning United Nations inspectors from flying to
its territory from Bahr~,just as it appeared to
step back from a confrontation over surface-to-
air missiles.

The action on Sunday came two days after
Baghdad appeared to retreat from a near con-
frontation with Western allies, which had
warned it against targeting allied airplanes pa-
trolling the skies over southern Iraq with sur-
face-to-air missiles.

Iraqi authorities said Thursday that they ,
would allow United Nations inspectors, who
are chargedwith moniloring the destruction of
Iraqi weapons, to carry on their missions only if
they flew to Baghdad in Iraqi airplanes.

Iraq repeated the demand on Sunday when il
banned a UN airplane, saying that inspectors
had the choice of flying to Baghdad on Iraqi '
planes or driving there overland from Jordan.

Neither condition is acceptable to the United ,
Nations, and both violate the provisions of the
United Nations cease-fire resolution that ended
the Gulf War in 1991.

The UN Security Council responded to the
Iraqi initiative on Thursday by warning that if
Iraq insisted on pressing lhis point it would face
"grave consequences." ,

The developments on Sunday appeared to be
a continuation of Iraq's tactic to test the limits,
imposed by the UN cease-fire resolution, which 1

include regular and unrestricted inspections
Iraqi weapons of mass destruction and free
access to UN staff in Iraq. ;

As has become routine by now in its maneu- ,
verings, Iraq kept a measure of flexibility by
vowing that it did not intend to ban inspections
of its weapon systems by the United Nations, ,
but only insisted on the use of Iraqi airplanes
by the organization's staff flying into Baghdad.

These developments came as President
, George ijush again warned Iraq not to test
Ameriban resolve and asserted that President-

'elect. ,Bill CiIDton's policy toward President
Sadtlam Hussein would not be much different
from his own.

Speaking in a BBC television interview
broadcast Sunday, Mr. Bush said he was certain
that Mr. Clinton was as determined as he was to
make sure that Mr. Saddam met his obligations
under the Gulf War cease-fire agreement.

"Rigllt up to Jan. 20, my message to him
would be, 'Please abide by the VN resolutions
or you are going to pay the price for that,' " Mr.
Bush said. "I feel confident that President-elect

, Clinton feels the same way,"

INTERNATIONAL BEKAW.TRIBUNE,
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The United States and its Gulf War allies had
set a Friday night deadline for Baghdad to
move missiles from below the 32d parallel in
southern Iraq. The deadline passed without
incident, and the White House asserted that
Iraq had quietly moved its anti-aircraft missile
batteries to other sites.

Iraq insisted Sunday that it had not backed
down in its crisis with the Weslover missile
deployments and that the weapons were still
positioned where the leadership in Baghdad felt
that they best served their purposes.

An official Iraqi statement said the United
,States was "depicting the situation in an incor-
,rect way."

The Iraqi statement followed ajoint meeting
of, thé 'ruling Revolution Command Council

,and the leadership of thé Antb'
Ba'ath Socialist Party. The meeting'

,was led by Mr. Saddam.
"The reality is that our planes

and our anti-aircraft weapons are
at the moment are in the same
security position, to secure the re-
quirements of confronting any hos-

•tIle attempt," the statement said.
:"The situation does not imply any
retreat from our position."

"If the purpose of the American
statements, which describe the situ-
ation as a retreat from the Iraqi
side, was to find a way out from
threats and warnings, we welcome
that," the Iraqi government said.

In pursuing its maneuvers to find
openings in this latest confronta-
tion, the Iraqi government said that
despite the harsh exchanges, it still
hoped to have a "dialogue" with
the Clinton administration.

The remarks from Washington,
'Baghdad radio said, "may be in-
tended to burden President-elect
Clinton" with Mr. Bush's policy,
which it said was "governed by
personal reasons and motivated by
unjustified hatred."

, Neither the Iraqi actions nor the
,Vnited States ultimatum seemed to
get much attention in the Arab
world, whose the press and officials
remained focused in the last two
days on the plight of the 415 Pales-
tinians expelled to Lebanon.from
Israel and the crisis in the former
Yugoslavia. '

Mr. Hussein's presti$e and Iraq's
credibility have conSiderably di"
minished since Iraq's crushing de-
feat in the Gulf War, making his
movements unimportant among
fellow Arabs in much of the region.

The United States, meanwhile,
,has become the focus of sharp criti-
cism from editorialists and various
Arab governments over its hesitan--
cy to take military action against
Serbia because of its genocide
against Muslims in Bosnia, or to do
something about the Israeli depor-
tation of the Palestinians.

An editorial on Sunday in the
'Egyptian Gazette. whiclt expresses
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officilli opinion, noted that 'West-
ern.policies toward Iraq wercr"con-
fusmg," echoing widespread com-
mentary in other Arab newspapers
in the last two days.

"In the fint place," the paper
said, "should the West be con-
cerned over flouting the UN sanc-
tions, it has ample room to show it
does care elsewhere: namely in

Bosnia. And, though nobody ca;
consent Saddam's breach of the in-
ternationallaw, proofs abound that
the Iraqi act is not so dangerous;
nor does it accordingly warrant all
this hubbub, which has verged on a
threatened military action. Iraq,
even by Western standards, is too
weak to pose a danger to a fly!"

Will Saddam Stick to ~Cheatand Retreat' Policy?
By R. Jeffrey Smith

WlUhillglon POIl Sn"tiœ

WASHINGTON - The last-minute
postponement of military action against
Iraq represented a familiar outcome to
Iraq's repeated confrontations with the
United States ud its Gulf War allies.

In a cycle that American officials have
dubbed "cheat and retreat," Iraq has re-
peatedly flouted allied demands, only to
comply reluctantly - or move toward
compliance - when Western forces were
at the brink of initiating an attack.

Even so, the latest confrontation raised
questions about whether Iraq is locked
into a pattern of conflict with the West
that will plague the Clinton administra-
tion as much as it occupied President
George Bush, or whether Mr. Bush's de-
parture will ease the contest and let Mr.
Clinton focus his energies elsewhere.

Was the dispute a final manifestation of
what had become an extraordinarily per-
sonal battle between Mr. Bush and the.
Iraqi president, Saddam Hussein? Or was
it only the latest flowering of Mr. Sad-

NEW8 ANALYSIS
darn s persistent defiance against restric-
tions imposed on his country by the UN
Security Council at. the end of the 1991
Gulf war?

The betting around Washington was
that Mr. Saddam will try to confront the
Clinton administration, too, although sev-
eral analysts predicted that the change of
power in Washington would create politi-
cal opportunities for both sides to move
toward some resolution.
. Several diplomats and American offi-

CIals regarded Iraq's action as an attempt
by M;r. Sadd~ to deflect responsibility
for his .country s worsening economy by
portraymg Iraq anew as the chief victim of
a global conspiracy to make the lives of all
Iraqi <:itizensmore difficult. By depicting
the ultunatum as unlawfully engineered by
Mr. Bush, the officials said Mr. Saddam
was trying again to fan anti-Western senti-
m~nt that mi~t ~~solve the Iraqi leader-
ship .of resp,onslbility for the nation's ec0-
nOmic decline and the unraveling of its
social fabric ..

If this was his rationale, Mr. Saddam
will most likely be tempted to foment
another clash with the United States.

Mr. Bush's decision to seek the ultima-
tum, and to insist on its enforcement
thr0':1~ thr~tened air strikes, allowed his
adminIstrauon to relive some of the excite-
ment and tension of the military triumph
over Iraqi forces during the war several
diplomats said. '

~n. a r~t interview, Deputy Prime
Minister Tanq Aziz said he believed Mr .
.Bush was motivated "by a personal ele-
tllent" in insisting that the UN-backed
economic embargo be retained as long as
Mr. Saddam remains in power.

Mr. Clinton's statements so far suggest
that. the ingredients for continued U.S.-
Iraqi conflict remain present. The ques-
tion is whether, with Mr. Bush's departure
Mr. Saddam will decide he can acced~
more readily to allied conditions because
doing so would not involve any loss of face
t~ the American president who dealt him
his most serious military defeat.

Clinton Aide Vows
Iraq ~Continuity'

Ag~lIc~Franc~.Prt"~
WASHINGTON - President-elect Bill Clinton will continue

c Washington's firm stand in the eat-and-mouse game over Iraqi
missiles when he takes over Jan. 20, a member of his defense team
said Sunday.

"There will be a fundamental continuity between the policy of the
Clinton administration and the policy of the Bush administration on
Iraq," said Samuel Berger, who will serve as Mr. Clinton's deputy
natiQllal security adviser.

Mr. Berger said the president-elect also stood by the Pentagon's
~n,?uncement on Saturd~y that if Baghdad moved its anti-aircraft
mlSSI!esback to the no-flight zone they could be destroyed without
warmng.

"We will enforce the no-fly zones and any threat to that will not be
tolerated," he added.

On Friday, Baghdad removed anti-aircraft missiles from the arca
ahead of the deaaIine set by the United States Britain France and
~ussia. They were ~ncerned that the wea~ns ~tened allied
aircraft over the no-flight zone set up to protect Shiite Muslims in
southern Iraq.

Mr. qïnt~n warned Iraq on Thursday not to expect any change in
U.S. policy m the Gulf when he takes over as president.

On .Sund~y, an Iraqi spokesman rejected reports that it had
complied WIth the demand to move the missiles, and said that
Washington "probably gave President-elect Bill Clinton wrong in-
formation to make him think we had given in to Bush's demands."
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Security Council
Debates Iraq Raids
Butros Ghnli Urges a t'Stiff'Respome,
But Onlya Corukmnation Is in Sight

The Associated Press
UNITED NATIONS, New York - The

. Security Council on Monday debated a state-
ment condemning Iraq's border incursions and
seizure of weapons in Kuwait, Baghdad's latest
violations of the Gulf War cease-fire.

But the IS-member council was unlikely to
.punish Iraq beyond the measures it already has.
taken, a sweepinll economic embargo and a
requirement that it destroy its most dangerous
weapons.
. The Security Council called an emergency
session after Iraq's second incursion into Ku.
wait early Monday. Its first incursion took.
place Sunday.

Diplomatic sources who saw an early draft
said the council's statement would be nonbind-
ing, would condemn the Iraqi border incursions
and demand that Iraq return the weapons it had.
seized.

Representatives of the United States, Russia,
France and Britain already had warned Iraq
about the incursions and weapons seizures in a
meeting with Iraq's ambassador to the United
Nations on Sunday, diplomatic sources said.

Secretary-General Butros Butros Ghali said
Monday that he hoped the Security Council
would deliver a "very stiff answer" to President
Saddam Hussein.

"We cannot admit this kind of violation and
these kind of threats to a member state of the
United Nations, which is Kuwait," he said in
Bonn.

[Robert M. Gates, the outgoing CIA director,
told Reuters that Baghdad was still shifting
anti-aircraft missiles inside the two quarantine
wnes patrolled by allied aircraft.

["There's still a lot of activity," he said, the
moving around of surface-to-air missile bauer-
ies, "both ,north of 36 and south of 32," a
reference to the no-flight wnes north of the
36th parallel and south of the 32d parallel. The
wnes were created to bring air protection to
Iraqi Kurds and Shiite Muslims.]

Tensions with Iraq had eased Saturday when
U.S. officials confirmed that the Baghdad gov-
ernment had complied with their demands and
removed anti-aircraft missiles from southern
,Iraq. The missiles were in an area the United
States IIIld ~t.S,al!ieshad declared off-limits to
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Iraqi military flights to protect rebel Shiite
Muslims.

Iraq also banned UN flights to and over Iraq,
hampering a UN effort to dismantle Mr. Sad-
'dam's stocks and production of chemical, nu-
clear and biological weapons.

The latest dispute focuses on Iraq's border
,with Kuwait. Iraq is facing a Friday deadline
set by the Security Council to remove property
now considered to be on Kuwaiti territory.

A UN commission established the new bor-
der between Iraq and Kuwait in November, in
accordance with Security Council resolutions
stemming from Iraq's invasion of Kuwait .in
August 1990. The new border took effect in
November, but the council gave Iraq until Fri-
day to remove its nonmilitary property as well
as six Iraqi police posts from the territory. The
council required, however, that Iraq arrange for
the removal with UN observers.

Abdel Latif Kabbaj, a UN spokesman in
Kuwait, said 120 unarmed Iraqis on Monday
crossed the new border and went' to a former
Iraqi naval base, 400 yards inside Kuwait. They,
emptied or removed warehouses, water tanks
and electrical wires, he said. '

On Sunday, 200 Iraqis, some carrying pistols,
.went to the same area and, seized weapons,:
including explosives and four Chinese-built.
anti-ship Silkworm missiles, abandoned by Iraq
during the war..

Nizar Hamdoon, Iraq's ambassador to the
'United Nations, said his government had re-
ceived permission from the UN observers,
known as Unikom, for the operations and at-
•tributed the dispute to mixed signals.

"We were cooperating with the Unikom,
'teams there, but there was probably, just re-.
cently two days ago, some misunderstanding,
from their part," Mr. Hamdoon said. '

Youssej M. ibrahim of The New York Times
reported from Cairo:

The Iraqi foreign minister, Mohammed Said
Sahhaf; said Monday in Cairo that the 500 Iraqi
military and civilian personnel who crossed the
.~orders went there to retrieve equipment and
inachinery that belonged to Iraq.

The area is a no-lJllLD'Sland but will belong to

Kuwait on Jan. 15,according to the
UN ruling in November.

Iraq has disputed that ruling
which, among other things, allocat-
ed to Kuwait's ownership several
sensitive stretches of territory, in-
cluding oil fields and the naval base
built up by Iraq on the Gulf during
the war with Iran from 1980 to
1988in what was deemed disputed
territory between the two countries
for decades.

Arab diplomats in Cairo, howev-
er, believed that the real purpose of
the incursions was to test the in-
côming Clinton administration at a
time when the Iraqis believe the
outgoing Bush administration will
be unable to act until inauguration
day, on Jan. 20. '

"They are working on what they
think is a dead period to widen
their field of motion," a senior
Arab diplomat said Monday.

Mr. Sahhaf confirmed to the
Egyptian Middle East News Agen-
cy that Iraqi personnel had gone
into the demilitarized wne. The
area was under Iraqi control for at
least 15years until the end the Gulf'
War in February 1991.

"These troops represent working'
teams for private contracting com-
panies in Iraq," Mr. Sahhaf was,
quoted by the Middle East News

•Agency as having told other Arab
foreign ministers who are meeting
in Cairo to look into the situation
of 415 Palestinians deported by Is•
rael to Lebanon more than two
weeks ago. "The teams took this
step to transport the remaining

,equipment of the Iraqi forces left
,there during the war." ,

Other Iraqi officials, including
,Ambassador Hamdoon, adopted
•the same argument stating that
, Iraq was operating under an agree-
'ment with the United Nations to
.remove equipment that belonged to
it before a deadline fell due on Jan.

.15.

. Mr. Hamdoon maintained that a,
:misunderstanding with the United
Nations may have resulted in the

:surprise move, widely interpreted
by Iraq's critics as a new challenge

'to the United Nations Security
Council sanctiO)lS"imposed two
years ago on Ba~dad.
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Doté d'un système original de vérification

Le traité sur l'interdiction des annes chimiques
doit être signé à Paris par plus d'une centaine de pays

£'t .a~t.Mercredi 13janvier 1993.

Plus d'une centaine de pays
devaient être représentés du 13
au 15 janvier au siège de
l'UNESCO à Paris, pour la signa-
ture de la convention portant sur
l'interdiction de l'utilisation, de
la production; du stockage des
armes chimiques et sur leur
destruction. la cérémonie sera
ouverte, mercredi, par le chef de
l'Etat, M. François Mitterrand,
en présence du secrétaire géné-
rai de l'ONU, M. Boutros Bou-
tms-Ghali. De nombreuses ren-
contres bilatérales devraient
également avoir lieu en marge
de la conférence, notamment
entre le ministre français des
affaires étrangères, M. Roland
Dumas, et ses homologues
américain et russe.

Arrêté à Genève, le 3 septem-
bre 1992, dans le cadre de la
conférence du désarmement de
l'ONU, ce projet de convention a
demandé de nombreuses années
de négociation pour voir le jour.
Il va beaucoup plus loin que le
protocole de 1925 - dont la
France est dépositaire, - qui n'in-
terdisait que l'emploi « de tous
gaz asphyxiants ou de tous autres
gaz liquides. substances ou maté-
riel analogue». « Ce traité repré-
sente un vrai progrès pour la sécu-
rité internationale car, pour la
première fois, il élimine une caté.
gorie entière d'armes de destruc-
tion massive et met en place un
régime de vérification inédit»,
souligne-t-on au Quai d'Orsay.

Ce traité imposera aux pays ~ui
l'auront signé et ratifié l'tnterdlc-
tion de produire, d'utiliser et de
stocker des armes chimiques. S'ils
sont déjà détenteurs de stocks, ils
devront procéder à leur destruc-
tion, dans un délai de dix ans
avec un délai supplémentaire de
cinq années en cas de difficultés
particulières. Contrairement à
d'autres conventions, elle s'appli-
quera à tous les pays signataires
sans discriminatIOn: les Etats-
Unis qui, comme la Russie, ont
reconnu détenir cette arme, se
trouveront ainsi au même niveau
que des pays en voie de dévelop-
pement signataires de la conven-
tion. La France, quant à elle,
après avoir envisagé dans la loi
de programmation militaire de
1987 de se doter d'un stock mini-

mal, a arrêté tout projet dans ce
domaine depuis plusieurs années.

Mais en matière de désarme-
ment tout est affaire de contrôle.
Les négociateurs de Genève en
étaient bien conscients et ont
donc voulu innover en la matière
en espérant que le système de
vérification mis en place pourra
servir de modèle à d'autres traités
de ce type. Le projet de traité
prévoit un disposlf de vérification
dynamique sur « pièce» et sur
place qui explique l'optimisme
des diplomates, qui le qualifient
de « quasi révolutionnaire». Ces
dispositions sont « les plus strictes
qu un traité international ait
jamais adoptées», soulignent les
Pays-Bas, qui accueilleront à La
Haye le siège de la future organi-
sation pour l'interdiction des
armes chimiques.

Inspection
«par déli»

Dans la gamme des instruments
de vérification figure en bonne
place .le c~a"eng~ inspectio.n, en
français « tnspectlon par mise en
demeure» ou « par défi It. Cette
procédure avait été initiée par les
Etats-Unis dans le plan du vice-
président Bush de 1984. Elle pré-
voit l'inspection, dans un délai
très court, de toutes les installa-
tions jugées suspectes, le pays
sillnataire ne oouvant S'y opposer.

Après avoir lancé cette idée, les
Américains avaient donné le sen-
timent de faire machine arrière en
craignant que ces inspections
puissent éventuellement débou-
cher sur une sorte de droit de
regard portant sur des secrets de
nature militaire ou économique.
Des pays comme la Chine ou
l'Inde avaient également mani-
festé des réticences, lors des négo-
ciations de Genève, devant ces
inspections ((par défi» potentiel-
lement menaçantes pour les
intérêts nationaux dans la mesure
où elles pouvaient porter sur des
installations militaires mais égale-
ment sur des sites industriels chi-
miques ou d'autres supposés
cacher des activités contraires à la
convention.

Un certain nombre de filtres
ayant été mis en place pour éviter
les' impeeHofts'llbsurdes ou Î'pfona

dées et pour protéger les intérêts
légitimes des pays (I), lés Améri-
cains ont finalement donné leur'
feu 'vert, estimant, en septembre
1992, lors de la mise au point
ultime à Genève du projet de
convention, que l'équilibre
recherché avait été trouvé entre
un système de vérification pour la
première fois réellement efficace
et crédible et une juste sauve-
garde des intérêts nationaux.

Les spécialistes des armements
chimiques relèvent, pour leur
part, que ce type d'lOspection

devrait se révéler efficace dans la
mesure où les armes chimiques
susceptibles d'avoir un poids réel
dans une guerre nécessitent des
centaines, voire des milliers de
tonnes de produit, ce qui suppose
donc des installations d'une taille
et d'une sophistication qui ne
peuvent échapper aux méthodes
modernes d'analyse d'une équipe
d'inspecteur entraînée à l'investi~
gation. De ce point de vue, ta
rapidité de déplacement de-
l'équipe internationale d'inspec-
tion dans le périmètre suspect
donne une crédibilité certaine à
ce type de contrôle d'une arme
que l'on appelle improprement
« l'arme du pauvre ». L'ONU se
chargera, quant à elle, des sanc-
tions pour ceux qui ne joueraient
pas le jeu ou enfreindraient les
dispositions de la convention.

Cent quinze pays avaient déjà
annoncé, lundi, leur intention de
mettre leur paraphe en bas de ce
traité. Parmi eux la Russie, les
Etats-Unis, Israël, l'Afrique du
Sud, Cuba et l'Iran. Les pays
arabes, tout en étant favorables
au traité lui-même, semblent peu
disposés .à le signer. Comme ils
l'avaient fait en janvier 1989 lors
de la conférence de Paris sur les
armes chimiques, les pays arabes
souhaitent établir un lien entre
désarmement chimique et
nucléaire. L'objectif est de faire
ainsi pression sur Israël pour qu'il
signe le traité de non-prolifération
nucléaire (TNP). Les Etats-Unis
ont demandé aux pays arabes - la
Ligue arabe est réunie au Caire
depuis lundi - de ne pas poser de
conditions à la signature d'un
traité qui s'impose par son carac-
tère « historique». Le porte-pa-
role du département d'Etat,
M. Richard Boucher, a toutefois
salué la proposition du président
égyptien, M. Hosni Moubarak, de
finte 'du Proch~~Ori'ent une zone
dégagée' de toutes armes de des-
truction massive.

La Libye a, qU.allt à elle, mani-
festé son intention de venir mais
elle ne semble pas disposée à
signer le traité. Elle figure pour-
tant, avec l'Iran et ia Syrie sur la
iiste des pays que les services
secrets américains soupçonnent
de chercher à se doter de ce type
d'armements. La Yougoslavie
(Serbie-Monténégro) sera, quant à
elle, le seul Etat à parapher cette
convention mais à être privé du
temps de parole auquel la signa-
ture donne droit (cinq minutes
par Etat), compte tenu de la réso-
lution de l'ONU qui met entre
parenthèses son activité diploma-
tique.

PIERRE SERVENT
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No More Warnings,
U.S. Says, as Iraq
Keeps On Taunting

I INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE

l... ....~.~.~~.~~~!~}~.~~~!..~.~.~..~.?93 ;

Compiled by Ou, Staff F,om Dispatches
WASHINGTON - Iraq's cease-fire viola-

tions are "a matter of extreme concern" and
Baghdad will get no further warnings to stop its
provocative behavior, 'the Bush administration
said Tuesday.

The president's press secretary, Marlin Fitz-
water, spoke out as Iraq, for the third time in as
many days, sent work crews in civilian clothes
into disputed border territory to remove equip-
ment from a naval base.

In New York, Iraq's chief delegate to the.
United Nations, Nizar Hamdoon, said Iraq was
offering to enter into a dialogue with the Securi.:
ty Council. After handing a letter to the councü
president, Mr. Hamdoon said:

"The letter mainly stressed the Iraqi wish to
keep talking with the council and having a
constructive dialogue to try to resolve the out-,
standing problems. I think you can read in the
letter that there is an Iraqi wish to try to defuse
the crisis by discussing the outstanding IssüeS
and try to find resolutions." He added, howev-
er, that there were no specific proposals.

Earlier, asked if he feared an attack by U.S.-
led allies, he replied: "I don't think there is any

.threat." .
U.S. officials reported separately that Bagh-

. dad has been moving anti-aircraft missile bat-
teries around in both its southern and northern
no-flight zones, in an apparent effort to confuse.
and provoke the U.S.-led allies. '.

. Additionally, Ira9last wee~ ordered a hait to
any .further UNflights, sa)'lng weapons de-
struction team~ and other UN personnel should
charter Iraqi commercial airliners, which have
been grounded by ecoJlomic sanctions since the
war, or travel overland.

General John M. Shalikashvili, the top
NATO commander. said Iraqi anti-aircraft

Saddam Seems
Motivated by
Exasperation

By Nora Boustany
Washington Post Service

BAGHDAD - Only days from the
second anniversary of the start of the al-
lied war to drive its invading troops out of
Kuwait, Iraq is again flexing its muscles
and making clear to the world its dissatis-
faction with the cease-fire conditions im-
posed on it.
. Diplomats and other observers here say
the ~a~~a~.ß~~ernment's strate.!lV?f reo
peatéd prövocatlons appears to nave three
purposes: '. .

• To ensure that Iraq's "plight" is not
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.missiles in the northern no-flight zone "were
brought up to an operational status in the last
.few days." He the Iraqis were told last April to
halt the practice of electronically locking onto
U.S. planes.

"We told them not to illuminate our aircraft
and that to prevent a miscalculation they
should take those missiles off operational status
and better yet remove them from the no-fly
zone," he said. "We did not at that time direct.
them to move them out of the no-fly zone. We
strongly encouraged them to do so."

He said that placing the missiles on opera-
tional status "is not in violation of the specific
demands we placed upon them in April."

At the White House, Mr. Fitzwater said,
"there is a clear pattern of violation, whèther
it;s missiles or these raids into warèhOlises' or
other actions they've taken."

"It remains to be seen exactly what may
çome ofthat," he said, "but as we said, there
will be no warnings."
. Iraq's foreign minister, Mohammed Said

Sahhaf, said al.Çairo airport as he left after an
Arab League meeting: "What happened took
place with thè. agreement of Major General
Dibuama, conûnander öf the UN observers, in
order to remove the property of the Iraqi naval
base in the port of Umm Qas~."

President George Bush met Tl1:esdaywith his
central intelligence direCtor; Rôbert M. Gates,
and other top advisers._

Mr. Gates said he told Mr. Bush that while
Vaq didmove sop]<.of its Sovi,et-made anti.
Wrcraft missiles out of the southern restrieteil
airspa.ce,which.was designated by the allies as ~.
pi'o~c:.ctedionefor' Shiite Muslims, it had not
redl0¥~,'all the weapons from south of the 32d
parallel:'

forgotten.
• To keep the country's military occu-

pied with the practicalities of being .on
alert to meet a possible Western threat.

• To makea destitute population feel
indebted to it for being brought back from
the brink of war.

"They are desperate," said an Iraqi ob.
server here, attempting to explain Bagh-'
dad's high-risk approach to gaining the
world's attention. "They think the world is
forgetting them. It has been two years, and
nothing has changed. People cannot bear
the situation here and the uninterrupted
sanctions. "

"War would be better than this," he
added, raising his arms in exasperation.

A wave of incidents that included Iraq's
positioning of anti-aircraft missfJes in a
UN-declared flight-ban zone in the south.
ern part of the country, a ban on UN
aircraft carrying inspectors and relief sup-
plies in and out of Iraq ahd two incursions
mto a UN-controlled site being ceded to
Kuwait to retri~ve WealX>nryleft beNnd

Iraq has periodically moved missiles into the
northern zone in recent weeks, but U.S. offi•

.cials became concerned when missiles also were
moved into the south, suggesting a deliberate

-pattern of provocation, said one official, who
spoke on condition of anonymity. .

The United States, Britain, France and Rus-
sia warned Iraq last week to remove the missiles
from south of the 32d parallel or risk retalia.
tion. Iraq appeared to defuse the crisis over the:
weekend by moving most of the missiles out
and dispersing the remaining batteries in such a
way that they no longer posed a threat to allied
overflights.
. But government analysts said Iraq was con.
.stantly moving around the remaining missiles,
and could regroup them quicldy to form a
renewed threat. .

In addition, Iraq was moving around surface.
to-air missile batteries it deployed in the north-
ern no-flight zone north of the 36th parallel,
which the allies have cordoned off to proteet
the country's Kurdish minority.

Late Monday the Security Council issued a
statement condemninJ Baghdad's ban on UN-
flights as well as its Incursions into a former
Iraqi naval base at Umm Qasr to retrieve arms
and other equipment.

A UN boundary commission that recently
finished demaréating the border between Iraq
and Kuwait has ruled that the area is in Kuwaiti
territory.

Mr. Fitzwater said Tuesday that the UN
.action "really put the world community on
record in sa)'lDg this is not a~table."

"We are now in a position of watching to see
'how he may proceed from here," he added,
referring to President Saddam Hussein. "But it
is a matter of extreme concern."

: The UN special commission is expected to
make a new application within days for Iraqi

.~ermission to fly staff into Baghdad aboard
UN aircraft.

An unsatisfactory response could tri~er pu.
nitive action by the main Gulf War allies WIth-
out further notice. . (AP. Reuters)

dunng the Gulf Wit.;.401 mlerned by the
United Nations havç ÇJ!tapultedthis coun-
try back to center stage.

Diplomats here say that while cultivat-
ing this imall.e of toughness, the govern-
ment of President Saddam Hussein is em-
phasizing its desire to re-establish
sovereignty throughout the entire country
and its rejection of new borders drawn
with Kuwait as part of the cease-fire that
favor its smaller neighbor.

The predicament of the Iraqi people, in
the view of diplomats here, is that while
their country cannot escape from Security
Council conditions and sanctions imposed
on it for invading Kuwait in August 1990,
!ts regime seems strong enough to remain
m power. .

Senior ç1iplomats l1ere said the govern-
ment alsois tryirig to'send a'clear domestic
message, ma.i.nlYto the disgruntled army
and its coJI1ÎI1and;in the face of the hard-
ships the country is going through.

"With this policy of permanent provo-
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cation, they want to show that their
position is tough, but also to have
the possibility to control the situa-
tion at home, to show the army that
the leadership is strong enough to
survive, to say please be with us, the
future will be better," a European
diplomat said.

"Anny officers and soldiers are
simply unhappy with the situa-
tion," he said. "There are problems
with military equipment, food sup-
plies and services that used to keep
them content. So if the army is in a
state of alert and uncertainty about

an external threat, it means the
army will concentrate on opera-
tional issues, not on politics or at-
tempts to change the regime."

Iraq's state-run newspapers and
television carried prominent re-
ports Monday about a meeting that
Mr. Saddam, as commander in
chief of the armed forces, held Sun-
day with Major General Muzahim
Hassan, the air force and air de-
fense commander, and other senior
air defense officials. Similar meet-
ings were held with naval com-
manders, and all were referred to as
"fighters in the eternal and ongoing
battle."

Also prominently covered was a
visit by Defense Miruster Ali Has-
san Majid to the Abi Obeida air
base in southern Iraq. The reports
talked of "the high morale of men
of the great showdown, the eternal-
ized mother of all battles against
American aggressors and disap-
poin ting allies."

The commanders were all called
upon to be "on alert and to cau-
tiously anticipate" any impending
danger. Television showed a sol-
emn-faced Saddam conferring with
senior officers while others serious-
ly jotted down notes.

Iraqi residents have been ner-

vous in the last few days, fearing
that another cri~is might plungl
them mto even harsher living con-
ditions.

"Iraqis have been tense and very
worried," a diplomat said. "But
even this is being used by Saddam
to strengthen his position. He
knows they will be grateful to him
because he was wise, moved his
missiles and saved them. Iraqi soci-
ety is very tired."

"The Iraqi people are sturdy and
standing on their feet," one Iraqi
intellectual said, "but it is not
easy."

III LE MONDE A PÂRIS POUR METTREI~: LE CHIMIQUE HORS LA LOI
:0::: Après dix ans de négociations, la communauté internationale, à l'exception notable des EtatstiM .de la Ligue arabe, se réunit aujourd'hui et demain à Paris pour y signer la Convention sur l'interdictionl:J . des armes chimiques. Et, surtout, se donner de sérieux moyens pour contrôler les arsenaux.
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mlls' oella non veneTlls-
geri»: on doit faire la
"uerre avec des armes, non
Ö • Le '.- avec du polson.' s repre- ;
sentants de 115 pays se reo.
trouvent mercredi et jeudi à
Paris pour tenter de donner

à cette vertueuse maxime romaine.
force de loi internationale. Réunis au.
siè"e de l'Unesco, sous ]a présidence
du öprésident Mitterr~nd et ~u secré-.
taire général des NatIOns umes Bou-
tros-Ghali. ils vont signer la Conven-
tion sur l'interdiction des armes
chimiques, conclue le 3 septembre
dernier mettant une fois pour toutes
au ban 'de l'humanité les gai toxiques'
de combat (ypérite, gaz moutarde, ta-
bun, sarin etc.) qui avaient causé plus
d'un million de victimesparrni les
combattants de la Première Guerre
mondiale. « C'est un vrai progrès
pour la sécurité internationale», af-.
firme-t-on au Quai d'Orsay ..
La Convention de Paris, fruit de dix

années de' négociations intensives
dans le cadre de la conférence du
désarmement à Genève, est en effet.
une «première» à d~ux ti.tres, au:
moins. «C'est la premiere fOIS qu un
traité. prévoit l'élimination totale
d'une catégorie entière d:armes de
destruction massive », soulignent les
diplomates français. Cest aussi la
première fois q~'est mis ~n'place, a~
moins sur le papier, «un regime de ve-
rification inédit, susceptible de ga-
rantir une dissuasion efficace contre
les programmes clandestins de pro-
duction d'armes ».

Les si!!nataires de la Convention ac-
ceptent ~en effet le principe d'ins~~c-
tions (,'par mise en demeure, Il lin:
porte où, n' importe qUGll~ ». Ce qUI
si!!nitie que tout pays qUI en soup-
çonne un autre d'.a~oir des armes ch~- .
miques pourra SaiSir la future Orgam-
sation internationale pour

'l'interdiction de~ armes chimiques'
. (OIAM) qui se mettra en place à La
Haye. aux Pays-Bas, à partir de fé-
vrier. Les inspecteurs de cet orga-
nisme auront le droit d'accéder dans
les 48 heures à n'importe quel site dé-
signé pour inspection, dont les ins,tal-
lations devront être ouvertes aux ms- .

.pecteurs dans un délai maximal de
cinq jours. ,
Ces inspections «coup de 'pomg»,

qui s'ajouteront aux. op~ra~lOns de
routine dans l'industne chImIque, de-
vraient garantir que les Etats signa: .
taires auront bien détruit dans le délaI .
imparti de dix ans toutes les armes
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chimiques dont ils -disposent, ainsi
que tous leurs centres de productio-

.nainsi que de stockage. Les diplo-

.mates expriment ouvertement l'espoir
que ce système de vérification «révo-

'lulionnaire» fera école, notamment à.
l'occasion du réexamen de la
Convention de 1972 sur les armes
biologiques et bactériologiques. qui
débutera en septembre prochain. La
Convention chimique est en outre le
premier trait~ Jt; .désarmement issu.
d'une négociatidif multilatérale, par
opposition aux accords sur les armes
nucléaires conclus au terme de négo-
ciations entre Etats-Unis et URSS,
auxquelles les autres pays sont invités
à se joindre après coup.
Seuls deux pays ont à ce jour admis

posséder des armes chimiques: les
Etats-Unis (60 à 70 000 tonnes) et I~
Russie (40000 tonnes). Un troisième,
l'Irak, a amplement prouvé non seule-
ment qu'il en a, mais qu'il n'hésite
pas à les employer. Les attaques chi-
miques irakiennes ont fait d.es milliers
de victimes dans les rangs ae l'armée
iranienne entre 1981 et 1984; et des
milliers d'autres dans les populations
civiles kurdes du nord de l'Irak en
1988. Saddam Hussein avait égaIe-
ment menacé d'employer son arsenal
de poisons contre les Occidentaux'
pendant la guerre du Golfe, mais y
avait renoncé devant la menace de re-
présailles nucléaires américaines. Plu- ,
sieurs autres pays (entre 14 et 20, se- '
Ion les services de renseignements'
occidentaux). d'Israël aux deux Corée'
en passant par la Libye et le Pakistan.
sont fortement soupçonnés d'en avoir
fabriqué et stocké, sans toutefois dis-
poser nécessairement des vecteurs
(obus d'artillerie, missiles ou bombar-
diers) permettant de les utiliser de ma-
nière efflcace.
La France a pour sa part toujours

gardé le silence sur son propre arse~al'
chimique. La loi de ProgrammatIon
militaire de 1987 avait prévu la
constitution d'un «arsenal minimum
de dissuasion chimique », mais cet ob-
jectif est aujourd'hui abandonné, af-
firme-t-on de source officielle fran,

. çaise. Le Protocole de Gen~ve du ,IT
juin 1925, seul document mternatlO-1
.nal à ce jour concernant les armes chi-
.miques, en interdisait seule~ent
l'usage, mais ni la fabrication, m le
stockage, ni même l'utilisation à titre
de représailles contre un agresseur les
ayant utilisées le premier. La Conven-
tion qui doit être signée aujourd'hui
est l,a conséquence directe d"J;hpr-

reur soulevée ef\ 1984 par l'utilisation
massive par \'Irak, lors de sa guerre
contre l'Iran .d'armes chimiques, pre-
mier cas de ce genre depuis la fin de
'la Seconde Guen'e mondiale. Le chi-

• mique est devenu le «/wcléaire du
pauvre ".Ia technologie de production
des gaz de combat étant à la portée

. d'un~ nombre croissant de pays. pour
. peu qu'ils en obtiennent les produits
de base dits «précurseurs ».

La limite de l'efficacité du traité sera
marquée par ]a liste des pays signa-
taires. Certes, tous les grands pays, y
compris ceux du tiers monde. comme
la Chine, l'Inde ou le Brési], signe-
ront. Mais les 20 membres de la Ligue
arabe ont décidé de ne pas venir à Pa-
ris, arguant du refus d'Israël de rati-
fier le traité de non-prolifération nu-
cléaire. D'autres, comme la Corée du
Nord, ou le Viêt-nam (accusé d'avoir
employé des armes chimiques ou bio-
logiques contre la guérilla des monta-
"nards hmong au Laos dans les an-
~ées 80), seront eux aussi absents de
la cérémonie. '\,

. Contre ces récalcitrants; des «incita-
:lions négatives» à l'adhésion sont
certes prévues, mais la véritable effi-
cacité du désarmement chimique tien-
dra évidemment à la «volonté poli-
tique» des grandes puissances
industrielles à l'imposer. Celles-ci
continueront. disent les diplomates. il
contrôler les exportations de produits
«précurseurs», y compris vers des
pays signataires de la Convention. du
moins tant qu'il n'y aura pas de certi-
iudes sur le respect de celle-ci. Quant
aux signataires, ils devront déclarer
dans les 30 jours suivant rentrée en
vigueur de la Convention (pas avant
1995) l'état exact de leurs arsenaux,
et les mesures prises pour leur élimi-
nation.
Un des principaux obstacles à l'ap-

plication de la Convention risque.
comme dans le cas des accords de
désarmement nucléaire, d'être d'ordre
financier: les Américains ont estimé à
8 milliards de dollars le coût de la
destruction de leurs obus chimiques,
par incinération à très hautes tempéra-
tures dans deux usines conçues spé-
cialement dans ce but. Les Russes.
pour leur part, n'ont même pas encore
trouvé le site où ils devraient
construire une usine. Ils auraient de-
mandé une aide technique et finan-
cière des Occidentaux et pourraient
obtenir d'étendre à 15 ans la durée de
la période de grâce.

.'. Pat.rick SABATIER
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Désarmement Plus d'une centaine de pays vont signer du 13 au 15janvier à Paris
une convention d'interdiction des armes chimiques

115 PAYS CONTRE L'ARME CHIMIQUE

.~. ',- ....
~:V~~~,,:~::-"}~.:;.,J.'"'' o., ....... ~, .•• _.;.~~r~'Ç;.i.~ ..- ., 't',,r.>..!Ôi:~~;..~~~~~ •.:.::::~.':::~''''>.,

1988, la ville kurde de Halabja apn. le bombardement Irakien. L'Irak avait eu recolll1l à l'ypérite pour gazer des villages kurdes, dont celui de
Halabja, où plus Ife 5000 personnes gazées seraient mortee en m8J'8 1988. 1P/wIn Blu, C./Oomma,)

Unaccord historique. La
cérémonie de signature,
du 13 au 15 janvier au

siège de l'Unesco à Paris, sera
ouverte par le secrétaire géné-
ral de l'ONU Boutros Boutros-
Ghali et le président François
Mitterrand, qui avait proposé le
31 janvier 1992, devant le
Conseil de sécurité de l'ONU,
d'accueillir cette réunion.

Plus d'une centaine de pays,
qui seront représentés pour la
plupart par leur ministre des
affaires étrangères, ont fait
connaître aux autorités françai-
ses leur intention de prendre
part à la cérémonie. 187 pays
ont été invités : les 179 repré-
sentés à l'ONU plus Monaco, le
Saint-Siège, la Suisse, Tonga,
les îles Cook, Nauru, Tuvalu et
Kiribati. Les chefs de la diplo-
matie américaine et russe,
Lawrence Eagleburger et An-
drei Kozyrev, apposeront leur
paraphe, de même que les re-
présentants de la Chine, de
l'Inde, de l'Afrique du Sud ou
d'Israël.

En revanche, les pays arabes
risquent de bouder la confé-
rence. Réunis depuis au Caire,
les pays de la Ligue arabe pour-

raient décider de ne pas signer
la convention. Convaincus
qu'Israël possède l'arm~ atomi-
que, ils réclament que l'Etat hé-
breu annonce son intention
d'adhérer au traité de non-pro-
lifération avant de souscrire
eux-mêmes à l'interdiction des
armes chimiques.

Les pays du tiers monde et
surtout les pays arabes avaient
déja marqué leur volonté d'éta-
blir un lien entre chimique et
nucléaire lors de la conférence
sur les armes chimiques qui
s'était tenue à Paris en janvier
1989.

Seuls les États-Unis et
l'URSS (aujourdihui la Russie)
avaient reconnu disposer de
stocks d'armes chimiques,
L'Irak, pour sa part, a utilisé
l'arme chimique dans sa guerre
contre l'Iran, puis contre sa mi-
norité kurde. Le bombarde-
ment au gaz de 18: ville de Ha-
labja, en mars 1988, aurait tué
plus de 5000 personnes. Après
la guerre du Golfe, le Conseil de
sécurité avait décidé l'élimina-
tion des armes de destruction
massive irakiennes.

La cc bombe

atomique du pauvre »

Paradoxalement, l'Irak a
ainsi ~ontribué à la conclusion
de la convention d'interdiction
des armes chimiques. Le chimi-
que, dont il brandissait la me-
nace et qu'il n'a fmalement pas
utilisé dans la guerre du Golfe,
ne lui a pas évité la défaite. Le
conflit a également convaincu
les militaires américains que
l'arme chimique était désor-
mais « obsolète ". Peu après,
George Bush a pris l'initiative
d'annoncer que les Etats-Unis
renonçaient à conserver des
stocks pour une riposte éven-
tuelle, débloquant ainsi la négo-
ciation.

La guerre du Golfe a ainsi
« marginalisé» l'arme chimi-
que, longtemps appelée la
« bombe atomique du pauvre»
parce que relativement facile et
peu côuteuse à produire. Invité
à oigner la convention, l'Irak
n'a pas donné de réponse.

Conclue en septembre à Ge-
nève, après plus de dix ans de
négociations dans le cadre de la
conférence du désarmement de
l'ONU, la convention d'inter-

diction « constitue le premier
accord multilatéral de désarme-
ment doté d'un régime efficace
de vérification éliminant une
catégorie entière d'armes de
destruction massive». Elle pré-
voit l'interdiction de l'utilisa-
tion, de la production et du
stockage des.armes chimiques,
là destruction - étalée sur dix
ans - de tous les stocks ainsi que
des installations de production
et un régime devérification par-
ticulièrement sévère. Des équi-
pes d'inspecteurs internatio-
naux, dépendant d'une
organisation internationale ad
hoc qui va être mise en place à
LaHaye, vérifieront les déclara-
tion~ initiales puis annuelles
des Etats signataires. Tout État
partie pourra demander, en cas
de soupçon, une vérification sur
place de toute installation in-
dustrielle ou militaire, déclarée
ou non, situ~ sur le territoire
d'un autre Etat partie pour
s'assurer qu'il n'y a pas viola-
tion de la convention. La
convention doit entrer en vi-
gueur deux ans après son ouver-
ture à la signature.

F. A.
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LIBÉRATION - 13 janvier 1993

IRAK / ETATS-UNIS

Saddam ne recule que pour mieux harceler.
Le troisième raid irakien de la semaine au Koweil' s'est accompagné hier d'une autre

provocation au nord du pays. Et l'Onu évoquait avec insistance de possibles représailles.

'i1UQ,wHussem passe à J'ot-
Jensi"C:sûÙous les fronts. Au,.

0' $.~ikplus'de 150hqmmes «en',
~:vit»ont effectué hier matin'
mill noUvelleincursion en ter~:
iitoire koweïtien. La troi~:

, sième depuis dimanche. Au;
NOrP"les lrakiensviennent de réacti-
vèrleurs'-batteries antiaériennes, me-
naç~!J'âviation alliée qui patrouille
lill-dessuS-de la montagne kurde. Le
vai,ncude la guerre du Golfe semble dé-
cla€à ne plus accorder de répit au pré-
si!1en! ..ßush jusqu'à son départ de la,
Ma:fsöti:J3lançhe,le 20 janvier. La seo'
tnâine dernière, les Etats-Unis et leurs

, alliés sommaient Bagdad de déména-
ger ses missiles SAM 2 et 3 déployés

,au sud du 32e parallèle. Sitôt après'
s'être inclinés, les Irakiens recommen-
cent quelques centaines de kilomètres,'
plus au Nord.
Les radars, qui accompagnent les bat-

teries, n'ont pas encore «accroché»
d'avions ,alliés. Le pilote est alerté dès'
que l'appareil de détection est mis en ,
marche. En revanche, les missiles sol- '
air, qui avaient été retirés de leurs lan- '
ceurs en avri11990, sont à nouveau en
position de tir. « Ils sont opérationnels;

, depuis quelques jours », selon le géné-
ral John Shalikashvill, chef des forces
de l'Otan en Europe.
Au-delà de la vendetta anti-Bush,

Saddam Hussein paraît déterminé à ré- ,
tablir sa souveraineté. Sur terre comme
au ciel. Américain, Français, et Britan-
niques avaient sauéissonné son terri-
toire, en créant, au nord du 36e paral~
lèle, une zone de sécurité débarrassée
de tout uniforme irakien, et, au Sud, une
zone dite d' «exclusion aérienne»; in-
terdite seulement à ses avions et à ses

, hélicoptères. Bagdad défie aujourd'hui
l'ensemble du dispositif allié. Les,ex-
perts sont divisés slfr le danger que font

, courir ces missiles SAM 2 et 3 à la tech-
nologie ancienne, aux chasseurs FIS
,américains ultra-sophistiqués. Mais
Saddam a prouvé pendant la guerre du
Golfe qu'il s'attachait davaritage aux
symboles qu'à l'art militaire. __,
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Les raids au Koweït obéissent à la
même logique. Par trois fois, des Ira- '
kiens, vêtus en civil, les ont effectués
par-delà la frontière, dans la zone dé-
militarisée contrôlée par l'Onu. Di-
manche, 300 hommes ont déménagé

,des stocks d'aimes abandonnés par
, l'armée irakienne au coui's de sa re-
traite. Hier, les infiltrés ont démantelé'

':des entrepôts en préfabriqué et se sont-
o emparés de «tout ce qu'ils pouvaient
emporter» avant de retourner dans leur
pays, selon le porte-parole de la Mis-
sion d'observation de l'Onu entre
l'Irak et le Koweït (Monuik). Par trois'
fois, les incidents se sont déroulés au
même endroit, en lisière du port
d'Oumm el-Qasr.
'Du temps des bonnes relations ko- '
weïto-iiakiennes, l'émirat avait auto-
risé son voisin à installer une base :na-
'Valede part et d'autre de la frontière.
-L'Onu, en adoptant au printemps der-
dier un nouveau tracé, a encore re-
poussé de quelques centaines de mètres
la limite entre les deux pays, et grignoté
un peu plus les installations portuaires
irakiennes. En piochant ostensible-
ment dans le Camp Khor -un ensemble
de hangars et de bunkers doté d'une
piste d'atterrissage pour hélicoptères et
~ituéà deux kilomètres au sud d' Oumm
el-Qasr, Bagdad signifie son refus de
reconnaître le nouveau découpage.

Les Irakiens affirment qu'ils ont ob-
tenu des Nations uniès l'autorisation de
retirer ce matérielle 12décembre. «Ce
qui est arri)lé ces deux derniers jours
s'est fait en accord avec lel Nations
unies et le commaïuJant des-forces de
l'Onu le sait», a déclaré hier au Caire

.le ministre irakien des Affaires étran-
gères, Mohammed Saïd al-Sahaf, à
.1'issue d'une réunion de la Ligue arabe.
Mais Bagdad devait obtenir l'accord

.préalable de l'Onu et du Koweït pour
enlever des~quipements «non mili-
taires». En récidivant hier matin,
quelques heures après la condamnation

•..du Conseil de sécurité, Bagdad lève les

deriüerSdoutes sur le caractère provo:.
cateur de ses intrusions.
Son ambassadeur à l'Onu, Nizar

Hamdoun, ne craint pas de représailles
militaires de la part dès-Etats-Unis et
de leurs alliés. «Je ne pense pas qu'il y,:
ait la moindre menace», a-t-il déclaré.
hier à New York. Le Conseil de sécu~
rité s'est borné à adresser aux Irakiens,
une simple déclaration. Le texte j'
adopté lundi soir, leur ordonne de res-
tituer «immédiatement» les matériels
saisis eUes met en garde contre le~
«graves conséquences» que pol!rrait
avoir leur attitude. En fait, Washingto~'
estime qu'un nouvel' avertissemen~
n'est plus nécessaire pour passer aux,
host!lités. Au siège de l'Onu, on évo--
quait hier la possibilité d'une interven- '
tion alliée pendant lanuit.

Christopht: BOLTANSKI
(avec AFP et Reuter),

l'Humanité - 13 janvier 1993

MISSILES IRAKIEIS
AU KURDISTAN

Le général John Shalikashvili
commandant des forces de ,ImAN ~
déclaré, hier soir, que des missîlès i~a-
kiens antiaériens avaient ((au courS des
derniers jours, été placés en position
opérationnelle et se trouvaient mainte-
nant à l'intérieur de la zone d'exclusion
aérienne » au nord du pays, dans le
Kurdistan irakien. Le général US a af-
firmé qu'il ne s'agissait pas (( en soi
d'une violation des exigencesocciden-
tales formulées en avril dernier Il.mais
que cela relevait plutôt de la tactÎque
de Saddam Hussein de (( tester I) la

.4étermination des Occidentaux..
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The Chnstlan Soen<.X'Morulor

Lœ Angele~Tlff~~ Syndicale

A Black-and-White Answer for Saddam's Gray Games
missiles and other equipment from
under the noses of the UN command
and then countered its complaints
with legalistic arguments.

Saddam launched and then halted
a campaign of terrorism against UN
truck convoys bringing food and sup-
plies to Kurds in the north.

History would have been totally dif-
ferent if Saddam had practiced this
kind of measured misbehavior in the
summer of 1990,as the Bush adminis-
tration expected. Instead of the full-
scale invasion of Kuwait that occurred
on Aug. l, the administration's inter-
agency crisis management team, the
Deputies Committee, concluded on
July 27 that Saddam would do no
more than take a comer of Kuwait and
then bargain. "No one talked about a
full invasion," one official said. "There
was only' some discussion of indirect
U.S. military response, by which I
understood limited air raids, if Iraqi
troops crossed the border and halted.
In some ways, that gray area would
have been the hardest situation for us
to respond to."

Three years later, Saddam's new
nibbling at the restrictions imposed
on Iraq after the Gulf War brought
Mr. Bush back to the same question:
to bomb and punish, or not to bomb?

WASHINGTON - Can a leop-
ard change his spots? George

Bush asked that question aloud three
years ago as he and his advisers con-
templated and then approved extend-
in~ U.S. assistance to Saddam Hus-
sem to get the Iraqi dictator to
moderate his behavior.

The answer to Mr. Bush's question
turns out to be yes, but not in the
ways Mr. Bush had imagined. In their
final confrontation, Saddam is show-
ing not only familiar traits but some
new ones that he has learned from his
personal war with Mr. Bush.

Saddam's winter offensive against
his opponents in Iraq and Kuwait
demonstrates that he has at last
learned to operate in a gray area that
forces difficult choices on his oppo-
nents. This is a shift for a dictator
accustomed to brutal, all-out confron-
tation. Consider what he has done in
January and the choices he left Mr.
Bush in his final week in office:

Saddam threatened U.S. warplanes
with Iraqi missiles and jet fighters, and
then pulled them back. He then re-
newed the missile threat in the north,
virtually assuring that Mr. Bush would
order a final bombing raid.

He challenged the weak United
Nations ground force that is sup-
posed to police the Iraqi-Kuwaiti
border. Iraqis retrieved Silkworm

By Jim Hoagland
Saddam clearly thought that this time
a limited bombing raid and the sym-
pathy it might inspire at home and
abroad were worth the cost.

But the violations of January de-
mand a broad political response from
Washington that imposes long-term
political costs on the Irll9.idictator, to
accompany military retaliation.

Iraq is using the current confronta-
tion as a scene-setter for Bill Œnton's
arrival. The outgoing and incoming
U.S. presidents should jointly issue a
statement warning that a round of
snarling at Mr. Bush, followed by a
smile offensive toward Mr. Œnton,
will gain Baghdad nothing.

Saddam's actions also show that he
has adopted a long-term strategy of
driving a wedge between the U.S.-led
coalition in Iraq and the suddenly
overextended, underpowered UN.
Saddam is doing his bit to undermine
the half-way, legalistic approach of
UN peacekeeping. which has also 0p-
erated on the edge of failure in Cam-
bodia, ex-Yugoslavia and Somalia.

The weak performance of the Unit-
ed Nations Iraq-Kuwait Observation
Mission, or UNIKOM, which admin-
isters the newly defined Iraq-Kuwait
border and the small demilitarized
zone it divides, has encouraged Sad-

dam to grow more daring in the south.
U.S. military officials had been strong-
ly pressing the UN observers to de-
stroy the Silkworm missiles the Iraqis
recovered in raids this week. but the
unarmed UN unit procrastinated.

The broad political response that
Mr. Bush. in consultation with ML
Clinton, should implement to accom-
pany military raids should include
replacing UNIKOM on the Kuwaiti
side of the border with Kuwaiti
troops, backed by U.S. units already
in the area. The United States should
seek to have the no-flight zone ex-
panded to all of Iraq and go back to
demanding that southern Iraq be de-
militarized as a security zone for Shi-
ites, as the north is for Kurds.

The Deputies Committee had pro-
posed imposing most of these condi-
tions on the defeated Iraqis at the end
of the Gulf War. But they were reject-
ed by the U.S. military as too compli-
cated and entangling. There was hope
that Saddam would "stay in his box"
and not provoke new confrontations.

That represented a hope that a
leopard could abandon his spots alto-
gether. It turned out 10 be illusory.
Mr. Bush should seize his last oppor-
tunity to build a sturdier political
cage around the still dangerous leop-
ard he leaves behind.

The Washington Post,
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'A SPANKING~NOT A BEATING'

Allied Warplanes Hit Iraqi Missile Sites

Saddam's Defiarree
Precipitated Raids

tIireatened iillied flights'over north-
ern and southern Iraq and the re-
fusal to allow United Nations in-
s{lectors to fly to Baghdad in UN
mcraft.

Describing Kuwait as "an inte-
gral part of Iraq," a senior Iraqi
official, Abdel Jabbar Moosen,
President Saddam Hussein's
'spokesman, vowed inan editorial
published Wednesday morning
that "Kuwait shall return to Iraq in
defiance of the Security Council
and America."

He said that the workers, who
said they were under orders to car-
ry on with their mission, "did not
not obtain necessary clearance for
that, and they didn't ask for it."

Iraq has maintained that it was
entitled to remove equipment that
belonged to it. But this issue is a
matter of dispute, and the removal
two days ago of weapons and mis- '
sUes directly contravenes existing
cease-fire agreements signed by'
Iraq in 1991 with allied troops after
its defeat in the Gulf War.

Before the allied air raids began,
UN officials in Kuwait said the
naval base and its warehouses still
contained small arms, chemical

" D,lBterials,and, anti-tank weapons.

Imernational Herald Tribune

More than 100 U.S., British and French air-
craft attacked missile launchers and related
targets i~ southern Iraq on Wednesday night,
and PreSident George Bush sent a battalion-
sized task force to Kuwait in response to weeks
of provocations by President Saddarn Hussein. '

All aircraft were reported to have returned
safely.

Mr. Bush said he had "absolutely no resùva-
tions" about ordering the raid in the last week
of his presidency. A spokesman for Bill Clinton
said the president-elect stood "foursquare"
with Mr. Bush.

In Baghdad, Mr. Saddarn told Iraqi pilots
and gunners to shoot down allied aircraft in
defiance of the United Nations resolutions that
ended the Gulf War in 1991.

"Every airplane of the aggressors in Iraqi
skies should be a target for you," Mr. Saddarn
said on Iraqi television. "Another battle has
~tarted - another holy war ordained by God."

M~. Bush said Mr. Saddarn had ignored
wammgs from the UN Security Council on Jan.
6 to remove missiles in the no-flight zone south
of the 32d parallel that were considered a threat
to allied aircraft.

The White House spokesman, Marlin Fitz-
water, said the coalition partners reserved the
right to hit Iraq again without warning if it
continued to defy UN resolutions.

",I don't say what we mayor may not do,"
Mr. Bush said, adding, "we mean what we say."

"We are determined that Iraq will abide by
the UN resolutions," he said. "We are very
serious about this, and I arn cOnfident that
Governor Clinton feels that way, too."

The decision to send in a battalion-sized task
force of 800 to 900 troops carne after Ira9i
forces crossed into Kuwait four times in defi-
ance of the United Nations to recover military
and other equipment abandoned in the Gulf
War. Iraq also banned flights by UN aircraft
carrying weapons inspectors, and, according to
coalition forces, has repeatedly violated the no-

. flight zone.

By Youssef M. Ibrahim
New York Times Service

CAIRO ...,..The air raids over'
Iraq by allied forces were preceded
by bold and defiant acts ordered by
Baghdad as Iraqi salvage crews
crossed Kuwait's borders for the
fourth day in a row and Irag re-
vived its claim of being the rightful
owner of the tiny emirate.

These steps followed a stream of
other defiant acts, including the re-
ported deployment of surface-to-
air missiles il) 'regions wher~ ,thev
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Shortly after the first unofficial announce-
ment of the raids, the chief Iraqi delegate to the
United Nations announced that his country
would stop incursions into Kuwait and allow
the United Nations to resume flights.

In Tampa, Florida, General Joseph P. Hoar,
commander of the U.S. Central Command, said
about 80 U.S. aircraft had taken part in the
attack on four fixed surface-to-air missile em-
placements and some mobile missile-launching
sites near Basra.

The attacking aircraft included F-ll?' Stèalth
, fighters, F- I Il fighter-bombers and a range of
other aircraft from the U.S. carrier Kitty Hawk
and land bases in Saudi Arabia. More than 30
British and French aircraft, including GRI
ground-attack Tornado aircraft and Mirage-
2000 interceptors, also participated.

General Hoar said the Iraqis sent up a small
amount of anti-aircraft fire, but that all aircraft
had returned safely. He said U.S. commanders
still were waiting for damage assessments fol-,
lowing the raid, which took place after dark and
lasted about threehours.

In London, Defènse Secretary Malcolm Rif-
kind of Britain said the allied aircraft had
inflicted "serious darnage" on the Iraqi targets.

Prime Minister John Major called the attack
"limited and in proportion" to the gravity of
the Iraqi violations.

In Paris, a, Fr~nch Defense Ministry state-
ment said the raid was "aimed at putting a halt
to the intolerable provocations of Iraq so that
Saddarn Hussein will understand."

Mr. Fitzwater sai,dIràq's "cheat and retreat"
defiance of the United Nations would no longer
be tolerated. He said Mr. Saddarn was making a

."grave mistake" if he thought he could test U.S.
resolve during the transition from the Bush to
Clinton presidencieS.

Mr. Fitzwater saKiMr. Bush, in consultation
with Mr. Cfulton, made the decision on Mon-
day afternoon to .trike .the Iraqi targets on
Tuesday. But the raId had to be postponed for a
day because of bad .weather in the target area.

Mr. Clinton's spokesman, asked WednesdaY'

if the: mêsidctiCi'Jt't!(~ cimtiitue the no-
warning policy aCier his liüulgurition on Jan.
20, said Mr. Clinton would"dowhat it takes to
ensure compliänce with the UN resolutions."

Mr. Fitzwater said that Baghdad had been
given 48 hours on Jan. 6 to ensure that Iraqi
aircraft and su~face-to-air missiles posed no
threat to allied planes in the no-flight zone.

He said the United States based its actions
on the Jan. 8 and Jan. Il statements by the UN
,secretary general, Butros Butros Ghali, that
Iraq was in material breach of UN Security
Council resolutions.

Mr. Fitzwater said that if Mr. Saddam con-
tinued lo flout the international community,
We stand ready for additional'forceful ac-

{ions."
: "Our purpose is to send the appropriate,

jnessage to Saddarn Hussein and his govern-
trient that they must comply with the UN reso-
lutions," he said.

The new crisis flared two years after the U .S.-
~edcoalition's air strikes on Iraq began, on Jan.
,7, 1991. Those strikes launched the UN-sanc-
tIoned effort to drive Iraqi forces from Kuwait.

It also carne as Mr. Bush entered the final
week of his presidency.

, A .~ush administration official told NBC
. tele':1slo~that the raid consisted of "very limit-
ed aIr stnkes."

"I.t's just a spanking for Saddam not a real
beatmg," the official said. '

In. New York, Nizar Harndoon, the chief
~raql deleg~te to the United Nations, said: "I
Just c~led m to th.e president of the Security
CouncIl that Iraq Wlll~top transferring its prop-

, ert~ from Umm Qasr m the demilitarized zone
~ntii ~esolving t~e problems that are outstand-
mg Wlth the Unikom people over there."

.He also ;said that Iraq would "approve the
flight requests for the special commission
planes to Iraq," a reference to UN' 'aircraft.
. "I ~ !Csreally s'ad thilt peOpleare resort-
mg to military action," Mr. HàindoorisiUd .
'''It's very uncivilized."

"Kuwait is part of Iraq," Mr.
Moosen wrote in AI Jurnhuriya, a
daily government-owned newspa- .

,per that is managed by Mr. Sad-
darn's son Odai. "This IS a historic
fact, and international treaties apd
world conspiracies cannot change
the facts of history forever."

In Kuwait, an official of the UN
observer mission that administers
the demilitarized zone between
Iraq and Kuwait said that SO to 60
Iraqis entered the zone again for
the fourth time in as many days to
strip equipment and machinery
from the Umm Qasr naval base
that belonged to Iraq before the
Gulf War. The United Nations has
determined that the ione is Ku-
waiti territory.
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Punitive Raid
Pinpoints
Launchers
And Radars

By Joseph Fitchett
lnlernolional Herald Tribune

PARIS - The U.S.-led air strike against Iraq
on Wednesday was a carefully tailored punitive
raid against missile launc.hers and ~adar sta-
tions posing a threat to alhed planes In the no-
flight zone in southern Iraq.. ..

By choosing the narrow opuon of military
targets allied planners apparently hoped to
deny I;aq any propaganda claim o~~aving been
inordinately punished by the coalitIOn. .

"A spanking, not a beating for Saddarn" IS
how a Pentagon official was quoted as charac-
terizing the mission, which was ~~ out after
the Iraqi leader, Saddarn Hu~, defied a,u:S.
ultimatum and refused to Withdraw anU-au-
craft missiles from the prohibited area.

The a!tPà was çanit'è ou' ~)' an allied force
of more than 100 warplanes, mainly U.S. ~-
Cfaft. That force -strike aircraft, accomparued
fi\' fighter cover and p~anes with spec!al ~l~-
uonics - carried out £ludson four fIXedmissile
sites and an unknown number of mobile missile
launchers. The fixed sites that were attacked
were below the 32d parallel, the northern
boundary of the no-flight zone.

The targets should have been hi~y vulnera-
ble to precision bombing, experts Sll1d.U:S. F-
15 bombers involved in the attack are eqUipped
with radar-seeking missiles to knoçk. out su~-
face-to-air missiles if they turn on theu rad~s.

To destroy the missile sites and commumca-
tions facilities that constituted Iraq's air sur-
veillance network along its southern border,
U.S. air force and naval ground-attack planes
relied primarily on laser-guided missiles and
tombs. .

The first warplanes"Over the targets probably
wçre F-1l7 Stealth fighters designed to evade
radar and knock out any resistance and clear
tbe way. for planes with heavier ordnance,

mainly F-I 5s but also carrier-based
F-18s.

France and Britain announced
that their planes were taking part in
the allied action, but the brunt of
the operation was borne ~y the
more sophisticated and vaned ar-
ray of U.S. warplanes that took off
from bases in Saudi Arabia and
from an aircraft carrier in the Gulf.

Other planes, including F-16s
and French Mirage 2OOOs, flew
protective cover in case any Iraqi
8ircraft tried to intercept the at-
tack. Iraq's MiG and Mirage fight-
ers are not equipped for night fight-
ing and avoiëleileombat during the
GulfWar.

In addition, the U.S. attack in-
volved aircraft !'lI~. for ~ec-
tronic warfare, meI Y
~ted F-11ls and a -dozen
British Tornados, to overwhelm
Iraqi air defenses and help pinpoint
targets.

TURKEY

The White House threatened to
extend the air raids "without fur-
ther warning" if Iraq continued to
defy the coalition. Future targets
could include air bases used by
planes that have made incursions
mto the no-flight zone.

The raid on Wednesday was de-
scribed as a "warning" to Baghdad
to stop flouting the cease-fire terms
set by the United Nations after the
Gulf' War, whi(;h began two years
ago this week.

Iraqi missiles have also been
moved into the exclusion zone in
northern Iraq, but there were no
reports of action there by the allied
aircraft based in Turkey.

The timing of the attack appar-
ently reflected not only mounting
international irritation with Iraq
but also a desire in Washington to
deliver the blow ahead of the end of
George Bush's presidency next
Wednesday. Adverse weather in
the Gulf can complicate air strikes
and might have pushed back the
raid for several days.

Aides to President-elect Bill
Clinton said that he supported the
action against Iraq. It will be easier
for him to pursue a policy of mili-
tary enforcement that is already
under way than to order an escala-
tion in the Western position imme-
diately upon assuming office.

The potential impact on devel-
opments in Yugoslavia also entered
allied calculations in using air pow-
er to enforce UN rules a~st Iraq.

LENOUVEAU QUOTIDIEN - 6 JANVIER 1993

Bagdad lâche du lest
au Kurdistan

L'Irak veut reprendre le contrôle des provinces du rwrd

La proposition de Bagdad de mates dans le Golfe, le président
négocier la création d'une Saddam Hussein serait «effective-
entité fédérale au Kurdistan, ment» prêt «à lâcher du lest» sur

dont un opposant kurde a fait état le Kurdistan dans l'espoir d'y res-
,lundi, apparaît, si elle se confinne, taurer «un peu de son autorité».
comme une concession de taille de Dans ce contexte, le président
la part de Saddam Hussein visant à irakien serait disposé à reconnaî-
renouer le dialogue avec les pro- tre le parlement élu.en mai dernier

dans le nord du pays - officielle-
vinces incontrôlées du nord de ment qualifié «d'illégal» par Bag-
l'Irak. Jusqu'à présent, l'idée dad -, mais de nouvelles élections
même de système fédéral n'a ja- devraient avoir lieu dans un délai
mais été formellement et explicite- de 3 à 6 mois avec la participation
ment prise en compte par les diri- du parti Baas au pouvoir.
geants irakiens. Selon des diplo- LNQlAFP
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Le malheur kurde
Aux confins de l'Iran, de la

Syrie et de la Turquie, trois

millions de Kurdes irakiens

retrouvent, depuis leur

soulèvement de mars 1991,

un souffle de liberté et

s'efforcent de reconstruire

un quotidien.

CROISSANCE - N° 356 - JANVIER 1993
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Arrachées à leur région ou verrouillées
dans des villages stratégiques destinés
à les regrouper, les populations rurales
kurdes ont souvent été les premières à
payer le prix de leur identité. La dureté
du régime de Bagdad, la guerre Iran-Irak
ont fait de cette région un champ de
ruines. De retour dans leurs villages, les
familles ont retrouvé des champs
minés, des arbres napalmés. Cependant
la vie reprend ses droits sur les
décombres : on met de jeunes pousses
en terre et les hommes remontent les
murs à la hâte .

.:;------

~\.

k
,. .J

.
4

Des plaines fertiles
de Chamchamal à la
région montagneuse de
Tawela, plus de 1.500
villages ont été rebâtis.
Les projets de
développement
prioritaires financés par
quelques ONG et les
initiatives des
associations kurdes
ont permis la
réouverture de 200
écoles où se retrouvent
des enfants curieux de
savoir. Et slles herbes
sauvages ramassées
par les femmes au bord
des chemins sont le
seul accompagnement
du riz, l'incertitude
permanente n'a pas
encore entamé le
courage d'une
population qui espère
une vie meilleure.
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L'ancienne prison de la sûreté de Sulaymaniya et l'immeuble
incendié du parti Baas servent de refuge à des familles
vivant trop près des zones de conflit. Souvent seules;
privées de leurs hommes, les femmes redonnent vie à ces
lieux de dénuement. Derrière les couvertures qui servent
de portes s'étalent des tapis éclatants. Dans les cours,
les boulangeries s'improvisent, les fillettes devenues
artisans taillent la pierre, fabriquent des réchauds. Et
comme si elles pensaient pouvoir le transfigurer, les
femmes lavent à grande eau le décor de leur quotidien.

Le Kurdistan

• 530.000 km2 consti-
tués de montagnes et
hauts plateaux répartis
entre la Turquie, l'Irak, la
Syrie et l'Iran .• 25,3
millions d'habitants dont
12 millions en Turquie,
6,5 en Iran, 4 en Irak,
1,3 en Syrie, 700.000
dans 'Ia CEl, 600.000
dans les pays occiden-
taux et 200.000 au
Liban.. Religions: mu-
sulmans sunnites (80 %),
chiites (20 %).
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1945 : création de la Ré-
publique kurde à Maha-
bad.
1970 : les Kurdes d'Irak
obtiennent une autono-
mie relative.
1975 : réconciliation Iran-
Irak. L'Iran stoppe son
aide aux Kurdes.
1988 : bombardement
aux armes chimiques, par
l'aviation de Saddam
Hussein, de Halabja, près
de la frontière iranienne.
5.000 Kurdes trouvent la
mort.
Mars 1991 : le Kurdistan
se soulève contre Sad-
dam Hussein à la fin de

la guerre du Golfe. Un
million de Kurdes se réfu- .
gient en Iran, 600.000
aux abords de la frontière
turque.
Avril : constitution, à
Zakho (extrême nord de
l'Irak), d'une zone de sé-
curité pour secourir les
réfugiés.
Juillet-octobre : retrait
des forces militaires occi-
dentales présentes dans
le nord de l'Irak. Crai-
gnant les représailles de
l'armée irakienne,
330.000 Kurdes se réfu-
gient dans les montagnes
turques.

Toujours considéré comme partie
de l'Irak par la communauté
internationale, le Kurdistan
subit à la fois l'embargo des
Nations unies et le blocus
économique imposé par le
gouvernement irakien qui le
prive, entre autres, du revenu de
ses ressources pétrolières •.
Dans une usine textile de
Sulaymaniya, où la main-d'œuvre
essentiellement féminine perçoit
un salaire de 150 dinars (*), les
stocks de fabrication sont à
moitié vides. La production a
été ralentie, faute de matériel et
d'acheteurs. Seul le commerce
clandestin avec les pays
frontaliers apporte quelques
devises à une économie
pour le moins précaire.

(*) Environ 15 dinars pour 1 dollar.
1 kg de viande coûte 15 dinars.
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Comment
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être kurde?

Jean-Marie Demaldent est enseignant en sciences politiques

à Paris X. Il a publié notamment en collaboration avec Gérard

Ignasse Islam et politique (L'Espace européen).

près les élections législatives de 1991,
l'espoir s'ouvrait d'une solution hono-
rable au problème kurde en Turquie où
seule la guérilla du PKK et son horrible
répression entravaient l'achèvement
d'une construction démocratique diffi-
cile. Pour la première fois, le président
de la République et les partis démocra-

tiques de la nouvelle coalition gouvernementale
reconnaissaient l'existence d'un fait et d'un pro-
blème kurdes que l'idéologie fondatrice de Mus-
tafa Kemal niait jusqu'à interdire de les nommer.
Cet espoir s'épuise. La guérilla n'a pas faibli et
les horreurs de la répression s'aggravent.

Le problème kurde en Turquie est très différent
de celui des Kurdes d'Irak. Il concerne la plus nom-

breuse des populations kurdes (1). D'une façon gé-
nérale, la Turquie moderne est assez méconnue
en Occident où les réflexes de droite comme de
gauche conduisent plutôt à mépriser les efforts de
démocratisation de la République autoritaire fon-
dée par Kemal. A droite, on pense que le bouclier
de l'OTAN et le rempart anti-islamiste sont plus
rassurants armés que quand la Turquie se donne
des allures démocratiques" kitsch" et prétend
adhérer à la CEE. A gauche, la République en uni-
forme paraît mieux correspondre au vieux concept
simpliste de «valet de l'impérialisme ".

N'étant ni Turc (mais sûrement philoturc), ni
Kurde (mais pas kurdophobe), l'auteur de cet ar-
ticle avoue bien volontiers qu'il n'est pas assuré de
la valeur de ses conclusions. Il l'est davantage de

1. Une douzaine de
millions sur
55 millions, total de
la population de
Turquie. La
population turque
des régions à
majorité kurde
représentant
environ 20 %.
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la nécessité de connaître l'histoire du fait national
turc et kurde, et en tout cas d'expliquer la concep-
tion nationaliste républicaine et laïque de Mus-
tafa Kemal et la tragédie kurde; de résumer l'his-
toire mouvementée du développement démocra-
tique depuis 1950 et d'analyser les conditions daDS
lesquelles se développe aujourd'hui un nouveau
nationalisme kurde urbain contre les notables tri-
baux clientélistes, qui a revêtu la forme de la gué-
rilla PKK, ce qui n'était pas inéluctable.

[L'échec de l'alliance
avec IVIl..Is'1:aphaKemal

En 1920, le traité de Sèvres prévoit l'existence
d'un minuscule Kurdistan autonome, très pauvre,
et qui, après un an, pourrait accéder à l'indépen-
dance, à la demande majoritaire de la population,
à condition que la SDN l'en juge capable et que la
Turquie suive sa « recommandation ".

Ce résultat si souvent invoqué aujourd'hui par
les Kurdes indépendantistes n'a pas mobilisé les
Kurdes de l'époque.

En revanche, les Kurdes du Nord se mobiliseront
autour du chef du Parti nationaliste turque, le
maréchal Mustafa Kemal, contre la menace d'un
Etat Arménien à l'Est et contre l'annexion par les
Grecs de la côte égéenne qui susciteront la « guerre
d'indépendance ", creuset du nationalisme turc.
Des notables participeront au Congrès d'Erzurum
de l'Association pour la Défense des droits de l'Ana-
tolie Orientale (première étape de l'aventure ke-
maliste).

Les dés étaient pipés. Kemal mobilisait pour
« libérer la terre d'Islam souillée par les giaours ",
pour délivrer le Calife, prisonnier à Istanbul des oc-
cupants anglo-français ; certes, iladmettait l'exis-
tence d'un peuple kurde et le principe de l'égalité
de droit. A l'époque, on l'appelait « Ghazi " et non
« Père des Turcs" (Atatürk). Kemal précisera que
« les Kurdes ont été de tout temps les auxiliaires
précieux des Turcs" et que « les deu.'{peuples n'en
forment qu'un seul ». Et son lieutenant kurde
Ismet Inönü déclarera que l'égalité de droit signi-
fiait la citoyenneté unique. Il était difficile d'ima-
giner que cette lutte conduirait à la République
laïque turque où l'usage même du mot de « kurde»
serait interdit.

L'Etat-Nation Turc a été adopté dès 1921, avant
la République (1924). Dès que la victoire a été as-
surée (1922), la répression des manifestations
kurdes a repris. La victoire a conduit au Traité de
Lausanne (1923) ; c'est-à-dire au partage colonial
divisant les Kurdes entre la Turquie, l'Irak, la
Syrie et l'Iran, partage qu'on ne peut plus toucher
aujourd'hui sans risquer de déstabiliSer tout le
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Proche-Orient.
La preroière révolte kurde date de 1925 et suit la

suppression du Califat et les premières mesures
laïql.1es. Dirigée par un cheikh Nakshibendi, Saïd
de Palu, c'était une révolte religieuse en même
temps qu'une révolte kurde. Dès lors que la Ré-
publique avait aboli le Califat, les Kurdes ne vou-
laient plus s'y associer.

Cette révolte a donné l'occasion à Kemal d'ins-
taurer le Parti unique et sa dictature, de faire qua-
driller le Kurdistan par des troupes nationalistes
turques et de mener une répression terrible pre-
nant notamment la forme de déportations mas-
sives.

En même temps, il a accéléré ses réformes mo-
dernistes qui revêtaient ainsi un parfum nationa-
liste contre le séparatisme kurde « féodal» et « obs-
curantiste " et où l'on flairait l'influence anglaise:
fermeture des Tekkés, abolition du fez, calendrier
grégorien, code civil suisse, alphabet latin, sup-
pression des références constitutionnelles à l'Islam,
triomphe du « laïcisme ».

Une seconde révolte kurde s'est déclenchée en
1930, près du Mont Ararat, à la frontière avec
l'URSS et l'Iran; après un Congrès d'unification
des mouvements kurdes tenu au Liban, en pré-
sence de délégués arméniens du Dashnak.

Pour les Kurdes, cette alliance avec des armé-
, niens anti-bolcheviques représentait l'espoir d'ob-

tenir l'aide de l'Occident. Pour les Turcs, la ré-
pression, comme « la guerre d'indépendance »,
revêtira un aspect nationaliste et anti-impéria-
liste. La dernière révolte aura lieu (1936) au nid
d'aigle de Dersim-Tunceli. Les Turcs utiliseront
l'aviation et les gaz. On estime à 1,5 million de
personnes les déportés kurdes de toute cette pé-
riode.

[La négation de
la nation kl..lrde

Si les dirigeants kemalistes ont parfois déve-
loppé des formules racistes, Kemal lui-même dé-
fendait d'autres conceptions, très différentes du
panturquisme et anti-impériales : un Etat-Nation
Turc territorialisé de façon précise en Anatolie et
en Thrace.

Non sans contradictions. Il admettait que les
Turcs venaient d'Asie Centrale; mais il en faisait
des aryens installés depuis très longtemps en Ana-
tolie où ils auraient construit les brillantes civili-
sations sumérienne et hittite. Il voulait rendre
aux Turcs leur fierté après la perte de l'Empire, dé-
finir une identité pré-islamique et anatolienne glo-
rieuse compatible avec sa politique « révolution-
naire » d'occidentalisation à outrance. Mais il
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faisait inscrire sur les monuments et les calicots
barrant les rues: « Un Turc vaut tout l'univers -.

L'appartenance à la Nation Turque était donc
« territoriale _, à l'exclusion de tout critère raciste
ou religieux. Chaque Anatolien jouissait de ses
droits de citoyen dans la République Turque, une
et indivisible.

Mais par contre, les Kurdes n'avaient pas le
droit d'exister en tant que Kurdes; pas plus que les
Lazes ou les Circassiens. Ils devaient s'assimiler de
gré ou de force à la Nation Turque civilisatrice.
Ils avaient tous les droits comme Turcs (y com-
pris de lire partout « Quel bonheur d'être Turc» !)
et devaient se comporter comme tels : porter le
chapeau à bord; pour les femmes, porter le collier;
parler le turc appris à l'Ecole Turque, danser au
bal public, etc. Dès lors tout était possible; y com-
pris devenir président de la République (comme
Ismet Inönü, comme le Général Sunay ; Turgut
Ozal préfère dire qu'il est « à moitié kurde », parce
qu'il souhaite reconnaître une identité kurde).

Mustafa Kemal forgera ensuite le mythe de l'in-
existence de la nation kurde. Les Kurdes seraient
des« Turcs de l'Est» ou des« Turcs montagnards",
arrivés en Anatolie ily a très longtemps. Leur iso-
lement et l'arriération montagnarde leur auraient
fait oublier la langue au profit d'un « idiome» mê-
lant le turc, le persan, l'arménien et l'arabe. Il fal-
lait les éduquer et les libérer de force (<< révolu-
tion ») de leurs traditions féodales et supersti-
tieuses et interdire de prononcer le mot de
" kurde" au nom de l'égalité des droits de tous les
Turcs et pas seulement de la lutte contre le sépa-
ratisme.

La dernière réforme kemaliste aggravera encore
le problème. Après avoir abandonné l'écriture « in-
créée, éternelle et divine" du Coran, Kemal a ré-
formé la langue.

L'Empire ottoman avait sécrété une langue lit-
téraire et administrative originale, 1'«ottoman", à
la syntaxe compliquée, mélange amphigourique
et contourné de turc (40 %), d'arabe et de persan.
Kemal a entrepris de returquifier et de simplifier
la langue à partir des parlers populaires. Aux yeux
d'un bon démocrate turc, lecteur du Cumhuriyet,
le Turc moderne représente une grande conquête
« révolutionnaire - républicaine, laïque et popu-
liste. C'est aussi de ce point de vue qu'il faut com-
prendre l'interdiction de parler kurde en public
(levée en 91). Aujourd'hui encore, si vous insinuez
que le romancier Yatchar Kemal est kurde, il se
mettra en colère ; il vous reprochera de faire des
discriminations anti-républicaines attentatoires
aux droits de l'Homme et de chercher à abaisser la
contribution de Yatchar Kemal qui écrit en turc et
de la Nation turque à la« civilisation universelle ".

[L'apparition des
courants marxistes

Le régime de terreur s'est beaucoup atténué avec
le triomphe du multipartisme en 1950. La victoire
du Parti démocrate sur l'ancien parti unique a
marqué la fin de la domination des élites bureau-
cratiques et militaires urbaines au profit des pro-
priétaires terriens et notables ruraux.

Après la Révolution irakienne de 1958, on verra
se dessiner chez les jeunes Kurdes éduqués un
courant « Estiste " favorable au développement
du Kurdistan. On aurait pu y voir le triomphe des
idées kemalistes. Mais acculé par l'inflation et par
le retournement de l'ancienne conjoncture favo-
rable, qui enrayaient sa machine clientéliste, Men-
deres choisira de flatter le nationalisme turc en ré-
primant 1'«Estisme » qualifié de « séparatisme ".
Le coup d'Etat militaire de 1960 l'aggravera. A
nouveau, on assistera à des déportations et à la
turquification des noms des villages. La Consti-
tution ultradémocratique de 1961 relancera vite le
jeu électoral clientéliste. En 1965, pour la pre-
mière fois, le Kurdistan sera ouvert aux touristes.

Mais surtout il commence à connaître comme
toute l'Anatolie Orientale un très fort exode rural
vers les villes du Kurdistan (Diyarbakir, Bitlis,
Siirt. .. ), <:t encore plus vers les grandes villes
turques de Turquie et vers l'étranger (RFA no-
tamment), On estime aujourd'hui qu'un tiers des
Kurdes nés au Kurdistan sont installés dans les
villes turques de Turquie. Istanbul constitue au-
jourd'hui la plus grande ville kurde.

La période connaît le développement du Parti
Ouvrier Turc (POT) et de la Dev Genc (Fédéra-
tion des Jeunesses Révolutionnaires), puis la for-
mation du syndicat de lutte indépendant Disk. A
Istanbul et Ankara, parmi les étudiants kurdes
proches du POT, on voit se développer les Foyers
Culturels Révolutionnaires de l'Est. Au Kurdis-
tan même, ce courant urbain était encore modeste
mais il suscitait déjà la réaction brutale des
« aghas" tribaux (2) et de leurs milices. Dans les 2. Notables
villes universitaires, le Parti « fasciste" du colonel traditionnels et
Turkesh commence à pratiquer les assassinats. propriétaires
Lajeunesse révolutionnaire intellectuelle se scinde fonciers.
vite en deux courants : un courant communiste
privilégiant la lutte politique et syndicale légale
contre la bourgeoisie et un courant « maoïste" pri-
vilégiant la lutte armée « anti-féodale ». Lors de son
dernier Congrès (1970), le POT a reconnu l'exis-
tence d'un « peuple kurde" avant d'être dissous à
l'occasion d'un nouveau coup d'Etat militaire
(1971). La répression au Kurdistan a frappé très
fort, pas seulement les intellectuels, mais aussi
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[Comment la guérilla
du PKK est

devenue populaire

Parmi les groupes révolutionnaires, le PKK
d'Apo, marxiste-léniniste et indépendantist~, qui
avait échappé à la répression, s'est organisé et en-
traîné sous protection syrienne dans la Bekaa. Il a
commencé sa guérilla en Turquie en 1983.En prin-
cipe, illutte contre l'Etat turc et contre les possé-
dants. Ils ont répliqué en formant des milices de
« Protecteurs de villages », sans hésiter à faire
appel parfois à d'anciens assassins de gendarmes
qu'on sort de prison.

Mais le PKK s'est rendu tristement célèbre en
pratiquant la terreur et l'assassinat des « collabo-

3. Bidonvilles.

4. Populations
turques, récemment

sédentarisées, aux
croyances alides (se

référant à Ali,
gendre du
prophète).

5. Entre le PDKT
conservateur et sa

scission KUK d'une
part et le PPKT et

son organisation
culturelle DDKD

d'autre part.

les ruraux suspects de soutenir l'insurrection de
Barzani en Irak.

De 1971 à 1980, sous les gouvernements suc-
cessifs d'Ecevit et de Demirel,les affrontements
armés se généraliseront. Affrontements d'abord,
dans les universités et les gecekondu (3) entre les
« loups gris >, fascistes et les « marxistes-léni-
nistes ».

La violence de masse a également gagné les
villes de l'Anatolie centrale où elle prendra la
forme de massacres organisés par les fascistes
contre les « alevi» (4) migrants et volontiers syn-
dicalistes qui effrayaient la bourgeoisie urbaine
sunnite. Les « marxistes» se combattaient égale-
ment entre eux, pour des raisons qui n'étaient pas
sans lien avec leur recrutement paI1l)iles migrants
des campagnes, et avec la manière dont se trans-
féraient sous des discours radicalisés et sous des
formes organisationnelles, nouvelles, les anciens
conflits classiques et villageois.

Parmi les forces kurdistes qui ont alors tendance
à s'émietter, on discerne divers courants. Il yale
courant communiste pro-soviétique et fédéraliste,
il y a l'ancien courant indépendantiste pro-Bar-
zani scindé en plusieurs courants (5). Il y a des
groupes islamistes et aussi des organisations
maoïstes favorables à la lutte. armée et, parmi
elles, le PKK d'Abdül Ocalan dit" Apo ».La contes-
tation conduit les" aghas» à multiplier les ac-
tions violentes.

Le coup d'Etat militaire du général Evren (1980)
frappe à nouveau durement le Kurdistan qui est
militarisé et doté d'" inspectorats ». Le gouverne-
ment civil d'Ozal maintiendra au Kurdistan l'" état
de siège» supervisé par un " super-préfet» tout
puissant. Il y a désormais un nombre énorme de
détenus. La réputation des prisons, notamment
celle de Diyarbakir, n'est plus à faire.

rateurs » kurdes, sans hésiter à frapper ses dé-
viants, les militants KUK ou PSKT ou des villages
entiers; la réprobation qu'entraîne ces pratiques
ira jusqu'à susciter chez les indépendantistes la
formation d'un front anti-PKK (Teuger).

La vague des réfugiés kurdes d'Irak après la
guerre Iran-Irak, les gazages (1988) et un net in-
fléchissement de la lutte du PKK en direction de
cibles turques conduisent néanmoins à l'appari-
tion de signes de sympathie de masse en faveur du
PKK : jets de pierres par des adolescents sur les
forces répressives (baptisés aussitôt" intifada »),
défilés à l'occasion d'enterrements de victimes de
la répression dispersés violemment, etc.

[La guerre du
Goi-Feréouvre

la ques1:ion
kurde

C'est dans cette conjoncture nouvelle qu'est sur-
venue la guerre du Golfe suivie de l'accueil des ré-
fugiés kurdes. La question nationale kurde était ré-
ouverte. pour la première fois depuis l'après
Première Guerre mondiale.
. Paradoxalement, sur le plan international, elle

ne l'est pas. Les grandes Puissances et les Etats de
la région veulent conserver le partage existant.
Le maintien au pouvoir de Saddam Hussein le dé-
montre éloquemment. Mais il n'était pas non plus
possible de le laisser exterminer les Kurdes dont le
martyre avait servi à la diabolisation de Saddam.
Il n'était pas non plus possible de laisser ceux-ci
s'installer durablement en Turquie et déstabiliser
gravement un pays exemplaire pendant la guerre
du Golfe,un bastion de l'OTANet un modèle anti-
fondamentaliste. D'où l'inauguration du droit d'in- .
gérence humanitaire, d'une zone 4e sécurité SOlIS

protection armée et la tolérance pour un fédéra-
lisme kurde en Irak.

Ppur les Kurdes de Turquie, cette sollicitude à
grande orchestration médiatique a fonctionné
comme un signal de la réouverture possible de la
question kurde. D'autant plus que l'Occident a
moins besoin aujourd'hui du bouclier turc aux fron-
tières soviétiques. Tout concourait. L'Empire So-
viétique volait en éclat, l'Arménie et la Géorgie
proclamaient leur indépendance; toute la région
du Caucase et de la Transcaucasie était ravagée
par les fièvres nationalistes. Dans le Kurdistan,
l'heure n'était-elle pas venue de reposer la question
nationale kurde?

Devenu président de la République, Turgut Ozal
ajoué sur deux tableaux. D'une part, il a libéré des
miliiers de prisonniers kurdes, il a aboli le symbole
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spectaculaire de l'interdiction de l'expression pu-
blique en kurde, ila reconnu une culture kurde et
des médias kurdes et il s'est même déclaré favo-
rable à une ..solution basque" d'autonomie. Mais
il radicalisait en même temps la répression contre
le PKK qu'il voulait éradiquer. Notamment en fai-
sant pression sur la Syrie pour qu'elle abandonne
son soutien, en provoquant la solidarité des Etats
de la région et même celle des leaders kurdes
d'Irak, Barzani et Talebani qui ont trop besoin de
la Turquie pour refuser ce service. Ozal espérait
aussi obtenir des voix kurdes pour son parti dont
on annonçait l'inévitable déconfiture.

[De l'ouverture
à l'impasse

Les élections de 1991voyaient la défaite du pré-
sident Ozal, mais tous les espoirs restaient ce-
pendant permis. Le gouvernement de coalition di-
rigé par M. Demirel avec le Parti Populiste
social-démocrate avait défini une politique d'ou-
verture concernant la question qu'on appelle offi-
ciellement la question ..kurde" et promis le respect
des droit de l'Homme, y compris au Kurdistan. Le
Président Ozal devenu chef de l'opposition prati-
quait plutôt la surenchère dans la rupture avec
les canons du kemalisme. Il existait enfin un
groupe de 25 députés kurdes ..kurdistes ..du HEP
(Parti des Travailleurs du Peuple) élus sous éti-
quette social-démocrate, soutenant le gouverne-
ment et susceptible de représenter un interlocuteur
valable.

Les promesses de la période sont aujourd'hui
épuisées. La guérilla PKK et de son allié terro-
riste en Turquie, Dev Sol, n'a pas fléchi. La ré-
pression militaire s'est déchaînée sans retenue
provoquant des destructions de villages et même
de villes (Cizré, Shirnak ...). Les assassinats im-
punis de personnalités politiques ou intellectuelles
kurdes (y compris le vieux poète Anter) se multi-
plient, provoqués par des .. inconnus" ou par un
mystérieux Hezbollah pro-iranien (peut-être aussi
par le PKK lui-même ...). La fin de la protection
syrienne, l'action militaire coordonnée en Irak des
Peshmergas et de l'armée turque ne parviennent
pas à éradiquer la guérilla. La sinistre réputation
du PKK n'empêche pas sa nouvelle popularité. Il
parvient à polariser les kurdistes qui craignent
de tout perdre avec l'arrêt de la lutte armée. Les
députés HEP y compris qui combattent mainte-
nant le gouvernement, sans qu'on sache ce qui
pèse le plus sur eux : la crainte du PPK ou celledes
..bataillons de la mort ".

Jusqu'en janvier 1991, les Kurdes des grandes
villes turques n'avaient rien à craindre, parais-

saient éloignés du PKK et semblaient s'assimiler
assez bien. Depuis que le fait kurde est reconnu, le
pire peut arriver. Comme l'ensemble des peuples
de la région, les Turcs sont saisis par le nationa-
lisme. La guérilla fait nombre de victimes turques
qui suscitent l'excitation des spectateurs des
grandes rencontres de foot, des défilés vengeurs à
l'occasion des enterrements, etc. Des actions pu-
nitives violentes contre les migrants kurdes sont
aujourd'hui à redouter.

Nombre de Turcs de gauche favorables avant
l'heure à la reconnaissance d'un peuple kurde fi-
nissent par penser que l'indépendance serait une
solution. Mais il ne s'agit en rien d'une solution pa-
cifique ; bien au contraire, ils imaginent sinon un
retour forcé des Kurdes au Kurdistan, en tout cas
l'arrêt de l'émigration kurde. Ce qui est impos-
sible. Si cette idée effieure un jour la masse des
Turcs, elle conduira tout droit au « nettoyage eth-
nique" tant dans les villes qu'à proximité des for-
midables travaux hydrauliques sur l'Euphrate ;
et dans le Kurdistan.

Face à cette consternante situation, les partis
turcs s'entre-déchirent et se délitent. La droite du
Parti de la Juste Voie de M. Demirel se durcit. Et
le parti social-démocrate vient de subir une grave
scission au profit d'un néo-PRP turquiste sous la
houlette d'un apparatchik expérimenté, M. Baykal.

[Pour une autonomie
administrative
et cultu relie

Les grandes Puissances et les Etats de la région
s'opposent à la création d'un Etat kurde. Cette
perspective aurait pour effet de plonger la région
et le monde dans une guerre dont l'issue serait
très incertaine pour le peuple kurde. Elle déstabi-
liserait certes « l'impérialisme ", mais sans offrir
une alternative supérieure ni sur le plan interna-
tional, ni sur le plan local. Sans le pétrole de Mos-
soul, même s'il rassemblait toutes les régions au-
jourd'hui majoritairement peuplées de Kurdes de
Turquie et d'Irak, le Kurdistan n'offrirait pas de
perspectives de développement économique et de-
meurerait une zone de forte émigration et de dé-
pendance.

La solidarité anti-impérialiste des socialistes de-
vrait-elle être automatique et inconditionnelle en
faveur des mouvements nationalistes armés à pré-
tentions socialistes tels que le PKK ?

La guérilla en Turquie a quelque chose d'ana-
chronique. La démocratie est aujourd'hui rétablie
en Turquie, sauf au Kurdistan, en raison de la
guérilla; et seule celle-ci peut encore susciter un
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éventuel coup d'Etat militaire. Chaque étape du
développement démocratique a profité aux Kurdes
parce qu'aucun parti ne peut négliger soit les voix
des Kurdes soit le soutien des députés kurdes. La
question posée est d'abord celle du dépassement du
clientélisme qui a profité aux chefs tribaux pro-
priétaires terriens qui défendent, y compris par
le terrorisme, leurs positions acquises. Les pré-
misses de ce dépassement existent avec le déve-
loppement de l'urbanisation, à condition que le dé-
veloppement industriel ne soit pas rendu
impossible comme il l'est aujourd'hui au Kurdistan
par l'insécurité créée par la guérilla. En tout état
de cause, ce dépassement ne passe pas par la né-
gation du suffrage universel, ni par l'absence d'une
politique d'alliance avec les forces démocratiques
turques dans la perspective du développement éco-
nomique, social et culturel du Kurdistan.

[La ques1:ion de
.'Armée

Une question reste évidemment posée est celle
des appareils de répression de l'Etat turc qui se
sont formés en partie à l'exercice de la terreur'
dans le Kurdistan, même si l'Armée kemaliste
n'est pas réductible à cette seule dimension.

Il est vrai que du côté Turc, le dépassement du
kemalisme archaïque, de la Nation turque anato-
lienne une et indivisible et de la négation du
peuple kurde a commencé. Il a déjà franchi un
seuil irréversible au niveau des personnels poli-
tiques des grands partis responsables. Mais le ke-
malisme archaïque survit surtout en se nourris-
sant de la répression de la guérilla; en particulier
dans les appareils répressifs et dans l'Armée, nos-
talgique de la tutelle qu'elle s'était octroyée sur
la société civile au nom du kemalisme.

A cette Armée Turque, qui est très attachée à sa
position dans l'OTAN, ilfaut adresser des signaux
clairs. Elle sait qu'elle est moins indispensable de-
puis la fin de la « guerre froide ». Signifions lui'
qu'on ne surestime pas l'efficacité du militarisme
laïc et qu'on en accorde davantage à la valeur mi7
litaire (qu'on promettrait d'améliorer en la mo-
dernisant) d'une armée au service de la démocra-
tie laïque qui correspond aujourd'hui, y compris en
Turquie, au concept kemaliste de la « civilisation
contemporaine ». Précisons lui qu'elle serait bien

inspirée de participer en ce sens au contrôle des ap-
pareils de répression.

Du côté turc, il faut sans doute inciter le gou-
vernement turc à négocier des formes d'autono-
mie administrative et culturelle du Kurdistan avec
des interlocuteurs qu'il ne peut récuser, émanant
notamment du suffrage universel; tout en aidant
des forces telles que le HEP à affirmer leur auto-
nomie, y compris par rapport au PKK, à élaborer
des perspectives concrètes et à rechercher des al-
liances avec des forces démocratiques turques.

On doit expliquer clairement au gouvernement
turc qu'on le tient pour responsable de la sécurité
dé ce type d'organisation et de ses hommes, qu'il
doit réprimer les assassinats impunis, notamment
de journalistes, qu'on le jugera à cette aune, no-
tamment pour son entrée dans la CEE (ce qui sup-
pose qu'on s'engage clairement sur ce point).

Sans doute, un mea culpa turc concernant la
tragédie kurde serait le bienvenu. On peut l'en-
courager ; on ne peut pas l'exiger. Romulus a fondé
Rome en tuant Remus. La Nation turque et la Ré-
publique laïque sont nées en grande partie dans le
sang des Arméniens et des Kurdes. On peut et on
doit encourager les Turcs à dépa,sser les aspects né-
ga tifs et archaïques du kemalisme, mais on ne
peut exiger qu'une Nation expie le péché originel
qu'en grattant bien on trouverait à l'origine de
presque toutés les Nations.

Quant aux kurdes, il faut leur expliquer que, à
l'inverse de ce qui était peut-être vrai hier dans
l'espace ottoman, le martyre et les massacres ne
constituent plus une stratégie à l'égard des puis-
sances. Tout en continuant la mobilisation pour
l'ingérence humanitaire, il faut leur expliquer clai-
rement que les temps sont révolus où l'Angleterre
et la France (;balkanisaient» pour empêcher l'ex-
pansion russe au détriment d'un empire d'un autre
âge.

Quant aux socialistes, ils doivent chercher à
aider des forces politiques démocratiques et res-
ponsables kurdes et urbaines à élaborer des pers-
pectives d'autonomie et de développement, à tisser
des alliances avec les sociaux-démocrates turcs et
européens et à obtenir des aides des Etats et des
institutions européennes pour le développement
industriel et culturel du Kurdistan.

. Je"an-Marie Demaldent SI.
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La cérémonie de signature du traité de désarmement chimi~

le président de la République, M. François Mit-
terrand, devait prononcer, mercredi 13 janvier
dans l'après-midi, au Palais de l'UNESCO, le dis-
cours d'ouverture de la cérémonie de signature. du
traité de désarmement chimique, le paraphe de
plus d'une centaine de pays est d'ores et déjà
acquis. Ces pays devront, ensuite, procéder à la
ratification du traité. Cent quatre-vingt-sept pays
ont été invités à cette réunion internationale: les
cent soixante-dix-neuf pays membres de l'ONU,
plus le Saint-Siège, Monaco, la Suisse, les îles
Cook, Tonga, Nauru, Tuvalu et Kiribati. La Corée
du Nord, contrairement à sa voisine du Sud, ne
s'est pas manifestée.

Pas plus que l'Irak, qui a utilisé l'arme chimi-
que dans la guerre qui l'a opposé à l'Iran, puis
contre sa population kurde. Ce pays fait. depuis la
fin de la guerre du Golfe, l'objet d'une résolution
de l'ONU destinée à éliminer ses armes de des.
truction massive.

D'autre part, notre envoyée spéciale au Caire,
Françoise Chipaux, précise que les ministres
arabes qui s'y trouvaient réunis ont tenu, mardi,
une réunion informelle pour examiner les condi-
tions de leur participation à la réunion de Paris.
Aucune position commune n'a été prise.

Toutefois, le chef de la diplomatie égyptienne,
M. Amr Moussa, a précisé que la plupart des pays
arabes refusaient toujours de signer cette conven-
tion tant qu'Israël n'aura pas adhéré au traité de
non-prolifération des armes nucléaires. les vingt
pays de la Ligue arabe avaient déjà décidé à l'una-
nimité, en septembre dernier, d'adopter une telle
attitude.

Selon des informations recueillies sur place et
à Paris, le Maroc, l'Algérie, le ~oweït. la Libye et
la Mauritanie avaient toutefois l'intention de se
rendre dans la capitale française, mais seuls les
trois premiers auraient manifesté le désir de signer
le traité.

Une panoplie toujours plus toxique
Si l'on excepte quelques essais très

limités menés au cours de l'Antiquité,
on peut dater très précisément la
~uerre chimique du 22 avril 1915. Ce
Jour-là, les troupes allemandes lancè-
rent par-<iessus les lignes une impor-
tante vague de chlore dans le saillant
d'Ypres. Faute d'une protection adap-
tée, 5000 soldats français moururent
tandis que 15 000 autres, intoxiqués,
furent mis hors de combat.

Dès 1915, le chlore fut supplanté
par le phosgène, qui fit 6000 morts
sur le front russe. Puis vinrent en
complément à cette horrible panoplie
des suffocants voisins du chlore et du
phosgène, le disphosgène et la chloro-
picrine, suivis bientôt par l'acide cyan-
hydrique, les arsines et la fameuse
ypérite, ou gaz moutarde, qui causa, à
partir de juillet 1917, des brûlures
graves et étendues aux combattants
qui y étaient exposés.

La fin de la guerre, comme l'expli-
que le spécialiste Pierre Ricaud, ingé-
nieur général de l'armement, n'arrêta
pas pour autant les recherches sur des
armes qui venaient de prouver leur
puissance (I). Cest ainsi que les pro-
grès de la chimie organique et de ses
applications aux insecticides permirent
au chimiste allemand Schrader de
mettre au point pendant l'entre-<ieux-
guerres des gaz de combat plus toxi-
ques encore : les neurotoxiques orga-
nophosphorés répandus sous forme
d'aérosols. Une unité de fabrication
fut même construite qui produisit au
cours de la seconde guerre mondiale

entre 15000 et 30000 tounes d'un
agent chimique deux fois plus toxique
que l'ypérite, le tabun, lui-même
dépassé par un composé plus toxique
encore, le sarin, et, plus tard, le soman.

Les stocks
des Grands

Il serait vain de croire que les
recherches dans ce domaine sont res-
tées le «privilège» de l'Allet,na$l1e et
de la France, deux des principaux
belligérants de la première, puis de la
seconde guerre mondiale. Toutes les
grandes puissances se sont engouffrées
dans le développement de telles armes.
Si bien que, récemment, encore les
Soviétiques avouaient détenir un stock
d'armes chimiques de 50000 tonnes
(en fait, de six fois plus selon certains
experts), les Américains, de 30000 à
40000 tonnes. Certains spécialistes
estim~nt que la France en aurait une
centalOe de tonnes.

Quoi qu'il en soit, le catalogue de
ces produits est bien fourni. On y
trouve d'abord les agents chimiques
visant l'homme, que l'on peut classer
en produits:

- irritants, comme les lacrymogènes
qui affectent l'œil et la cornée, les
sternutatoires qui excitent les voies
respiratoires supérieures et les urti-
cants;

- vésicants, qui brûlent la peau et
les muqueuses, comme la trichloréthy-
lamine, l'ypénte ou la lewisite;

- suffocants, I:omme le phosgène el
le chlore;

- toxiques généraux qui, comme
l'acide cyanhydrique ou le chlorure de
cyanogène, bloquent le transport de
l'oxygène vers les cellules ou qui,
comme le tabun, le sarin, le soman et
les agents V découverts au début des
années 50 par les Britanniques et les
Allemands, provoquent des convul-
sions et des arrêts respiratoires (2).

On y trouve ensuite des agents
visant à rendre les soldats incapables
de poursuivre le combat comme les
psychodysleptiques (dérivés du LSD)
et des incapacitants physiques. Le
tableau ne serait pas complet si l'on
omettait d'y ajouter tous les agents
chimiques visant à détruire le couvert
végétal comme les herbicides dérivés
de l'acide phénoxyacétique, par exem-
ple le 2,4 D, ou le trop célèbre agent
orange, mélange de 2,4,5 T et de
2,4 D, utilisé massivement au Viet-
nam par les Américains et dont, plus.
de vingt ans après, les effets dévasta-.
teurs sont toujours visibles sur le sol.

Les investissements sont relative-
ment modestes, les produits néces-
saires aux synthèses chimiques en
vente libre, et la dissimulation des
travaux entrepris est d'autant plus
facile qu'il ne faut guère de temps et
de moyens pour transformer une usine
d'engrais, d'herbicides ou d'insecti-
cides en une unité de production de
gaz de combat. La Libye ne s'y est pas

trompée, qui a construit a Rabta, à
quelque 80 kilomètres au sud de Tri-
poli, une telle unité avec l'aide,
condamnée depuis, de la firme alle-
mande Imhausen Chemie. De même,
l'Irak s'est doté de deux usi nes spécia-
lisées situées l'une au bord du Tigre, à
Samarra, à 100 kilomètres au nord-
ouest de Bagdad, l'autre à Sai man-
Pak, à 40 kilomètres au su j-est de
Bagdad.

L'exemple des Scud irakiens durant
la guerre du Golfe montre toutefois
que le passage de la création de pro-
duits toxiques à la mise au point
d'armes efficaces sur un plan militaire
n'est pas aussi simple qu'on l'imagine.
<2ertains spécialistes militaires esti-
ment que, si les Scud avaient emporté
des têtes chimiques, ils se seraient
désintégrés, comme la plupart des
autres, avant de toucher le sol. Dilués
dans l'atmosphère, les produits toxi-
qucs auraient été rendus inopérants.

. Parler de « l'arme du pauvre» est
donc impropre et ne vaut que par
comparaison avec le coût du nucléaire.
D'autre part, il revient aux pays indus-
triels de contrôler étroitement les pro-
duits « précurseurs», produits de base
sans lesquels il n'y a pas d'armes
chimiques. Le traité sur l'armement
chimique devrait permettre de rendre
ce contrôle encore plus étroit à l'égard
des pays, signataires ou non, suspects
de vouloir s'en doter.

JEAN-FRANCOIS AUGEREAU
et PIERRE SERVENT
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L,echangement de camp syrien
La volte-face remonte à la crise du

Golfe. Hafez el-Assad décide de ren-
trer dans la coalition anti-irakienne et
envoie des troupes en Arabie Saou-
dite. Un choix pro-occidental qui ne
se démentira plus, Le dirigeant ne
règle pas seulement des vieux
~omptes avec son rival baassiste. Il
tire la leçon de l'effondrement de
l'URSS. En juin ]991, la même ana-
lyse le conduit à palticiper au proces-
sus de paix. Les Américains le recom-
pensent en entérinant la «pax
~yriana»,sur le Liban.
TI..amise à l'index de la Libye, accusée
d'avait commandité l'attentat contre le
Boeing d~ la Panam, a fait craindre aux
SyrieJ1S"d'êire les prochaines victimes
du nouvel ordre mondial. Ahmed Ji-
}}ril,cité dans l'affaire Lockerbie, s'est
'réfugié à Damas. Les Syriens ont alors
rouvert un poste frontière avec l'Irak et
accueilli ostensiblement le maire de
B,agdad. La brouille n'a pas duré. Au-

~jourd'hui, la Syrie est de tous les pays
:,arabes la plus proche d'un accord avec
'Israël.

Les perdants de la guerre
On retrouve les anciens alliés de

l'Irak. En soutenant Bagdad, l'OLP a
presque tout perdu, ,notamment sa
place forte financière à Koweït, où

, près de 400000 Palestiniens ont été
expulsés. Dans les autres émirats, ce
sont des dizaines de conseillers pales-

, tiniens, parfois dans l'entourage des
émirs, qui ont été chassés. Les alloca-
tions versées par Riyad à l'OLP ont
c~ssé, Du Caire à Abou Dhabi per~
dure la suspicion à l'encontre de la
centrale palestinienne.
Autre grande perdant, le Yémen a dû

accueillir environ un million de ses res-
sortissants chassés du royaume saou-
dien qui, comme en témoigne la multi-
plication des attentats et des assassinats
de personnalités politiques, poursuit _
une active politique de déstabilisation
dans ce pays.

Christophe BOLTANSKI
, et Jean.Pierre PERRIN

comme une êritique adressée,'norrpas
à Bagdad, mais aux monarchies du
Golfe.
La création de la <c république
autonome .. du Kurdistan
C'est le principal acquis de la guerre

du Golfe. Pour la première fois de leur
histoire, les Kurdes gèrent eux-mêmes
leurs affaires. Ils disposent d'un Parle-

, ment, élu au printemps, d'un exécutif.
et d'un embryon d'armée. Leurs délé-'
gations sont invitées par' toutes les
chancelleries occidentales. ' :
Le Kurdistan irakien ne survit que par

la présêrice dans son ciel d'avions amé- ,
ricains, français et britanniques. De-
puis avril ]99], les Occidentaux ont
permis la création d'un sanctuaire pour
ce peuple montagnard, victime d'un
véritable génocide sous Saddam Hus-
sein. Le 31 décembre, les forces de la
coalition ont reconduit pour six mois
leur parapluie aérien. Mais la Turquie,
qui accueille cette opération baptisée
Provide Comfort, supporte de plus en
plus mal l'émergence d'une entité
kurde le long de sa frontière.
Les craintes ont été ravivées lorsque

le Kurdistan s'est autoproclamé début
octobre <<Etatfédéré». A la suite de",
cette déclaration, les ministres des Af-'
faires étrangères syrien, turc, et iranien
- trois pays qui abritent d'importantes
minorités kurdes - ont prévenu qu'ils
ne toléreraient aucune atteinte à l'inté-
grité territoriale de l'Irak. «Les Syriens
ont même proposé de recourir à la
force en cas d'indépendance kurde».
confiait-on à Damas. Le triumvirat doit
se retrouver le mois prochain dans la
capitale syrienne.
La question divise aussi l'opposition

irakienne. Au congrès de Salaheddine,
dans la montagne kurde, les adver-
saires de Saddam ont décidé de se do-,

, 'ter de structures communes. Mais les
chiites, conduits par l'ayatollah Baqr
el-Hakim, ont refusé la formule fédé-'
raIe des Kurdes. El-Hakim a regagné'
Téhéran, mais certains de ses lieute-
nants siègent dans l'exécutif fantôme:
formé à l'issue du congrès. Un double
jeu qui permet au dignitaire religieux
de ne pas s'aliéner totalement ses pro-,
tecteurs iraniens.

le bilan de l' opération'Desert Storm est
donc extrêmement fructueux. Quasi-
ment tous les contrats importants ont
été raflés par les entreprises améri-
caines
Les pétromonarchies, elles, n~ontplus

la même perception du danger. A l'ex-
ception du Koweït, du petit Qatar (qui
s'est rapproché de Téhéran) et ,du sul-
tanat d'Oman (traditionnellement
proche de l'Iran), les monarchies du
Golfe ont placé la menace iranienne au
premier plan de leurs préoccupations.
Leurs querelles de frontières - entre
Qatar et Bahrein, Qatar et l'Arabie
Saoudite ... - viennent au second rang.
La menace .irakienne s'éloigne d'au-
tant.

Les ambiguïtés de la Jordanie
Le 7 décembre, lin ingénieur atolniste

,irakien est abattu en plein centre d' Am-
man. L'homme s'apprêtait à offrir ses
services au gouvernement libyen. Les
assassins s'enfuient à bord d'une,
grosse GMC immatriculée en Irak. La'
police interpelle le lendemain deux Ira-,
kiens. Les autorités jordaniennes.
n'émettent aucune protestation et ne
cachent pas leur embarras. L'attentat
est signé. Ses auteurs n'ont même pas
cherché à broUiller les pistes.
L'incident est révélateur de l'ambi-

guïté des relations entre les deux pays. '
Le roi, après avoir observé pendant la:
guerre du Golfe une neutralité bien-:
veillante à l'égard de Saddam Hussein"
ne se décide pas à couper les ponts. Il:
doit à la fois ménager ses alliés occi-'
dentaux et ses sujets qui continuent de;
sympathiser avec le régmié' baassiste. '
Soils la pression des Etats-Unis, le

royaume hachémite a renforcé l'ét{
dernier l'embargo contre son voisin.;
Depuis des mois, les Américains récla- :
maient avec insistance au souverain de
prendre publiquement ses distances'
avec Saddam Hussein. A l'automne, il
a finalement accepté de dis~iIler le meso'
sage demandé dans une série de dis-
cours et d'interviews, prenant soin de
réserver ses flèches à la presse étran-'
gère. D'ailleurs, les Jordaniens ont in-
terprété ses propos,'condamnant« l' ab-
sence de démocratie» dans la région,

la nouvelle donne proche-orientale
Deux ans après «Desert Stann", les Etats-Unis ont développé leur influence dans le Golfe,
Bagdad, affaibli, a cédé la place de grand perturbateur à l'Iran, et le Kurdistan s'est autonomisé.

eux ans après le début de la
guerre du Golfe, la crise entre'
Bagdad et les pays occiden-
taux s'est rouverte dans un
cadre radicalement différent.
Dans le camp occidental, les
alliés arabes (Egypte, Arabie

Saoudite, Syrie ...) ont perdu beaucoup
de leur virulence. De son côté, Bagdad
apparaît plus faible que jamais, avec
une économie minée et une armée vain-
cue, amputée au' nord par une entité
kurde. Plus isolé que jamais, il ne peut
aujourd'hui que difficilement compter
sur ses alliés de naguère, la Jordanie,
l'OLP et le Yémen. Entre les deux
camps, un nouveau venu s'est inter-
calé, l'Iran, dont le réarmement et la
volonté de puissance apportent une
nouvelle turbulence dans la région.

La mainmise américaine
Grands vainqueurs de la guerre du'

Golfe, les Etats-Unis ont profité de De-
sert Storm pour s'installer durablement
dans une j'égion qu'ils ont toujours
voulu contrôler. Une première raison:
le Golfe détient 60% des réserves mon-
diales de pétrole. Une seconde: contrer
l'Iran, dont le retour en force sur la
scène régionale a été qualifié d'hégé-
manique par ses voisins; en voulant
prendre le contrôle de l'îlot d'Abou
Moussa, en achetant des sous-marins à
la Russie,.en laissant entendre qu'il
pOUl1"aitreprendre ses prétentions «his-
toriques» sur Bahrein, Téhéran' a
alarmé les pétromonarchies et donné
une seconde légitimité à la présence
américaine.
Trois moyens pour Washington d'as~

surer sa permanence dans Ie Golfe:
d'abord, la signature d'accords bilaté-
raux de sécurité avec les Etats rive-
rains; deux l'onl déjà été avec le Ko-
weït et Bahrein. Ensuite, la vente
massive de technologies militaires qui
rend ces pays dépendants des fourni-
tures américaines. Enfin, l'installation
d'équipements et d'unités sur les ri-
vages mêmes du Golfe: sur la grande
base ,de Dharan (côte esl de l'Arabie
Saoudite), à Bahrein où ils ont construit,
une imnlense base dan&Je sud deJ'ar-
chipe.!. et à Kow.eït PoorWashington.
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PLUS D'UNE CENTAINE DE PAYS CONTRE L'ARME CHIMIQUE
Pius a'une centaine de pays

vont signer la convention
sur l'interdiction des armes
chimiques, un accord histo-

rique qui doit élimiPler une catégo-
rie entière d'armes de destruction
massive. La cérémonie de signa-
ture, du 13 au 15 janvier au siège
de l'Unesco à Parts, devait être
ouverte par le secrétaire général
de l'ONU, Boutros Boutros-Ghali,
et le président François Mitter-
rand, qui avait proposé le 31 jan-
vier 1992 devant !e Conseil de sé-
curité de l'ONU d'accueillir cette
réunion.

Plus d'une centaine de pays, qui
seront représentés pour la plupart
par leurs m1n18tr. des affaires
étrangères, ont fait connaftre aux
autorités françaises leur Intention
de prendre part à la cértmonie.
Cent quatre-vingt-sept pays ont
été invités: les 179 représentés à
l'ONU plus Monaco, le Saint-
Siège, la Suisse, Tonga, les nes
Cook, Nauru, Tuvalu et Kiribati.
les chefs de la diplomatie améri-
caine et l'4sse. Lawrencit Eagle-

burger et Andrei Kozyrevappose-
ront leur paraphe, de même que
les représentants de la Chine, de
!'lnde, de l'Afrique du Sud ou d'Is-
raêl.

en revanche, les pays arabes
risquent de bouder la conférence.
Convaincus qu'lsra'l possède
l'arme atomique, ils réclament que
"État hébreu annonce son inten-
tion d'adhérer au traité de non-
prolifération, avant de souscrire
eux-mêmes ll'interdlctlon des ar-
mes chimiques. les pays du tiers
monde et surtout les paya arabes
avalent déjà marqué leur volonté
d'établir un lien entre chimique et
nucléaire lors de 18conférence sur
les armes chimiques qui s'était te-
nue à Paris en janvier 1989.

Seuls les États-Unis et l'URSS
(aujourd'hui !a Russie) avalent re-
connu disposer de stocks d'armes
chimiques. l'Irak, pour sa part, a
utilisé "arme chimique dans sa
guerre contre l'Iran, puis contre sa
minorité kurde. le bombardement
au gaz de la ville de Halabja, en
mars 1988, aurait tué plus de

5000 pet8Onnes. "Pres la guerre
du Golfe, le Conseil de sécurité
avait décidé l'élimination des ar-
mes de destruction massive ira-
kiennes.

ParadoKalement, "Irak a a4nsl
contribué à la conclusion de la
convention d'interdiction des ar-
mes chimiques. le chimique, dont
i~brandissait la menace et qu'il n'a
fmalement pas utilisé dans la
guerre du GolfCJ,ne lui a pas évité
la défaite. le conflit a également
convaincu les militaires améri-
cains que l'arme chimique était
désormais .. obsolète ". Peu
après, George Bush a pris !'initla-
tive d'annoncer que les États-Unis
renonçaient à consftrver des
stocks pour une riposte éven-
tuetle, débloquant ainsi la négo-
ciation.

La guerre du Golfe a ainsi .. mar-
ginalisé .. l'anne chimique, long-
temps appelée la .. bombe atomi-
que du pauvre ", parce que
relativement facile et peu coO-
teuse à produire. Invité à signer la

vonvenllQn, rirait n'a pas donné
de réponse. Conclue en septem-
bre à Genève, après plus de dix
-ans de négociations, dans le ca-
dre de la conférence du désanne-
ment de l'ONU, la convention d'in-
terdiction .. constitue le plemier
accord multilatéral de désarme-
ment doté d'un régime efficace de
vérification éliminant une catégo-
rie entière d'armes de destruction
massive ".

Elle prévoit l'interdiction de "uti-
lisation, de la production et du sto-
ckage des armes chimiques, !a
destruction - étalée sur dix ans -
de tous les stocks ainsi que des
installations de production et un
régime de vérification particuliè-
rement sévère. Des équipes
d'inspecteurs intemationauJ(, dé-
pendant d'une organisation inter-
nationale qui va être mise en place
à La Haye, vérifieront les déclara-
tions initiales puis annuelles des
Etats signataires. La convention
doit entrer en vigueur deux ans
après son ouverture à la signa-
ture.

F.A.

L'ECOLE EMANCIPEE - Janvier 1993

SOS KURDISTAN
• Un "Comité national de solidarité avec le peuple kurde" vient
d'~tre constitué avec pour objectif le bénéfice d'un soutien interna-
tional pour la reconnaissance des droits de ce peuple oublié, déchi-
ré entre plusieurs Etat6 ne connaissant que la répression comme
réponse à ses revendications, devant déboucher à terme sur une
solution concertée et négociée entre toutes les parties concernées.

Pour ses initiateurs, il convient d'abord de percer le mur du silen-
ce reconstruit bien vite après la Guerre du Golfe et de rétablir une
vérité malmenée par des Etats occidentaux soucieux de "garder le
contrôle de cette région hautement stratégique par sa position géogra-
phique et ses ressources pétrolières" et redoutant que le déséquilibre
engendré par la création d'un Etat ou de. provinces autonomes
kurdes "ne (mette) alors en jeu des dynamiques qui cesseraient de faire
de cette partie du monde leur chasse gardée. "

J. M.O
Contacts:
Maryse Larchet - Association de solidarité avec le peuple kurde
4A, rue du Tourne-bride - 27200 Vernon.

L'INDÉPENDANT - 15 janvier 1993
Turquie : un raid aérien contre
un camp kurde fait 35 morts
ANKARA. - l'armée de raiJ turque a bombardé hier un camp du
mouvement kurde interdit PKK (Parti des travailleurs du Kurdis-
tan) dans les montagnes de l'est da. la Turquie, causant la mort
d'au moins 35 personnes dans le camp. 300 personnes. se'
trouvaient dans le camp, situé dans la province de Bingoi, lorsque
le 'raid a eu lieu. Des troupes envoyées sur place on dénombr4
35 morts. Selon les forces de sécurité, les combattants du PKK ont
pénétré dans la province de Bingoi de leurs bases dans le nord de
l'Irak.
Plus de 5.300 personnes ont trouvé la mort en Turquie depuis le
début des opérations du PKK lancées il y a neuf ans pour un Etat-
kurde indépendant.

LIBÉRATION - 15janvier 1993

Offensive de l'année turque
contre les séparatistes klldes
Trente-cinq rebelles kurdes de Turquie, du parti

des travailleurs du Kurdistan (PKK, sépara-
tistes), ont été tués hier lors d'une opération aé-

roterrestre des forces de l'ordre turques dans la
province de Bingo!' à environ 700 km d'Ankara
dans l'est du pays. a rapporté l' agence turque Ana-
tolie dans une infonnation non continnée par les
services de sécurité.
L'opération a été déclenchée hier matin après que

les forces de sécurité eurent détecté l'existence
d'un «camp», fonné de six tentes, sur le mont de
Serik (2800 mètres d'altitude), situé entre Bino-ol
et la sous-préfecture de Kulp, dans la provinceode
Diyarbakir (chef-lieu de la région). Quelque 300
militants armés du Parti des travailleurs du Kur-
distan s'y seraient rassemblés, selon l'agence
Anatolie. Ils venaient du camp de Zaleh - où 1500
à 2000 rebelles avaient été irtstallés par les pesh-
mergas (combattants kurdes irakiens) - en Irak du
nord et se seraient infiltrés en Turquie au niveau de
la frontière iranienne
S'il était continné, ce bilan porterait à 51 le

nombre de morts en trois jours dans le sud et le
sud-est anatolien lors d'attaques de rebelles contre
des villages ou dans le cadre d'opérations de l'ar-
mée turque. D'après AFP
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LE RAID AERIEN DES ALLIES SUR L'IRAK

Des thèmes
mobilisateurs

En tout état de cause, quelques
bons thèmes mobilisateurs lui per-
mettaient de dévier l'attention de
la population de ses problèmes
quotidiens. D'où le choix du regis-
tre sur lequel il a joué au cours des
derniers jours: la souveraineté.
Souveraineté sur la ville d'Oum-.
Qasr, dont les Nations unies ont.
donné une partie au Koweït, ce:
que les Irakiens, toutes tendances
confondues, refusent; souveraineté.
même sur le Koweït qui, pour une
partie des Irakiens au moins, es't
bien la «dix-neuvième province» de
l'Irak, « artificiellement» retirée
par les Britanniques; souveraineté
au sud du 32' parallèle et au nord
du 36', où les zones d'exclusion
ont été imposées en vertu d'une'
décision, non pas du Conseil de'
sécurité de l'ONU en tant que tel,
mais des Etats-Unis, de la France,
et de la Grande-Bretagne - en se
basant sur la résolution 688 du
Conseil de sécurité. .

M. Hussein a également mis à
profit les ambiguïtés de l'accord.
passé avec l'organisation interna-
tionale, prévoyant la récupération,
par des civils, avant le 15 janvier,
de matériels et d'équipements
civils' abandonnés dans la zone
démilitarisée à la frontière avec le
Koweït. Qui pourra jamais dire en
effet, si les « Irakiens habillés en:
civil» qui son.t allés récupérer ces
derniers jours des « biens» ira-
kiens, dont des missiles sol.sol
Silkworm et des armes, étaient des
.soldats ou des civils? Il a enfin
exploité à son avantaee le statut de
la Mission d'observatIon de l'ONU
p'our l'Irak et le Koweït
(MONUlK) dont les quelque trois
cents membres, non armés, sont
facilement neutralisables.

Le goût amer
du trayail inacheyé

« Saddam a fait parvenir son
.message à .Ia future administration
américaine: je suis là. Je suis fort
et je peux vous. agacer, déclare un
autre exilé. L'affaire irakienne était
tombée dans T'oub/i, ou presque.

.M. Hussein a tenté, à sa manière,
d'ouvrir une fenêtre qui réactive le
dossier. Mais il est peut-être allé
trop loin.»

Même s'il n'est pas dit. qu'à
terme sa tactique sera. gagnante, le
président irakien vient de marquer
un point. En quittant la Maison
Blanche le 20 janvier, le président
Geor&e Bush aura le goût amer du
travail inachevé. Certains diplo-
mates européens admettaient mer.
credi soir en privé que des opéra-
tions militaires ponctuelles en Irak
n'étaient pas très « utiles». D'au-
tant que, loin d'être 'affaibli,
M. Hussein a au contraire renforcé
'sa mainmise sur la partie du terri-
toire irakien qu'il contrôle sans
partage, délimitée au nord par le
36' parallèle (en avril 1991) et au
sud par le 32' (en août 1992).

Même au-delà de ces deux
« frontières», dans les zones d'ex-
clusion délimitées par la coalition
occident.ale (/ire ci-contre) pour
proteger les populations kurdes et
chiites, le regime irakien garde sa
'capacité de nuisance; le. harcèle-
ment constant des populations
'Chiites au sud du 32' parallèle
cOl\tinue. Dalls le Kurdistan, plu-

Jeudi matin, Bagdad semblait sous le choc. En sieurs àttentats .- notamment con-
'd' I I '11 . - l' d tre les camions de distribution de

debut e matinee, a VI e VivaIt au ra entl, ans la l'aide alimentaire - ont été attri-
hantise de la guerre. Quelques échoppes et bués à Bagdad. Mercredi, avant le
magasins d'alimentation ont ouvert leurs portes. raid, les Kur!.les ont fait état de
Des files d'attente impressionnantes se sont' bombardements irakiens dans leur

seéteur. .
formées aux stations d'essence, où, aux voitures,
. . . d h b' h é d Sa mise en quarantaine réussi-
se sont JOintes es c arrettes en OISc arg es e rait-elle donc si bien à M. Saddam
bidons vides et tirées par des habitants venus Hussein? «Non», répond un exilé
s'approvisionner en fioul domestique. la veille, irakien sous couvert d'anonymat.
pourtant, un communiqué officiel avait été publié, « Car l'embargo commence à pesersérieusement sur la population.»
assurant la population que le carburant ne serait Non pas que le chef d'Etat irakien
pas rationné et était disponible en quantités craigne de faire les frais de ce

.suffisantes. les vendeurs de journaux étaient pris mécontentement. n n'a pas changé
d'un iota sa politique de la poigne

d'assaut. de fer, contrôle étroitement l'armée:
La veille, peu après le raid, des militaires équi- - sans parler de «sa» garde répu-

pés de fusils d'assaut Kalachnikov et des civils en blicaine - et a fidélisé une classe
armes s'étaient postés aux principaux carrefours de politique dont le cercle se rétrécit

de plus en plus à ses proches et à
la ville. En certains endroits, les lumières avaient d'anciens compagnons de route. Et
été éteintes, notamment devant l'hôtel Rachid. où cette caste de privilégiés ne pâtit
logent les journalistes étrangers. Un cameraman pas des difficultés économiques'

• é d'l' d 'd que connaît l'ensemble des Ira-.
avait été empech par es mlltaires e sortir ans kiens. n n'en existe pas moins une'
la rue avec son matériel de prises de vues. .zone d'ombre quant à '1'importanc~.

des réserves financières dont lé
Dans le Kurdistan. en revanche, la population a régime dispose encore.

manifesté sa joie en tirant en l'air dans les rues
d'Erbil. mais, selon une source kurde qui a sou-
haité garder l'anonymat, l' (c alerte maximum}} a.
été décrétée dans toute la région. par crainte d'urt
acte de (c vengeancu du régime irakien. - (AFP,'

sont pas des bombardements très
.cib,lés c(l!i. risquent d:entraîne-r sa
tltute; alors même qu'II a survécu à
la défaite Guisante subie lors de la
:guerre du ":;Qolfe. Il sav.ait';.en
revanche que la coalition anti.ira-:
kienne ne mobiliserait plus contre
lui un dènïi~miUiön' d'hommes,_ ni
une armada d'avions et de navir,es.

Certains dirigeants de l'opp~i.
tion irakienne en exil ne cachaient
pas leur déception mercredi soir.
« L'ours les a conduits dans sa
tanière», dit le dicton arabe. Et,
une fois n'est pas coutume, «Sad-
dam a été remarquablement habile.
lis [les alliés] ont fait son jeu. Its
f)'ont même pas bombardé des
objectifs stratégiques, alors qu'en
l'espace de deux ans ils ont eu tout
le temps de repérer ses points fai-
bles », commente M. Laïth Kouba,
l'un des dirigeants du Congrès
national irakien, qui avait fondé de
.grands espoirs sur le soutien des
Etats-Unis aux adversaires de
M. Saddam Hussein. «Les bombar-
dements de mercredi soir ont per-
mis à la coa/ition occidentale de
'sauver la face à bon compte. S'ils
avaient réellement voulu le déstabi.
fiser, ils auraient visé d'autres
cibles », ajoute-t.il.

Deux ans après la guerre du Golfe

M.. Saddam Hussein a conservé
sa capacité ~e. nuisance

~
~......
~
'S:
s:::

.n:! .
~ Des avions américains, français et britanniques
~ ont mené, mercredi 13 janvier, ùn raid aérien

I
contre huit objectifs situés dans le sud de l'Irak. le
secrétaire américain à la défense, M. Dick Cheney,

fI;:J ~. affir.mé qu'il n'était pas. encore en mesure
Cl d'évaluer le nombre desvi~times; selon Bagdad-,
z: fesbombardements ont fàit dix-neuf morts et
~ qUinze blessés, militaires et civils.

fI;:J Quelques heures' après le raid, ~e' président
....J irakien Saddam Hussein, imperturbable, a .appelé

son armée de l'air et la défense aérienne à détruire
les avions alliés. « Les criminels sont de retour,
portant avec eux la haine et une volonté maléfique
~pourimposer leurs visées colonialistes et ~!re à
l'i,ak de se soumettre au mal. Qu'ils soient avilis
et leurs objectifs déçus I)J, a-t-il déclaré dans un
discours. diffusé en direct par la radio et la
télévision d'Etat. (( Une nouvelle bataille a
commencé, un autre djihad (guerre sainte) voulu

.par Dieu a débuté, et il sera couronné par une
victoire éclatante. La honte viendraaux mécréants,
a ajouté M. Hussein, sur un ton monocorde. Le cier
d(! l'Irak, du nord au 'sud et d'est en ouest, doit
être l'enfer des oppr(lsseurs.}} Il a accusé la
coalition occidentale d'avoir mené son attaque
((sans. couverture}} des Nations unies, pour
(cimpos.erla volonté du colonialisme et confisquer
celle des peuples».

« Il s'agissait de donner à Sad.
dam une fessée, pas d'aller. plus
loin», a commenté mercredi soir le
correspondant au Pentagone de la
chaîne de télévision américaine
NBC. En fait, c'était un palliatif à
bon compte. Car le problème
majeur demeure: le maintien de
M. Saddam Hussein au pouvoir,
.deux ans après une déroute mili-
taire et l'imposition par les
Nations unies de sanctions
extrêmement sévères contre son
pays.

C'est presque pour célébrer cet
anniversaire - l'opération
« Tempête du désert» avait com-
mencéle 17 janvier 1991 - que le
président irakien a, au cours des
derniers jours, multiplié les «pro-
vocations», sans savoir, il est vrai,
jusqu'où ne pas aller trop loin.
C'était aussi un coup de poker
pour tenter de briser son isolement
- à sa manière - et de persuader
les Etats-Unis qu'il faut, bon gre
mal gré, compter avec lui.

n est difficile de croire qu'il ne
s'attendait I?as à une riposte. Sa
presse l'avaIt même annonc.ée. Il
savait. aussi qu'il lui faudrait recu-
1er; mais il n'en est l'as à son
premier revers. ou rl:ph et ce ne

52



REVUE DE PRESSE ..PRESS REvIEW ..BERHEVOKA ÇAPt; ..RMSfA STAMPA.DENTRO DE LA PRENSA ..BASIN ÖzET;

Le choix du moment était égale- tement ». Les opinions, voire les
ment pertinent. Outre le change- gouvernements du monde arabe et
ment de locataire de la Maison musulman, sont, au moins dans
Blanche, le Conseil de sécurité est une certaine mesure, sensibles à
empêtré dans l'affaire des quelque cette politique de «deux poids
400 Palestiniens expulsés par deux mesures» des Occidentaux.
Israël, qui refuse de les rapatrier, Sans oublier bien sûr, les hésita-
alors même que la résolution 799 tions de la communauté internatio-
lui a enjolnt de le faire «immédia- nale en ce qui concerne la Bosnie.

M. Hussein sait enfin que, au
stade actuel, il n'a pas grand-chose.
à craindre des formations de l'op-
position, récemment unies contre
lui, certes, mais qui n'ont pas
encore de stratégie claire.

S'il n'a rien à perdre, le prési.
dent irakien ne joue pas pour
autant sur du velours. Son pays est

touJours en quarantaitl.c. Et ricn ne
lui $3rantit que la future adminis-
tration américaine ne sera pas
encore plus déterminée contre lui
que '.e gouverne~ent sortant, les
premIères déclaral10nsde M. Clin-
ton à ce sujet n'étant guère encou-
rageantes pour lui.

MOUNA NAlM

Un coup de massue à l'américaine
Comme s'ils avaient voulu évi-

ter de prendre trop de risques,
les alliés ont utilisé les grands
moyens au service, somme
toute, d'un objectif militaire rela-
tivement limité. le coup de
semonce donné dans le sud de
l'Irak, apràs des avertissements
politiques répétés, ressemble,
d'une certaine maniàre, ill un
coup de massue i11l'américai~.
Venu du ciel, il a consisté ill frap-
per une demi-dc..uzaine de sites
de batteries de missiles sol-air
SA-2 et SA-3 - semi-mobiles et
d'un modàle assez ancien,
dépourvus de véritables moyens
de guerre électronique, - des
radars, leurs systàmes propres
de défense rapprochée et des
stations de télécommunications.

le raid, qui a l!uré au total
trois heures et demie si l'on tient
compte des temps de transit, a
réuni pas moins de quatre-vingts
avions de combat des trois pays
(dont six Mirage 2000 ROI fran-
çais et quatre Tornado GR1 bri-
tanniques, qui participaient ill la
Il couverture» aérienne) et trente
appareils d'accompagnement
(ravitailleurs en vol et avions-ra-
dars AWACS) partis de leur base
saoudienne de Dahran ou du
porte-avions américain Kitty-
Hawk dans le Golfe. Une partie
des cibles visées étaient dans la
région de Bassorah.

Un adrersaire pas équipé
pour yoler la nuit

Fournissant la quasi-majorité
des moyens d'attaque, les Etats-
Unis n'ont pas lésiné et ils ont
combiné les actions de plusieurs
types d'appareils: des F-117
Il furtifu, des F-111, des F-15,
des F-16 (comme celui qui a
abattu le 27 décembre dernier un
Mig-25 irakien), des F-14, des
F-18 et des A-6 qui embarquent
d'importants équipements de
guerre électronique.

Certains de ces avions ont uti-
lisé contre leurs cibles irakiennes
des missiles HARM (High Speed
Anti-Radiation Missile) qui empor-
tent, ill une vitesse double de
celle du son, une charge militaire
de 66 kilos ill fragmentation anti-
radar. D'autres ont lancé des
armes plus connues, guidées par
laser. Au sein du dispositif inter-
allié, les Mirage-2ooo ROI (radar

Doppler ill impulsions) ont été
chargés de la police du ciel.
Basés ill Dahran depuis la mi-sep-
tembre, ils dépendent normale-
ment de l'escadre d'Orange (Vau-
cluse) et ils ont une puissance de
feu comparable ill celle des F-15
au des F-16 grAce ill leurs canons
de 30 et leurs missiles air-air de
combat et d'interception qui, une
fois lancés, s'autodirigent auto-
matiquement sur leurs cibl.es ill
20 kilomètres de distance.

Selon des informations de
source française, les appareils
engagés en protection du raid
n'ont pas eu ill mener de combat
aérien et aucun missile n'a été
tiré contre eux, ill l'exception d'un
léger barrage antiaérien opposé
par les Irakiens aux avions d'atta-
que. l'opération a eu lieu de nuit
(entre 16 h 30 et 20 heures
GMT). probablement parce que
ses planificateurs ont tenu
compte du fait que l'aviation ira-
kienne - réduite de moitié par
rapport ill ce qu'elle avait été
avant la guerre du Golfe et vic-
time de l'embargo qui lui interdit
de se maintenir en état - n'est
pas équipée et entrainée pour
voler la nuit.

Outre cette action venue du
ciel; les Etats-Unis ont décidé de
déployer pour leur propre
compte, au KoweTt, avant trois
jours, mille cent soldats du

9. régiment de cavalerie consti-
tués en deux compagnies de
chars Abrams, une compagnie de
véhicules de combat Bradley et
une batterie d'artillerie. Ce batail-
lon, qui héritera de matériels pré-
positionnés que les Américains
avaient laissés sur place en
1991, se préoccupera de lutter
contre de nouvelles infiltrations
irakiennes, après les quatre incur-
sions' qui viennent d'avoir lieu
coup sur coup.

L'impuissance
des «casques bleus»

En effet, les trois cents Il cas-
ques bleus» basés au KoweTtont
assisté impuissants ill ces raids
irakiens contre des stocks de
matériels militaires ou civils que
les troupes de M. Saddam Hus-
sein avaient abandonnés lors de
leur débAcle. Dans les milieux
militaires, on s'est ému de la faci-
lité avec laquelle les Irakiens ont
pu opérer au KoweTt et on s'est
étonné du fait que, apparem-
ment, il n'est pas venu ill l'esprit
de l'ONU d'éloigner de la fron-
tière les stocks en question, ni
mAme - précaution élémentaire -
de les piéger au préalable pour
que les sécurités explosent lors
d'une intervention intempestive.

JACQUES ISNARD

Les deux zones
d'exclusion aérienne

Plus de la moitié du territoire
irakien est, aujourd'hui, placé
sous surveillance des Occiden-
taux. Deux zones de sécurité,
avec interdiction de survol pour
les appareils civils et militaires
irakiens, ont, en effet, été créées
par les Occidentaux pour proté-
ger les populations, kurde au
nord et chiite au sud.

la définition de ces zones, qu.i
n'ont pas fait l'objet de textes
spécifiques de l'ONU, vise ill obli-.
ger M. Saddam Hussein ill res-
pecter la résolution 688 dù
Conseil de sécurité. Adoptée le
5 avril 1991, elle «condamne la
r4pression des populations
civiles irakiennes., exige que
l'Irak. y mette fin sans délai et .
«demande au secr4taire g4n4ral
d'utiliser tous les moyens à sa
disposition pour faire face d'ur-
gence aux besoins fondamentaux
des r4fugi4s et des populations
irakiennes d4plac4es•.

Cependant, contrairement ill
d'autres, cette résolution n'a pas
été adoptée dans le cadre du
chapitre 7 de la Charte des
Nations unies, qui autorise le'
recours ill la force. Sans chercher
l'aval direct de l'ONU, les Etats-
Unis, la Grande-Bretagne et la
France se sont donc appuyés sur
la résolution 688 pour établir
deux zones d'exclusion aérienne.

Au mois d'avril 1991, au len-
demain mAme du vote de la
résolution E?~8, une premiàre
zone aveit été définie dans le
nord de l'Irak, plus précisément
au nord du 36. parallèle. Munies
d'un Il mandat» de l'ONU, les
forces alliées - présentes dans le
Kurdistan irakien dans le cadre
de l'opération Il Provide Com-
fort » - ont ainsi établi une zone
de sécurité d'environ
10000 kilomètres carrés. Cette
mesure a permis le retour de
centaines de milliers de réfugiés
kurdes que la répression du
régime de Bagdad avait
contraints de fuir en Turquie et
en Iran.

le 27 aoOt 1992, les OCCiden-
taux mettaient en place une
seconde zone d'exclusion
aérienne, au sud du 32. parallèle,
tout en soulignant que cette
mesure ne visait pas ill une parti-
tion du pays. Destinée ill protéger
les populations chiites persécu-
tées par le régime de Bagdad,
cette zone s'étend sur quelque
140000 kilomètres carrés. Sad-
dam Hussein voit ainsi son auto-
rité amoindrie sur sept pro-
vinces. - (AFP.)
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IRAK : déploiement de missiles au nord du 36e parallèle et nouvelle incursion en territoire koweïtien

Le président George Bush aurait donné son ({accord
de principe» pour. une opération militaire

fie~.cesmQuvements de-menace ou
:de -»rovocatioil. « NoUs jê;àns tout-
c; qui est nécessaire ... pour que
I Irak respecte les résolutions de.
l'ONU », a-t-il ajouté.' .

.-Bien que la tens'ion soit considé-
rablement montée au cours des
trois derniers jours, aucune
« mesure d'alerte spéciale» n'a été
.signifiée aux forces aériennes de la
coaHtion occidentale anti-ira-
kienne, sur la base turque d'Incir-
Iik, a indiqué un porte-parole de
ces forces. Dans un entretien
accordé mercredi à Europe I le
ministre français de la défe~se
M. Pierre Joxe, a cependant

.affirmé que « les aviateurs français
basés à Dahran, en Arabie saoudite,
sont prêts à participer» à une
action contre l'Irak qui « serait
i~ternqt!on(lle ». « C'est une opéra-

. lion prépa~ée entre les Britanniques,
les .Amé"~ains et les Français »,
a-t-Il précisé. A la frontière avec

.l'Ifjlk, l'armée koweïtienne est « en
état d'alerte permanente», prête à
'« riposter l-à. toute attaque »; a
déclaré de son côté son. homologue
koweïtien, le cheikh Ali AI Salem
Al' Sabah; - (AFP, Reuter.) .

Confirmant qu'il y avait eu des
mouvements de missiles, le porte-
parole du Pentagone, M. Bob Hall
a affirmé: «Nous ne toléreron;

. aucune interférence avec notre
capacité de surveiller la zone d'ex-'
c1us.io.n.»Mais il a refusé de quali-

. Bagdad ne fait qu'aggraver son
cas aux yeux de .Ia coalition .ant~

ajöuté M: Hatano, à'qui M. Ham- irakienne. Outre les Incùrsions en
doun a remis une réponse à l'aver- territoire koweïtien, les Irakiens
tissement lancé la veille par le. ont en effet, selon le commandant
Conseil de sécurité. « Tout peut. en chef des forces de l'OTAN, le
~~e réglé s'il y a volonté de la part 1énéral John Shalikashvili, installé
d!i Conseil et de ses membres de les missiles sol-air dans la zone
di..~cuteravec l'Irak 4ans imeatmOo d'exclusion délimitée par le
s~hère constructive », avait déclaré 36- parallèle et destinée à protéger
y les populations kurdes. Ces mis-

.»our sa part M. Hamdoun qui, à la sites « sont opérationnels depuis
~haine de télévision CNN, avait dit: quelques jours», a précisé le géné-
Efue son pays était « inquiet» du raI. Des responsables américains.
r;sque d'une opération militaire parlant sous le couvert de l'anony-
,américaine. mat ont indiqué de leur côté au

Selon un 'membrede l'adminis- Times qu'une batterie de missiles
tration américaine qui a' requis sol-air SA-2 avait été déployée près
l'anonymat, le président George . du .barrage hydroélectrique Sad:
Bush a donné son «accord de prin- dam, situé à une quarantaine de
cipe» à une telle opération. Le New kilomètres au nord de la ville de
.York Times a indiqué pour sa part. Mossoul, et qu'une autre de SA-3
'Qu'une éventuelle attaque aérienne' avait été installée plus près de
'avait été évoquée dès lundi entre Mossoul. . .
M. Bush et' ses. plus prbches
conseillers. « 11 s'agit simplement
de savoir quand on appuIera sur la

. détente», a indiqué au Times un
r.esponsable du Pentagone.

Faisant" fi des avertissements de
l'ONU 'et des. Etats-Unis, des Ira-
kiens « en civil» ont fait une nou-
-velle incursion, mercredi 13 jan-
vier, en territoire',koweïtien, pour
la quatrième fois en quatre jours, a
indiqué la Mission d'observation
de l'ONU Pour l'Irak et le Koweït
(MONUlK). Ils se sont emparés de
matériel «non militaire» dans une
zone située à 2 kilomètres du port
d'Oum-Qasr. Parallèlement, un
conseiller du président Sadd am
Hussein, M. Abdel Ja.ber Mohsen,
.déclarait que Bagdad était déter"
miné à « récupérer le Koweït qui
fait partie intégrante de l'Irak ».

. Pourtant, Quelques heures aupaia"
vant, à New-York, le président en.
exercice du Conseil de sécurité de'
l'ONU, M. Yoshio Hatano, qui
avait, lundi, plaidé pour un règle:
ment du conflit avec 'l'Irak par la.
voie diplomatique, avait signifié au
représen~ant irakien aux Nations

_unies, M. -:l\lizar Hamdoun, qu'il
était .«entrain de perdre patience».
L'entretien avec M. Hamdoun
«n 'a pas paru très constructif. 11n'y
a pas eu beaucoup de pro.grès», a
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Clinton's Warning to Saddam
~IAm Going to Judge You by Your Behavior'

he remaj.n~_committed to the op-

~Ialways tell
everybody I am a
Baptist. I believe
in death-bed
conversions. '
Bill Clinton

Following is an àbbreviated ver-
sion of an article by Thomas L
Friedman of The New York Times
based on an interview with Presi-
dent-elect Clinton on Wednesday:

New York Times Service
UTILE ROCK, Arkansas -

Bill Clinton will notrule out renew-
ing the ground war against' Iraq if
necessary to force complianCe With
UN resolutions, but he' indicates
that he is ready for a fre~h start
with President Saddam Hussein.

The {>resident-elect, in an inter-
view With The New York Times,
said that he was not "obsessed" ,
with Mr. Saddam and that he could
imagine a normal relationship with
the Iraqi leader, provided he be-
haved in accordance with interna-

. tional norms.
Mr. Clinton said he wanted to

use the interview to send the Iraqi
leader a signal, which he summa-
rized this way: "I am going to judge
you. by Y.our behavior. I am nçt

göing.to sit 'aro~nd trying to 'figure cleansing"':'-' wfiich he repeatedly
Qut what is m9tiv~ting YOI,If' -emphasized in powerful terms must

.With neitli~r blll6ter noi! appar- stop - then he would be prepared
ent anxiety, he"re~t~lY ;warned. to be more assertive than the Bûsh
Mr. Saddam not to testhim or 'administration, including possibly
underestimate him. But he'seemed .. pressing for war-crimes trials for
equally comfortable signaling the Serbian leaders or military actions.
Iraqi leader that he could have a And on Somalia he said that .
new relationship with the his ad- .while he never believed the Bush
ministration, if he complied with administration's initial claim that'
the United Nations. :U.S. forces would be out by Jan. 20, .

While Mr. Clinton has sup{>orted
President George Bush's pplicy to-
ward Iraq since the election, his
,statements in the interview were a
departure from Mr. Bush's ,position
,that Mr. Saddam must go before
,Iraqi relations with the: United
'States can improve.

The president-elect alsO said he
supported the peace talks now tak-
ing {>lacein Geneva between the.
'warnng factions in Bosnia-Hem;-
govina. But he said that if'they did
not lead to an end to the "ethnic

eratJoÏi ëven'if it'required a contin-
ued military presence. .

Sitting in the living room of the
governor's mansion, where the hall-
ways were packed:. with moving
boxes, Mr. Clinton said that if the
Iniqi leader were on the couch next
to him this is what he would want
,to say to him:, .

"If you want a different relation- .
ship with me, you can begin by
.observing the UN requirements,
and change your behavior. I am not
obsessed with the man. But I am
obsessed with the standards of con-
duct embodied in those UN ac-
cords, and if he were sitting on the
couch, I would urge him to change
his behavior.
. "You know if he spent half, may-
be even a third, of the time worry-
.ing about the welfare of his people
'that he spends worrying about
where he positions his SAM mis-
siles and whether he can push the
.boundaries of the cease-fire agree-
ment, I think he would be a stron-
ger leader and in lot better shape
over the long run."

Mr. Clinton made it clear that he
did not view Mr. Saddam as the
ideal ruler of Iraq, but that he also
dip not see him as a irredeemable -
foe.of the United States, who had
to .bedestroved no matter what..
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"Certainly based on the evidence
we have, the people oC Ira9. would
be better off if they had a difCerent
ruler," he said. "But my job is not
to pick their rulers forthem. I .al-
ways tell everybody I am a BapUst.
I believe in death-bed ~versions.
If he wants a difCerent relationship
with the United States and the
United Nations, all he has to do is
change his behavior."

Mr. Clinton stressed that he
would not "rule out or rule in" any
type oC relationship between him-self and the Iraqi leader, ~~
"the issue here is not personahues,
except insoCar as that impacts on
behavior."

While he was clearly signaling

the Iraqi leader iliat be was rea~y
Cor a Cresh start, he stressed With
equal vigor that he would not rule
out any type oC military action in
the Cuture, including re-engaging
U.S. ground troops against Iraq.

He said that Mr. Saddam would
be making a big mistake if he
viewed the new president as a Cor-
eign policy naïf who could be taken
advanta~e oC, because Cor Mr. Clin-
ton the Issue is not experience but
his place in history.

Whatis at stake in the Gulf, he
said, is not simply the U.S.-Iraqi

, relationship' but something larger:
the credibility oC the United Na-
tions in the tK>st-ColdWar world.

On Somalia, Mr. Clinton said he

was equally comfortable with the
Bush administration's decision to
intervene there.

"The real difficulty in Somalia,"
he said, "was that I never believed
that the administration's optimistic
hope that they could bring our
combat force out by Jan. 20 could
be achieved."

On the question oC the war in the
Cormer Yugoslavia, Mr. Clinton
said that he supported the peace.
talks organized by the special en-
voys Cyrus R. Vance and Lord
Owen, even though some of his
advisers have said privately in re-
cent days that the conference was a
sham that only confirmed Serbia's
takeover oC certain areas oC Bosnia-

Herzegovina.
"I am somewhat hopeful about

the peace conference even though I
know some oC it could just be ma-
neuvering," he said. "Even if it is
just maneuvering, there is some-
thing going on there, and there is a
chance, just a chance that it will
take on a life oC its own and bring
some resolution."

If the talks collapse, he said,
"there are some other things we can
do if this process breaks down." He
added: "There may be some things
we can do militarily, short oC the
introduction oC a large ground
Corce, that would change the dy-
namics. I don't want to rule any oC
those things out."

Iraq: Clinton Can Expect Even
More Fiendish Choices

By Leslie H. Gelb

NEW YORK - 600d. The United Siates
and Criends Cinally rebuked Saddam Hus-

sein in language he seems to comprehen~. B~t
Bill Clinton should not expect that the Jomt air
attack - a rather modest one - will end the
Iraqi bad man'~ insults an~ evasions oC United
Nations resolutIOns. Nor Willthese rare rebukes
dissuade Saddam Crom continuin~ his c.at and
mouse games, thus diddling and dl.stractmg the
new president as he has the outgomg one.

Worse Saddam may now be ready to go
beyond ~~ginal.pro,:ocations and pre~ent.Mr.
Clinton With a Clendlshly tough .~nd m!~cate
choice between another war and peace:.

Saddam's next military challeng~ rrn~t be
Carmore audacious than the mosquito bites he
has been taking Crom President George Bush's
hide, but Carless threatening than his conquest
oC Kuwait. Mr. Clinton would have to chO?~
between doing nothing, which would be ~htl-
cally unthinkable, and hitting back With an
attack smaller than Desert Storm yet much
larger than Wednesday's slap and thereCore
much harder to orchestrate.

Or, more likely, Saddam could concoct a
"peace and disarmament package," pledging
concessions deeper than anything he ever of-"
Cered to Mr. Bush iC the United States accepts
his authority over all Iraq. Mr. Clinton could
resist the bait, but that would anger allies now
searching to escape the present box. Or he
could bite'and negotiate, which would restore
Saddam's legitimacy.

Maybe these scenarios &ive Saddam tou
much credit. Perhaps he is just a megalomania-
cal jerk whose only purpose in violating UN
restrictions in recent weeks has been to irritate
his departing nemesis, George Bush - even at
the cost oC a U.S. retaliatory blow.

Administration experts, however, see domes-
tic political reasons Cor Saddam's madness.
They say he has been tweaking Mr. Bush to
show Iraqis he is still the boss and to keep his,
military busy with external threats. But how
does Saddam look strong when the United
States bombs his Corceswith impunity?

Others in the administration say that Sad-
dam knew what was in store Cor" him, but
elected to take the punishment anyway to test
bill Clinton's mettle and chip away at UN
authority in Iraq. This makes httle sense; if he
wanted to test Mr. Clinton, why did he provoke
George Bush? And as Saddam surely knew, Mr.
Bush had to respond with Corce. Saddam must
also appreciate that the Bush action established
a benchmark that Mr. Clinton must equal. or
watch his presidency dwindle.

All oC which suggests that Saddam may be
setting the stage Cor bigger challenges that,
paradoxically, could be less risky Corhim. Two
and a half years ago he grabbed all of Kuwait.
Perhaps he has learned that had he settled for
the northern Kuwaiti oilfields, the West might
merely have grumbled and looked away.

So next time he might pose a lesser challenge.
He could launch a ground attack against the
Kurds in the north or the Shiites in the south.

Westent"airpGwer à10ne would be unable to SlOp
these attacks. Western ground troops would be
needed. And that might prove very difficult to
arrange, as Saddam knows.

If force seems too risky - as it probably does
- Saàdam could float a sweetened peace pro-
posal. He could accept UN demands to freely
mspect and dismantle his weapons oC mass de-
structIon, and to earmark most Iraqi oil proceeds
for war reparations and pledge greater autonomy
for Kurds and Shiites. In return, he could ask
"only" Cor UN recognition oC Baghdad's author-
ity over all Iraq. The Clinton team has already
gotten such Ceelers.

Saddam may reckon even now that such war
or peace games could prove good gambles. West-
ern will to Cighta second major war against Iraq
is eroding. Not only Bill Clinton, but every other
Western leader wants to concentrate on domestic
problems. The resistance oC Western and Arab
leaders to a "peace" with Iraq is also waning.
Increasingly, they see Iran as the greater Cuture
threat and are more willing to contemplate Iraq's
reconstruction as a bufCer to Iran.

Whatever Sadd am chooses, Mr. Clinton
must not permit him to retain the initiative. To
avoid the persistent pattern oC reacting to
Saddam's every whim and challenge, the new
president must Corge a policy that anticipates
and heads off trouble. Compared with Mr.
Bush's, it must promise swifter and firmer
punishment, a tighter economic embargo and
a diplomatic track with imagination.

The New York Times.
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L'HUMANITÉ - 15 janvier 199:3

Saddam Is Thus Punished
A Just, Clean Strike

If ever a rogue regime courted punish-
ment, it is the one led by Saddam Hussein.
He has flouted UN cease-fire terms, ignored
Security Council ultimatums and played
cheat-and-retreat with his coalition adversar-
.ies. The carefully targeted air strike Wednes-
<Jayby lOO-oddallied warplanes seems the

< nght penalty: proportional to the offense,
and executed with minimal risk to civilians.

President George Bush was right to strike,
by all accounts cleanly, at surface-to-air mis-
sile sites and related communications facili-
ties that menaced coalition aircraft in south-

.em Iraq's no-flight zone. And he was
justified in ordering a U.S. battalion to Ku-
wait. Its 800 troops are a warning that Amer-
ica will stiffen defenses against further bor-
der incursions by Iraqis to grab missiles left
behind after Operation Desert Storm.

If Baghdad was probing for a soft spot in
the U.S. political system, this punishment
was needed to disabuse it. As President-elect
Bill Ointon made clear, a change of incum-
bents at the White House does not mean a.
change of stance more favorable to Iraq.
, At its heart, the problem remains the

Iraqi regime's refusal to recognize that it
lost a war two years ago, and that compli-
ance with UN terms is not optional but
mandatory. Under those terms, Baghdad is
obliged to cease tormenting the Kurdish
villages it once gassed, and to permit access
to the Kurdish areas by.UN convoys. Iraq
has no choice but to permit full inspection
of its chemical, biological and nuclear
weapons programs by UN monitors, and
the,~emoli~on of mass-killing weaponry.

That is not merely Mr. Bush's view. It is.
strongly seconded by Mr. Clinton, by public
opinion and by America's coalition partners.

Yet Iraq has flouted the United Nations
by hampering the movements of its inspec-
tors, disrupted aid operations in Kurdistan
and entered Kuwaiti territory after the bor-
der was closed. It also sent planes and
missile batteries into the southern no-flight
zQneimposed by coalition allies.

The only solace for Iraq has been China's
reluctance to join America, Russia, France
and Britain in an airtight condemnation of
all Iraqi infractions in the southern zone
and along the Kuwaiti frontier. But Bagh-
dad's clumsy, tardy offer to honor UN
flight requests and cease border infractions
may stiffen the Security Council's resolve.

It is pointless to try to read Saddam
Hussein's mind. Whether he is playing to
Islamic radicals or simply taking a final
poke at George Bush, his confrontation
with America and the world will soon be
one more problem for Mr. Clinton. The
president-elect will then have a chance to
refocus policy and avoid his predecessor's
error: turning a conflict with an aggressive
government into a psychological duel with
a pathetic petty tyrant.

To compare Saddam Hussein to Hitler,
as Mr. Bush once did, serves to demonize
and. magnify a lesser threat. America's
dispute with Baghdad is not personal but
concerns interests and principles. Iraq's
transgressions have gone too far. It would
be admirable if President-elect Clinton
said just that, without once referring to
Saddam Hussein by name.

- THE NEW YORK TIMES.

ANKARA BOMBARDE
lES KURDES

La Turquie a mis à profit le raid
américano-franco-britaonique pour
effectuer son propre raid contre les
Kurdes. Au moins trente-cinq d'entre
,euxont été tués hier lors d'une opéra-
tion aéro-terrestre des forces turques
dans l~ proyince d~ Bingoi, à quelque
.700 kilometres d Ankara, annonce
l'agence Anatolie, qui justifie cette
n!,uyelle boucherie en qualifiant ses
victimes de (( terroristes ». Si cette
opération était confirmée le bilan
donné par Anatolie porte';'it à cin-
quante et un le nombre de mortS en
trois jours dans le Kurdistan de Tur-
quie, où seize personnes ont été tuées
et neuf autres blessées mercredi. Le
g~uvernement français, qui n'est déci-
dement pas regardant sur ses rela-
tions, a choisi ce moment pour en-
v~~er •Bruno Durieux, ministre
delegue .au ~ommerce extérieur, faire
d~s affaires a Ankara, où il est arrivé
hier.

LE MONDE - 16 janvier 199:3

TURQUIE: attâqlles' de Kurdes et opémtions de l'armée,

Plus de cinquante morts en trois jours
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Trente-cinq 'rebelles kurdes de
Turquie ont été tués, jeudi 14 jan-
vier, lors d'une opération aéro-ter-
restre des forces de sécurité contre
l'un de leurs camps de la province
de Bingoi, dans l'est du pays"a
rapporté l'agence de presse semi-of-
ficielle Anatolie. Quelque trois
cents militants armés du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK,
marxiste-léniniste), venus d'Irak du
Nord, se seraient regroupés dans ce
camp. S'il est confirmé, c~ bilan
porterait à cinquante et un le nom-
.bre de morts en trois jours dans le
Sud et le Sud-Est anatoliens lors
d'attaques de rebelles contre 'des
villages ou opérations de l'armée.

,'Seize autres personnes avaient été

tuées, mardi et mercredi, lors d'at-
taques par des rebelles près des
frontières syrienne et irakienne.

Par ailleurs, le gouvernement
allemand a protesté officiellement
auprès d'Ankara contre les condi-
tions de détention de Stefan 'Wald-
berg, un journaliste indépendant de
radio incarcéré depuis octobre
1992 à Diyarbakir, la capitale
régionale' du Sud-Est anatolien à
majorité kurde. Le journaliste est
accusé de complicité avec le PKK
parce qu'il était porteur de docu-
ments sur ce parti au moment de
son arrestation. Bonn a dénoncé la
«grande pression psychologique»
exercée sur lui. - (AFP.)



Clinton's Message to Saddam:
No Hope of Normal Relations

By Thomas L. Friedman
N~' York Times Service

WASHINGTON - President-elect Bill
Clinton on Thursday backed away from his
'suggestion that he would be ready to have a
relationship with President Saddam Hussein of
Iraq if he changed his behavior and abided by
all United Nations resolutions.

Mr. Clinton denied that he had said in an
interview with The New York Times that he
would ever "normalize relations" with the Iraqi
leader, a term of art used to describe the estab-
lishment of diplomatic relations.

That was not what hesllid in the interview.
(Portions of the interview appear on Page 6.)

Asked during a news conference in Little
Rock, Arkansas, to explain his comment that if
Mr. Saddam "wal,lts a different relationship
with the United States and the United Nations,
all he has to do is change his behavior," Mr.
Clinton denied that this in any way connoted a
signal that he was ready for normal relations
with the Iraqi leader.

Mr. Clinton said that everyone in the room
who had heard the interview was amazed that
this conclusion could be drawn from his state-
ments about his willingness to have a relation-
ship with Mr. Saddam if he changed his behav-
ior.

That was not the view of some Clinton aides
Thursday night, though. One of them, upon
having the story read to him after publicatIOn,
commented, "That's what he said."

According to transition officials, Mr. Clin-
ton's foreign-policy team was surprised by the
president-elect's remarks, which were in stark
contrast with the message being delivered in
Washington by his secretary of state-designate,
Warren M. Christopher. Mr. Christopher was
telling Congress he would support war-crimes
trials against Iraq for its campaign of torture
and execution against its Kurdish population.

In the Wednesday interview, Mr. Clinton
was repeatedly asked whether he could imagine

Shifting Gears
On the Tax Cut

Seeking to explain an apparent change
in his position on a tax cut for middle-class
Americans, President-elect Bill Clinton
said Thursday that the plan was never a
major theme in his election campaign.

Growing estimates of the deficit require
a president to shift gears, he said.

He added: "I think that it would be
irresponsible for any president of the
United States ever not to respond to
changing circumstances." (Page 3)

Addressing a news conference in Little
Rock, Arkansas, Mr. Clinton also an-
nounced that he would continue the Bush
administration's policy of forcibly return-
ing Haitian refugees. He said that he still
believed that the policy should be
changed, and said, "I will end the practice
when I am fully confident I can do so in a
way that does not contribute to a humani-
tarian tragedy." (Page 5)

a "normal relationship" or even a "normalized
relationship" with the Iraqi leader - in con-
trast with the current state of affairs. On each
occasion, he responded not by saying no, but
rather by describing what were his conditions
rar a new relationship with Iraq.

Asked, "If he were here on the couch, what
would you say to him?," Mr. Clinton answered:

"If you want a different relationship with me,
you could begin by upholding the UN require-
ments to change your behavior. You know, I'm
not obsessed with the man, but I am obsessed
with the standards of conduct embodied in
those UN accords, and I think that if he were

sitting here on the couch, I would further the
change in his behavior."

"You know," he added, "if he spent just a
half, maybe even a third, of the time worrying
about the welfare of his people that he spends
worrying about where he positions his SAM
missiles and whether he can aggravate Bush by
violating the cease-fire agreement. what he's
going to do to the people who don't agree with
him in the south and in Iraq and in his own
country, I think he'd be a stronger leader and be
a lot better shape over the long run."

Asked, "But you don't take the view that
there can be no normal relations with this man
or with Iraq as long as he exists in power
there?" Mr. Clinton replied:

"Based on the evidence that we have, the
people of Iraq would be better off if they had a
different leader. But my job is not to pick their
rulers for them. I always tell everybody I'm a
Baptist. I believe in deathbed conversions. If he
wants a different relationship with the United
States and with the United Nations, all he has
to do is change his behavior."

That was followed by the question, "So
you're not ruling out anything?"

Mr. Clinton answered: "I'm not ruling out or
ruling in. The issue here is not personalities
except insofar as that impacts on behavior."

He was then asked, "Could you imagine ever
having normalized relations with Iraq as long as
Saddam is in power?"

Mr. Clinton answered, "I can't imagine hav-
ing normalized relations with Iraq with the sort
of behavior that characterizes what they did."

Reuters reported from Washington:
Mr. Christopher said on Thursday that there

would be no softening or U.S. policy.
He told the Senate Foreign Relations Com-

mittee that The Times story was a misinterpre-
tation of his intentions. Mr. Christopher said
the most that could be understood from the
interview was that Mr. Clinton would "perhaps
keep the feud from being personalized."

Bombers Hit Half Their Targets
The Associaled Press

WASHINGTON - The White House said
Thursday that the military strike against Iraq
had destroyed only about half the targeted
missile sites and radar installations. But offi-
cials called iu~_uccess and brushed off Presi-
dent Saddam Jiussein's defiant response as
"not in toucb' with reality."

"We accomplished our objective," said
Brent Scowcroft, President George Bush's
national security adviser. He estimated that
U.S. and allied planes had destroyed "in the
neighborhood of half' the eight targets they
attacked.

A Pentagon official said footage taken by
cameras on the planes showed that all the
anti-aircraft sites were hit with multiple

bombs and that about half were leveled. The
official, who asked not to be identified, also
said the air force was preparing to send more
aircraft to Saudi Arabia, apparently to deter
Iraqi retaliation.

The White House press secretary, Marlin
Fitzwater, said, "In terms or accomplishing
its political and diplomatic purposes, we
think it certainly did send a strong message to
Saddam Hussein that we are prepared to act
to enforce the resolutions, that we have the
political will and the military ability to do it."

"We made essentially one run," he added.
"It lasted about a half-hour to 45 minutes. It's
clear that we could have done as much dam-
age as we wanted to if we'd wanted to spend
more effort and military might."

Mr. Fitzwater said that Iraq's chief dele-
gate to the United Nations had indicated that
Baghdad now would comply with the UN
resolutions.

"We'll have to wait and see," he added.
Mr. Scowcroft said on a U.S. television

program, "Any further military action will
depend heavily on Saddam's behavior."

U.S. warplanes flew over southern Iraq
again on Thursday, assessing the damage
from their raids.

The Iraqi military said that it had suffered
only "superficial" damage and that 19 sol-
diers and civilians died. Mr. Saddam threat-
ened to "turn the skies of Irao into a lava
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against .the oppressors." Defense
Secretary Dick Cheney brushed off
the defiant response as "not in
touch with reality." He said claims
of civilian casualties were "the.
same kind of gibberish we heard
from Saddam Hussein" during the
Gulf War in 1991.
. "This is a man given to flights of

rhetoric that I take as indicationS
that he's not mentally stable," Mr.
Cheney said.

State-run Iraqi news media said
that in addition to the 19d~J5

people were wounded 'in thé raid.
.Official Baghdad newspapers
pledged to fight "until victory." .

Deputy Prime Minister Tariq
Aziz said Iraq had offered to "sus-
pend the process of retrieving its
property until an understanding is
reached between IrIlA and UN ob-
servers."

"Iraq also had decided to allow
UN chartered aircraft to enter Iraq

.on their own responsibility and on
"~ case~by-case basis," he said.

BOMBS ON IRAO /
Allies Measured Their Message Carefully

electrical power grid, oil refineries,
television and radio installations;
telephone exchanges, chemical-
weapons bunkers, sites for develop-
ing weapons of mass destruction,
air-defense system and places
where Mr. Saddam and his senior
aides were thought to be.

In the confrontations between
Iraq and the United States that
have arisen since the Gulf War, it
was clear that Washington was not
contemplating action on anything
like those dimensions. Still, U.S.
officials suggested they were pre-
pared to undertake punishing
bombing raids, more extensive
than Wednesday's strike, to compel
Iraq.to meet UN requirements.

In July 1992, when Washington
and Baghdad were at odds over
Iraq's refusal to allow UN inspec-
tors into a building that the Unitcô
States said ,contained records of.
Iraq's weapons program, the White'
House threatened force. Iraqi offi-
cials dismissed the threat, saying
they were not afraid of being hit by
one or two bombs. But General
Colin L. Powell, chairman of the
Joint Chiefs of Staff, countered
that if an attack were launched, "it
will be our rules, not his."

Thus the strike on Wednesday
appeared to run counter to General
Powell's often expressed insistence
that military force be used decisive-
ly or not at all.

In recent weeks, Pentagon offi.
cials have argued against the limit'-
ed use of air strikes in Bosnia-Her-
zegovina to s~d political signals to,
the Serbs, saymg that such attacks
could not be sure of accomplishing
Washington's political goals.

If Wednesday's 30-minute raid
fails to compel the Iraqis to comply
with U.S. demands and broader
strikes are needed, the raid will be
seen as an unwise departure from
the Pentagon's philosophy.. .

But if it succeeds, the Pentagon
will have done more than punish
Iraq. It will have opened the door
to the use of limited force in other
crises.

little choice but to take military
action.

A few expressed some skepticism
about the president's motives, sug-
gesting that he only wanted to flex
his muscle one last time.

Others said the action had re-
lieved President-elect Bill Clinton
of making a difficult decision .

• 830/0 Support Raid
Eighty-three percent of Ameri-

cans supported the attack on Iraq,
and 59 percent want tomaintain
military strikes until Mr. Saddam
falls, according to a poll released
Thursday, Agence France-Presse
reported from Washington.

weapons caches in territory the
United Nations has awarded to
Kuwait. This met two of the United
Nations' demands.

But he said nothing about re-
turning the. Silkworm anti-ship
cruise missiles and other weapons
that armed Iraqis had taken in re-
cent days from the disputed territo-
ry. And while Washington has
made it clear that it is prepared to
use further force, it seemed unlikely
that Wednesday's raid would end
what the Pentagon has called an
Iraqi pattern of "cheat and retreat"
in violating the restrictions.

Thus the Bush administration's
worries over Iraq's threats to its
Kurdish and Shiite pOl'lulations,
Baghdad's efforts to develop weap-
ons of mass destruction and Mr.
Saddam's push to break loose from
UN constraints will be passed onto
the Clinton administration.

The raid on Wednesday could
not have been more different than
the air campaign that Washington
and its allies launched two years
ago after'Baghdad refused to with-
draw its forces from Kuwait.

Then, a huge air fleet attacked
Iraq's military command centers,

"You're not worried about it like
you were last time," said Travis
Mueller, a Houston barber, recall-
ing the anxiety attending the attack
on Iraq two years ago. "You don't
feellike there's as much chance of
American lives being lost,"

Recalling the swift rout of Iraqi
forces in 1991, most people felt that
Mr. Saddam had ceased to pose
any legitimate threat. Many even
said they viewed the air strike as
less a harbinger to war than a way
to stifle the Iraqi leader, whose bel-
ligerent talk seems to prompt more
annoyance than fear.

Jim Macchione, a tutor in Chica-
go, said President George Bush had

NEWS ANALYSIS
George Bush for the Iraqi people to
overthrow ML Saddam, the main
question was which message would
get through.

The initial Iraqi response was
primarily tactical - yielding
enough to avoid the full force of the
allies' military power while con-
tinuing to challenge the legitimacy
of restrictions imposed on Iraqi
sovereignty.

Just before the announcement of
the attack, Nizar Hamdoon, the
Ira<\i representative to the United
Nations, told the president of the
Security Council that Baghdad
would drop its opposition to allow-
ing UN inspectors to fly UN air-
craft and would no longer raid the

Bush administration officials
said their measured actionwas pro-
portional to the Iraqi violations
and that their aim was to induce
Iraq to comply with the restric-
tions, not to topple Mr. Saddam.
But after months of growing ten-
sion between Baghdad and Wash-
ington' including calls by President

Americans View the Raid as Routine
By Dirk Johnson
New York Times Service

With barely more than a shrug,
Americans reacted to the strike
against Iraq as inevitable, but not
especially alarming, as President
Saddam Hussein has come to be
seen as more of a pest than a threat.

."There's no sense getting excited
. about this," said Paul Smons, a
Colorado University student who
turned off the news in favor of a
movie. "We've already shown once
that we can handle this character."

The raid drew quick, overwhelm-
ing support, even among those who
were not sure what precisely had
transpired, but the news scarcely
disrupted workaday tempos.

By Michael R. Gordon
New York Times Service

WASHINGTON - Despite re-
peated threats of broad retaliation
by Washington, the air strike
against Iraq was intended to send
the political signal that Washing-
ton and its allies were determined
to enforce the restrictions imposed
on Baghdad at the end of the Gulf
War.

Immediately after the strike, the
. White House said the raid demon-
strated that President Saddam
Hussein of Iraq could not flout the
restrictions, which were imposed

. by the allies and the United Na-
: tions.
. But the attack had more in com-
mon with the philosophy of gradu-
al escalation in the Vietnam War

: than the day-and-night blitz of the
Gulf War, when U.S. Air Force F-
117 Stealth fighter planes and

. Navy Tomahawk CruIse missiles
brought the war to the Iraqi capital.

As in Vietnam, the United States
struck, ordered a pause in the
bombing to evaluate the response,
and suggested it would expand the
attack if Baghdad did not get the

. message.
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KURDISTAN: IN ATTESA DELLONU

La lingua di Gesù
Nostra intervista a tre deputati cristiani deI parlamento deI Kurdistan

dll.aura Schrader

da Arbil (Kurdistan iracheno)
Natale e Capodanno di fame e di

freddo per i cristiani dei Kurdistan,
anche se in qualcuno dei loro villag-
gi, ricostruiti dopa le distruzioni dei
regime iracheno, si è udito di nuovo
il .suono delle campane. Nel Kurdi-
stan, a maggioranza sunnita, esiste la
Lega dei Cristiani uniti, a cui appar-
tengono i kurdi di questa fede, e il
Movimento democratico Assiro
(Mda), che fa parte del Fronte del
Kurdistan. La maggioranza dei cri-
sliani sono cattolici di rito caldeo.

Gli assiri parlano l'aramaico:
"Siamo gli unici al monda ad usare
ancora la lingua di Gesù" affermano.
Della situazione dei cristiani nella
piccola area isolata dal mondo che
nel maggio scorso ha voluto darsi un
governo democratico, ci hanna par-
lato tre deputati cristiani del Consi-
glio nazianale, il parlamento dei
Kurdistan. Sono Shmael Nino Benia-
min. ingcgnere trentatreenne di
Dhok e Akram Ashur Odish, inse-
gnate di ArbiL 44 anni, entramhi dei
Mda, e Sarkis Aga Jan Mamendo un
trentenne diplomato di Arbil, dei
Cristiani uniti. Tutti e tre sono mem-
bri di commissioni parlamentari.

Qucsto è statn ilrostro primo
Natale libero dalla persecu:ione
£Ici regimc iracheno. Come 10
al'ete festeggiato?
Sarkis Agha Jan: "Non abbiamo

potuto permetterci di festeggiare la
nascita dei Signore secondo la tradi-
zione. Ben pochi hanna potuto pre-
parare la kulicia (una focaccia di fa-
rina ripiena di zucchero 0 noci, ndr)
e certo nessuno ha indossato abiti
nuovi per la messa di mezzanotte.
Ma a mezzanotte dei 24 dicembre si
sono aperte le porte delle chiese, e il
rito è continuato fino al mattino. Pos-
siamo soltanto pregare. I genitori

• Kurdistan. Foto di Judah Passow

soffrono perché non solo non posso-
no l'are nessun regalo ai bamhini, ma
non possono neppure sfamarli e scal-
darli. I bambini hannn patito ogni
sorta di atracità nel!'epoca nera di
Saddam, ma anche ora hanno avuto
un Natale terri bile . Rischiano la mor-
te. perché mancano generi alimenta-
ri, medicinali. combustibile. Gli aiuti
intemazionali coprono soltanto il 2S
per cento delle nostn: necessità vita-
li. e per un breve periodo. Questa ci
toglie la speranza."

Pagate a caro pre::n la l'ostro
libertà. Ma dal pI/lito di l'i.lftl

politico. CO/1 il,lUo\'o gOl'crl/o del
Kurdistan. \'(Ii cristiani .Iiett'
soddisfatti?
Shamel Nino Beniamin: "Noi og-

gi siamo membri del governo edel
parlamento e siamo presenti negli
cnli puhblici. Questo significa che si
rispetta la nostra esistcnza. il nostra
popala. Questa significa fratellanza
etnica e considerazione per i nostri
diritti nazionali. Oggi in Kurdistan
c'è libertà totale di religione. Possia-
mo professare tranquillamentc la no-
stra fede e campiere liberamente i
nostri riti. Conviviamo fraternamen-
te, noi cristiani, con la maggioranza
sunnita. Ed è molto importante che i

partiti eileader, nel Kurdistan, r~sti-
no lontani da agni contrasto religio-
so",

/1/ ({unto dC.lfrto di lI1acerie (Il/'

(l il Kurdistl/n, l'Olne ril/.lcite 1/

s\'(ll~e/'(' il 1'(1,1"'" 11/\'01'0:'

AkLlm Ashur Odi,h: "',jcgli uJti-
mi due anni ahhi:ln1o "L1p~ratoprove
e~'cezionali, E si è venficato da noi
un cvento mai vi,IO prima in
quest'area. Grazie al Fronte deI Kur-
distan, si ,>ana svolte elelioni lihere e
democratiche con enorme partecipa-
zione papalare in un c1ima pacifico,
festo,o. Oggi idu~ poteri eletti. il le-
gislati\'o e l'c,ecuti\ o. cereano.
nel1'ambito della democralia. di af-
frontare immense difficoltà. Il no,tro
eompito non è facile. Yent'anni di
dittatura hanna laseiato il segno "u
IUtto, a cominciare dal!' UOJ1l0 che
devc riabituarsi alla libertà. per ter-
minarc eon il fatto che il Kurdistan è
tutta LInamaceria a causa della politi-
ca di distruzione, deportazioni c ster-
minio del regime iracheno. Soprat-
tutto ci pesa il doppio embargo,
quella internazianale sull'Irak e
quella interna di Saddam sul Kurdi-
stan. Anche con la fine della guerra
fredda, c .Ie altrove ha portato dei
cambiamenti, nel Medio oriente ri-

59



re, dando Il cibo agli affamati e ai
senzatetto dei Kurdistan iracheno".

E di aiut6, nel Kurdista~. ce n'è
davvero bisogno. Dopo che gli ira-
cheni, alla fine di dicembre , hanno
fatto saltare in aria s~dici camion che

, avevano portato al Kurdistan soccor-
: si dell 'Onu. Taleorgànizzazione, già
provata da numerasiahentati irakeni
anche ai propri funzionari e càschi
blu, ha deciso di sospendere l'invio
di aiuti umanitari. Tarito più die gli
ultimi atti teIToristici hanna cOlnciso

- con manovre. militari definttè~'ag-
gressive" sul confine che separa il

"Kurdistan democratico da, Saddam
Hussein. '

ln attesa delle "adeguate misure di
sicurezza" auspicate dall'Omi perri-
prendere la gia insufficiente assisteh-
za, il nuovo anno tra le nevi dei Kur-
distan si annuncia,come un'altra ter-
ribile prova. •

Avete ricevuto aiuti dai vostri
correligionari occidentali?
Shmael Nino Beniamin: "Alcune

organizzazioni e personalità cristia-
ne hanno offerto aiuti umanitari e al-
la ricostruzione. Ma questi aiuti non
sono stati purtroppo all'altezza della,
situazione, che è tragica, insostenibi-
le. Il Kurdistan è senza risorse. Da'
qui, dal nostra isolamento ed abban-
dono, ci appelliamo al morido. Ci ri-
volgiamo soprattutto ai cristiani e a
sua Santità il Papa prima di tutto per-
ché ci ricordino neHe lora preghiere,
chiedendo per nai al Signore libertà e
pace. E poi perché vogliano traduITe
in aiuto concreto Ie parole del Signo-

mangono aperti tutti i probIerni, le
contraddizioni, i contrasti, anche a
causa delle risorse di acqua e petrolio
del Kurdistan. Sarebbe necessaria
una maggior attenzione da parte del-
la comunità intemazionale, special-
mente per il rispetto dei diritti umani
e per la questione della democrazia"
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,cclgenitori softrono
perché non solo non
possono tare nessun
regalo ai bambini, ma
non possono neppure
stamarli e scaldarli.
I bambini hanna
patito agni sorta di
atrocità nell'epoca
nera di Saddam, ma
anche ora hanna
avuto un Natale
terribile. Rischiano la

, morte, perché
mancano genen
alimentari,
medicinali,
combustibile. »

~! Martedi 19 Gennaio.l993

I ctJrdi di Sulaimaniya temono un attacco

Paurasotto
il 36mo parallelo
Mirella Galletti

Per proteggere tutto
(( il Kurdistan è neces-

sario portare l'area
di sicurezza dal 36° al 34~paraI-
telo» - mi ha dettcpl governato-
re di Sulaimaniyah, Giamal Alr
dul, 52 anni, durante una lunga

, intervista sui problemî, del suo
governatorato - «e l'area di Su-
laimaniyah è la più esposta in
caso di attacco iracheno~ ~ichè '
è in gran parte situata al di sotto
del 36° parallelo. La regione di

,Sulaimanyah è la più popolosa
del Kurdistan iracheno con cir-
ca ~n milione e mezzo di pers<>-
ne. Ospiûamo almeno 300 mila
profughi provenienti dalle aree
di Kirkuk e Khanaqin, control-
late dal regime iracheno. Ogni
giorno vengono espulsi dalle
proprie case e d~l~ prClprieter-

,re. Airivailo e chjedono allog-
gio, asistenza. lavoro. Ma le no-
stre capacità Sono quasi nulle».
Nel viaggio compiuto nel Kurdi-
stan iracheno 10 scorso' ottobre
mi sono spinta fino a Chamcha-
mal, questa' cittadina a metà
strada tra Sulaimanyah' e ' Kir-
,kuk, a ridosso delle truppeira-
chene che' periodicainente la
sottopongono a cannoneggia-
menû. Scortata da Mam Ro-
starn, croc nazion ale e deputato

,del parlamento curdo, son~
giunta finoall'avamposto del
peshmerga. '
A 500 inetri di distanza l'eserci-
,to di Bagdad presi~Va .l'area
della vicina collina, allineando
decirie di cani armati. Era evi-
dente la ~parità di ,armamenti
in dotazione ai due eserciti. I
,300 mila peshmeiga posseggo-
no solo kalashni~oy e la deter-,

minazione di difendere la pro-
pria terra. ' ,
Probabilinente si pOne' anche
un quesito giuridica su quest'a-
rea che, essendo situata al di
,sotto del 36° parallelo, non go-
de formalmente della protezio-
ne dena forza della coalizione
oc-:identale sotto l'egida dell'O-
nu. Ma nell'ottobre dell991 gli
abitanti si sono sollevaû caccian-
do le forze armate irachene e
congiungendo l'area al Kurdi-
stan lilx'ro. E' chiaro che questo
tërritorio fertile e popoloso è 'il
più esposto agli attacchi di Sad-
dam e non rientrando nelle
aree tutelate dalle Nazioni Uni- '
te sarebbe quindi pili dillicile
un interVento del Palazzo di Ve-
tro' a difesa dei slloi ahitanti.'
Soho stati eretti sbamuncnti e '
trincee, ma sono difese inade-
guate. La pOpolazione è strema-
ta dalla carel17..adi viveri, medi-,
cinali, carburante, ed è senza
'lavoro. I prezzi dei generi di
prima necessità sono aumentati
da 20 a 60 volte. Gli aiuti uma-
nitari giungono a rilento, ancbe
per Ie conûnue minacce e inti-
midazioni a cui si aggiungono
attentati di agenti iracheni con- '

, tro organiZl.azioni umanitarie e
:volontari occidentali.
Dallo scorso dicem bre un terzo'
dell'esercito iracheno sarebbe

;ammassato' al confine con il
Kurdistan." 'NQve ,divisioni, le

meglio equipaggiate per un to-
tale di 50 mila uomini e centi-
naia di cani armati, sono dislo- ,
cate suile direttrici delle tre città
principali: Erbil - la capitale am-
ministraûva del Kurdistan ira-
cheno, sede del governo edel
parlamento ,curdo ., Sulaima,.
nyah - la capitale morale e cultu-
rale -, Dohuk - non lontano
dalla frontiera turca.
I tre 'milioni e mezzo di curdi
che vivono nel Kurdistan libero '
apprezzano gli ulûmi interventi
militari del presidente Bush, ma'
temono di rimanere schiacciati
nel confiitto tra Occidente e
'Saddiuri Hussein: «La popota-
zione è terrorizzata - afferma

',Serchil 'Kazzaz, rappresentante
in Turchia dell'Unione Patriot-
tica deI Kurdistan .(UPK) - se vi
sarà un attacco anche su scala
ridotta, la gente scapperà".
.Il'governo turco ha riaffermato
la volontà di evitare il ripetersi
dell'esodo dell'aprile 1991 che
indusse 2-3 milioni di curdi a
rifugiarsi in Iran ed in Turchia.
Il 24 dicembre scorso l'assem-
blea na:?:ionaleturca ha rinnova-
to la presel17..adella f017..amulti-
nazionale di stanza nella base di,
lncirlik fino alla fine di giugno,
ma alle sue condizioni: una
nuova c1ausola prevede infatti
che il governo possa revocare il
mandato in ogni momento.

60



REvuE DE PRESSE"PRESS RBvIBw..BBRHBVOKA ÇAP~ ..RMsrA STAMPA..DENTRO DE lA PRENSA ..BASIN ÖzETi

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, MONDAY, JANUARY IS, 1993

A ~Reformed' Iraq to Offset Iran? Forget It
NEW YORK -George Bush's policy toward

Iraq was faulty because it always left Sad-
dam Hussein with the initiative. Bil1 Clinton's
could be worse if he is seriously thinking about
trying to convert Saddam into a "g<J<?<lguy" and
revive the idea of Iraq as a counterweight to Iran.

Iraqi diplomats are t'eddlins that idea asain-
to increasingly receptIve audIences. But It is as
flawed as ever, even with mounting threats Crom
Iran. Iraq cannot counterbalance Iran unless
Baghdad once again arises as the monster that
challenged the world to war two years ago.

Iran and Iraq hold swords over U.S. access to
Gulf oil. Both will remain hostile to U.S. inter-
ests. And neither is responsive to U.S. influence.
So no president will find it easy to safeguard U.S.
concerns in the Gulf.

The only promising U.S. strategy is to reduce
reliance on Gulf oil through higher gas taxes and
conservation and to persuade Arab states to take
more responsibility for their own security.

The occasion for this sermonette is the presi-
dent-elect's interview last week with The New
York Times, held only hours after U.S. bombers
had struck Iraq. Under the circumstances, Mr.
Clinton should have restricted himself to bless-
ings for President Bush and American pilots.

But no. Mr. Clinton is an exceedingly intelli-
~ent man with a storehouse of knowledge, who
Just cannot resist the temptation to show how
much he has thought about almost every prob-
lem. It appears not to have dawned on him that
it is oCten permissible - and even wise - for

By Leslie H. Gelb

presidents to be evasive and even boring.
Under prodding by Times reporters, he began

thinking out loud, something presidents shoula do
only with mute best friends. He said he was not
"obsessed" with Saddam, implying that Mr. Bush
has been. "I believe in deathbed conversions," he
continued. If Saddam ''wants a different relation-
ship" with the United States and the United
Nations, he added, "all he has to do is change his
béhavior" and live up to UN requirements.

Predictably, once Mr. Clinton saw his words in
cold print the next day, he and his aides h~ped
around denying their plain meaning. The Clinton
administratlon would not normalize ties with Sad.
dam nor change current U.S, policy, they bleated.

The denials were half true, Mr, Clinton and his
team do plan to fashion a new policy, one that
will wrest the initiative from Saddam, But that
policy will not include a fresh start with Saddam,
If for no other reason, they know this would
mean political suicide,

But there are others around the world who
entertain notions of coaxing Saddam into deals
- his good behavior for their help in rebuilding a .
united Iraq under his authority.

This idea can be heard once again among some
Arabists in the State Department, in West Europe-
an foreign ministries and among politicalleaders
in EKYPt,Saudi Arabia, Turkey and elsewhere.

Whât binds them in thinking the unthinkable

is their gathering Jlead of Iran and their belief
that only Baghdad can keep the more dangerous
Tehran at bay. It is scary to contemplate Iran's
growing military might and support of Islamic
fundamentalists seeking to subvert moderate
Arab regimes. But playing Dr. Frankenstein and
pumping new juices into the Saddamite monster
ISnot the solution.

Iraq cannot balance off Tehran unless Bagh-
dad regains its stranglehold over Kurds and
Shiites. That would mean new and more horri-
ble repression, which the West should not and
would not tolerate.

And given Iran's manpower advantages and
potentially greater military arsenal, Baghdad
could compete only by developing nuclear and
chemical weapons. All of which would make
Iraq, yet again, more predator than savior.

Arab and Western prayers for stability in the
Gulf cannot be answered in Baghdad. If the
Saudis, Egyptians and others fear fundamental-
ism, the best place to counter that problem is not
in Tehran but in their own countnes, with better
care for their people.

If the Gulf states fear attacks by Iraq and
Iran, the best way to respond is with collective
security arran~ements -with the United States
still by their SIde.

If the United States wants to free itself from
having no choice but to fight endless wars in the
quirky and unfriendly Gurr, the only course is to
reduce its dependence on Gulf oil.

The New York Times.

Clinton Calls the Attack ~Appropriate'
The A ssaerated Press

WASHINGTON - President-elect Bill
Clinton said Sunday that the U.S. missile
strike against Iraq was "appropriate and
forceful." His press secretary said the incom-
ing administration was "prepared to continue
taking appropriate action until Iraq com-
plies."

There was no sign of retreat Crom the
confrontations betwc~n the Bush administra-
tion and Iraq.

"We're prepared to continue taking appro-
priate action until Iraq complies," said Mr.
Clinton's press secretary, Dee Dee Myers,
speaking oC the UN resolutions.

MT. Clinton's communications chief,
George Stephanopoulos, said that President
Saddam Hussein "doesn't realize that there is
no daylight between President Bush and
President Clinton on this." He said Mr. Clin-

ton was "determined to be tough" with the
Iraqi leader.

"We've been CullybrieCed; we've been in
regular contact," Mr. Clinton said of the
increase in tensions.

"Saddam Hussein's continuing provoca-
tion has been met by appropriate and forceful
response," Mr. Clinton said. "I fully support
President Bush's action.

"Saddam Hussein should be very clear in
understanding that the current and the next
administration are in complete agreement on
the necessity of his Cullycomplying with all
relevant United Nations Security Council
resolutions."

or the shooting down of an Iraqi fighter in
the northern restriction zone, Ms. Myers
said: "He supports the action."

The president-elect was on a bus trip
through the Virginia countryside near the
capital, and aides with him stayed in constant

touch with his national securityoadvisers, M.
Anthony Lake and Sandy Berger, in Wash-
ington.

Mr. Lake, in turn, was in contact with the
national security adviser, Brent Scowcroft,
and other members oC the Bush team, Ms.
Myers said.

Marlin Fitzwater. the White House spokes-
man, said Mr. Clinton had "not been asked
for his apprO\ ,'" of administration actions.

"But we have tried to keep him informed
every step of the way," Mr. Fitzwater said.

Mr. Clinton has been Cully supportive oC
the administration's handling oC the latest
Iraqi provocations, including last week's
strike on Iraqi anti-aircraft installations.

He said then that he would not rule out
using Corceagainst Mr. Saddam. Nor would
he consider normalizing relations with Iraq
while Mr. Saddam remained its leader, Mr.
Clinton said.
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David.: Maryland, was:said to have discussed
the sIluatiôiI with Prime Ministers Jo"hnMajor
of Britain and Brian Mulroney of Canada as
well as President François Mitterrand of
France and Turkish officials.

As the attack was mounted, at about JO P.M.
Baghdad time, anti-aircraft fire and tracers
filled the night sky above the I~aqi capital. The
'Iraqi nu~lear plant was reported to have been
singled out by U.S. and allied warplanes during
the Golf War, which began precisely two years
ago, but was not destroyed. Later, it was visited'
by VN inspectors.

An Iraqi-born journalist working for a Brit-
ish newspaper was caught, tried and hanged in
Baghdad a few years ago after he was found
near the plant.

Cruise missiles are highly sophisticated
weapons ihat are programmed with maps of the
'anticipated terrain. Military sources say the
missile~"read" the terrain as they fly low over
the ground to avoid radar detection, making
them capable of very precise hits - often
within a few meters. Mr. Fitzwater said the
Tomahawk cruise missiles were used to avoid
V.S. casualties.

ML Fitzwater said the nuclear plant was
selected not only because it was part of Iraq's
"weapons-of -mass-destruction program," but
also because its proximity to Baghdad made a
political point to the Iraqi regime and populace
and because il was vulnerable to cruise missile
attack.

Iraq and the U.S.-led coalition have been at
odds over the right of UN weapons inspectors
to enter Iraq at will to oversee the destruction of
Iraq's chemical, nuclear and biological weap-

. ons facilities. In addition, Baghdad has com-
plained bitterly about two \'no-fly" zones,
which were imposed by the United Nations to
protect Iraqi Kurds in the north and Shiites in
the south,

ML Fitzwater said British and French war.
planes had joined U.S. planes on Sunday's
patrol in which the MiG-23 was shot down.
Only V.S. planes were reportedly involved in
the aerial combat, and there were no allied
casualties.

A second military clash took place to the
south early Sunday. As three Iraqis crossed into
Kuwait, one was killed and a second captured
when the encountered a Kuwaiti border patrol, '
according to U.S. and Kuwaiti officials. The
third man escaped.

In announcing the early air clash, Mr. Fitz-
, water termed the situation "serious" and "on-
going" but he gave no specific indication that a
cruise missile raid was imminent. He said the
United States and its allies, primarily"Britain
and France, were reviewing options onan "ur-
gent" basis.

Key members of Congress were kept abreast
. of the situation, Mr. Fitzwater said. One key
, pemocrat, Representative Lee H. Hamilton of

ing site for calutron's, electromagnetic devices
used to process nuclear material.

The modem facility was not attacked during
the Gulf War, ML Kay said, because the allied
coalition was not aware of its military use. It
was inspected after the UN received an intelli-
gence report, said ML Kay, an American.

A senior Pentagon official described the
plant as a "multibil\ion dollar facility" that,
used high-tech computers to manufacture como:
ponents used in the uranium enrichment pro-
cess for nuclear weapons.

"Our intent here was to do serious damage to
the facility," he told The Associated Press. "It is,
of high valueto the Iraqi military."

The cruise missile attack came three hours
after American officials announced that U.S.

, warplanes had shot down an Iraqi fighter that
had violated the "no-fly" zone over northern

, Iraq earlier in the day. U.S. planes also attacked
im Iraqi radar site that had threatened coalition
pilots.

"Noncompliance with UN Security Council
resolutions will not be tolerated," ML Fitz-
water said after the missile attack. He strongly
indicated that more such attacks would be
considered unless Baghdad adhered to the let-'
ter and spirit of all UN resolutions. '

"The purpose, the goal of this operation is to
seek compliance with UN resolutions," he said.

""Wedo riOt liäveihaCy'éi,' and Ï dOlÙ believe
that you can assume that these kinds of epi-
sodes are over until we get compliance."

Ai'des to President George Bush and Presi-
dent-elect Bill Clinton were in close contact
throughout the day, and Mr. Bush, spending

,the dllY,at. the presidential retreat in Camp

By Paul F. Horvitz
International Herald Tribune

WASHINGTON - United States warships
launched a concentrated cruise missile attack
Sunday ilight against what was described as a
nuclear installation near Baghdad as a confron-
lation with Iraq escalated sharply. '

A total of 40 to 50 "smart" cruise missiles,
carrying I,OOO-poundconventional warheads,
were launched, according to the CBS and ABC
television networks.

At least one person and up to three were
reported killed in the attack, Reuters reported
from Baghdad.

Marlin Fitzwater, the White House spokes-
man, said that the target was a suburban, multi-
building, nuclear-reprocessing and fabrication
plant at Zafaraniyah, on the Tigris River about
20 kilometers (13 miles) from the center of
Baghdad.

He said the attack was launched to "demon-
strate our determination to demand Iraq's com-
pliance" with United Nations resolutions:
passed during and after the Gulf WaL :~
, Pentagon officials told The Associated Pres~
that the missiles were fired from the USS Cow~
pens, an Aegis-class cruiser, and two destroy:
ers: the USS Hewit and the USS Stump, both in
the Gulf. A third destroyer, the USS Caron.
fired its missiles from the Red Sea, they said.

An Iraqi statement said the site attacked was
,a mechanical engineering plant and not a nucle-
ar site.

But David Kay, a former UN weapons in-'
spector, said from London that the site at-:
tacked was a mechanical engineering plant that
had secretly been used in the past to builQ,
devices necessary to process uranium needeQ.
for atomic weaponry.

Before the attack Sunday, the plant was né~
functional, according to a spokesman for trie'
Jiiiein~Iipnal Atomic Energy Agency. And ~F'
Kay SlIid)le believed that, as a result of a Infer:
}99l ~:; inspection and subseg~ent UN ~c-
tions"thiire was no longer any actlVltyat the sIte'
,tlW.t~uld be' helpful to an atomic weapons
prpgi'àmi
i.~!fhese;commentssuggested that the U.S. at-

tacl:;:WÎl,Slargely designed to send, a political.
messltge to the Iraqi regime that VIrtually any
'building in the country can be struck'with force
and precision. '

Mr. Kay, interviewed on CNN, said the facil-
ity attacked had, indeed, made molds and dy.es
and electrical devices. But he said it had been
used for both military and civilian uses and that

, in .1991it,was f<)undtobe a se<;retm,anufactur-

u.S. Fires Missiles at Iraqi Nuclear Site
40 to 50 ~Smart'Weapons
Hit a Plant Near Baghdad
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phanopoulo~, said in a broadcast interview af-
ter the air battle was announced that there was
"no daylight" between the Bush and Clinton
policies on Iraq and on Mr. Saddam.

"He is not going to get away with it," either
with Mr. Bush or Mr. Clinton, Mr. Stephana-

Indiana, the next chairman of the House For-
eign Affairs Committee, said every effort
should be made to prevent Saddam Hussein,
the Iraqi leader, from eroding the UN coalition.

Defense Secretary Dick Cheney s~d Sunda)
that Mr. Hussein appeared "deternuned to cre-
ate confrontation" with Washington.

Before the aerial battle over northern Iraq,
Iraqi officials had warned that they viewed the
two air exclusion zones imposed ~y the.UN .as
illegitimate and su~ested that Intrud.lng air-
craft would be subject to radar detection and
possible attack.
. In addition, Mr. Saddam, on Iraqi television,
heatedly denounced the United States on the
second anniversary of the 1991 launch of the
Gulf War to free Kuwait.

Later, after its MiG-23 aircraft had been shot
down, Baghdad offered more gcner~us terms
for UN weapons inspectors to fly Into Iraq
-from Bahrain.

But the Iraqis conditioned their willin~ess
to accept UN flights into Iraq from.~ahraIn on
the willingness of the U.S.-led coalition to sus-
JXnd its military flights over southern Iraq.

On Saturday, the United Nations rejected an
Iraqi offer to permi.t UN in.spectors into I~aq
via Jordan. The Urnted Nations ISdemanding
unrestricted access. At the same time, a dispute
was brewing over the location of Iraqi police
posts illong the Kuwaiti border, which Iraq
does not recognize.

American military officials were quoted as
saying that a U.S. F-16 fired an AMRAA.M alr-
ta-air missile to bring down the Iraqi MIG.

After an Iraqi anti-aircraft radar site "paint-
~" a U.S. aircraft, the site was attacked b~ a
HARM missile fired by a U.S. F-4G Wll~
Weasel but officials could not say whether It
was ddstroyed, according to The Associated
Press.
'k Clintnn's chief sookesman, George Ste.

Gore. Advocates
Trial of Saddam
For War Crimes

ReUlers
WASHINGTON - Vice Presi-

dent-elect Al Gore called Sunday
for the creation of a war crimes
tribunal to try Saddam Hussein,
.but declined to say that the Iraqi
president should be captured if
such a tribunal found him guilty.

Mr. Gore said on national televi-
sion he would recommend that Mr.
Saddam be tried, a p'roposal he
suggested before Bill Clinton
picked Mr. Gore as his vice-presi-
dential running mate. "I will cer-
tainly urge that that be done," he
said.

"War crimes have certainly been
committed, and are being commit-
ted, from all accounts," Mr. Gore
said. "The violence against two
large groups of dissenters in Iraq
continues, and there are UN reso-
lutions specifically forbidding
that."

He said that there were existing
forums to try Mr. Saddam. but that
it was premature to say he should
be captured, as Washington seized
Manuel Antonio Noriega, the for-
mer Panamanian ruler, for trial in
the United States.

poulos said. "If his behavior doesn't change,
he's going to be in trouble."

Warr,=n M. Christopher, the incoming secre-
tary of state, said the Clinton team fully expect-
ed an ongoing test by Mr. Saddam but that over
time he will be worn down.

Saddam ~CourtingTrouble,'
Major Says in Backing Raid

By William Schmidt
New York Times ServIce

LONDON - Declaring that President Saddam Hussein had been
"courting trouble" and now "has had trouble," Prime Minister John
Major of Britain said Sunday night that the U.S. cruise missile attack
on Iraq was undertaken with the full consultation and approval of
Britain and its Gulf War allies.

"If they will not comply then, there will be a response," he said,
referring to the Iraqi government's refusal to comply with United
Nations Security Council resolutions.

Speaking at 10 Downing Street, Mr. Major said the U.S. action
was taken "after a great deal of consideration, after a great deal of
consultation and after giving Iraq every opportunity to comply with
UN Security Council resolutions."

"It is willful disobedience of the international community time
and time and time again," Mr. Major said. "He has been courting
trouble. He has had trouble."

Mr. Major would not speculate on whether there would be further
attacks, saying: "I am not going to anticipate what mi~t happen."

No British or French aircraft or personnel took part In the attack
on Sunday, but British officials said six Tornado jet fighters based in
Dhahran, Saudi Arabia, were on alert.

[France said it had not taken any part in the operation launched
Sunday against Baghdad, Agence France-Presse reported. "No
French resources were en~aged, and the Defense Ministry has no
comment to make," the nunistry said.]

The British government was joined by leaders of the country's two
major opposition parties in endorsing the mission. David Clark, the
Labor Party's defense spokesman, said Mr. Saddam "has been
taught another lessons that he has to abide by those ceaSe-fire
conditions."

L- _

A Noted Hotel
IsDamaged
By Explosion

The AssoClaled Press
BAGHDAD - Glowing anti-aircraft

shells streaked over Baghdad on Sunday
night as the United States fired cruise
missiles at what it said was an Iraqi nucle-
ar weapons site on the outskirts of the
capital.

An explosion damaged the lohhy of the
Rashid Hotel, where foreign journalists
and visitors often stay. It was not immedi.
ately known whether the hotel blast was
caused by anti-aircraft fire or a U.S. mis-
sile.

Hotel workers said that a woman at the
hotel's reception desk died when the roof
caved in and that two other people might
have been killed.

There was no immediate report from
President Saddam Hussein's government
about damage to the designated target
outside Baghdad. American television re-
ports quoted the government as denying

Comp/led bv Our Slaff From DlSpalches
BAGHDAD - President Saddam Hussein

declared defiantly Sunday that the United
States cruise missile attack on Iraq had been a
"total failure."

In a speech on state radio, Mr. Saddam called
on the Iraqi armed forces to "fight the lI:t-
tackers." He said they should "be worthy of
your history and the mission that God has
entrusted you with."

"Once again they came back to steadfast
Baghdad, but they left in total failure like they
always have," MT. Saddam said.

"God is on your side so that Iraq, the symbol
of the mujahidin, may live on," he said.

He accused the West of harboring an "ances-
tral hatred" against Iraq. "But God will de.
nounce them and foil their attacks and will

-----------------;m;aak~. e~th;;e~be;cl;lii;ev~e;rs;t;tni;.u:;;m~p~h~a~n~t,::""jh;e~s~a~idï..----::==========----------,

Rai.d vailed, His speech was broadcast less than an,hourr l ,after the end of the missile attack.
It was his second speech of the day. In his

S dd S earlier address, to commemorate the sCl:ond

a am ays 'anniversary of the Gulf War and before the
missile attack, he defiantly declared that the
:Iraqi army "will not be defeated."

A H U He called upon Iraqis to make the comingserges battle a "final and decisive chapter which will
be the end of all chapters."

RetaIl.at•.on He asserted that Iraqis and Kuwaitis "are
Onepeople."

He urged Kuwaitis to rise up against their
ruling family, who he said were "robbers" who
left their country two years ago as if they were
"renters breaking a lease."

He said Kuwait had since been turned into
"an oil company producing oil for the Al Sabah
family."

Mr. Bush's defeat came as a shock to many in
the region, a fact that Iraqi propaganda has not
tired of emphasizing since November.

The fact that the Iraqi president emphasized
the corruption of the ruling Sabah family was
not lost on people here. In addition to security
concerns, deteriorating economic conditions
and poor morale, Kuwait has been plunged in
the past few weeks into its most serious finan-
cial scandal in decades.

At least $5 billion of publicly-owned money
is missing from the country's foreign invest-
ment funds. (AFP, NYTj
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thé sile was c.Ig<lged in nuclear weapons
work.

An Iraqi army photographer displayed
a piece of metal bearing the marking
"Jacksonville, Fla." ,

In Washington, the White House
spokesman, Marlin Fitzwater, said that he
was aware of reports of damage to the
hotel, but that he did not believe it was "
damaged by a cruise missile. He speculat-
ed that an Iraqi anti-aircraft shell might
have hit the hotel.

A cratèr'lO feet (3 meters) deep and 20
feet across w~ outside the hotel and bro-
ken furniture and debris littered the lobby.
The hotel's power was out.

"I just heard a whoosh, and it just ex-
ploded right in front of me," said Derek
Wilkinson, an NBC News tape editor. '
speaking on CNN. He had been in the
hotel room where NBC has its Baghdad
office.

Saddam's Gamble:
A Bet Allies' Resolve Will Flag

By Youssef M. Ibrahim
New York Times Service

KUWAIT - President Saddam Hussein's
defiant speech on Sunday was based on gam-
bling, wishful thinking and sheer necessity, poo'
litical analysts agreed.

In choosing this time to challenge Presi~ent
George Bush, who orchestrated a war agamst
him and who leaves office on Wednesday, the
Iraqi ruler is betting that the Western-~rab
alliance that defeated him two years ago ISno
longer willing or able to marshal a military
operation big enough to neutralize him.

He is calculating, the analysts said, that
much of the Arab world has grown weary.
watching further punishment inflicted in th~,
name of the United Nations upon the IraqI'
people while, as he pointed out in a speech,.

, non-Arab countries like Israel flout Unitèd"
~ Nations resolutions without suffering for it.

This has not been enough to arouse the Arab.
crowds to anger, but it has caused Syria and,

NEWS ANALYSIS
Egypt, which waged war against Iraq in !.99l, to
express their "deep regret" at the U.S. air raids
last week.

And Mr. Sadd am is hoping that West is
becoming too preoccupied with new trouble

; spots allover the globe to keep np its eagerness
, to bring Iraq into line time after time.

Throughout a speech on Sunday that ranked
as one of his most belligerent, the Iraqi presi-
dent was also taking advantage of another reali-
ty that lias become_evident in the last year -'-
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the rising challenge of Islamic fundamemalism
and Iran's role in fanning its flames, thanks to
the absence of the Iraqi deterrent that effective-
ly suppressed the Iranians during the Iran-Iraq'
'war from 1980 to 1988.

Several Arab leaders, including close allies of
the United States, expressed the view that the
èontinuing bleeding of Iraq, and its possible
dismemberment, including a Shiite state under
Iran's influence, will lend momentùm to a
movement that has become the greatest preoc-
:cupation of nearly every Arab regime from
Algeria to Saudi Arabia.

Still, the bottom line for Mr. Saddam re-
mains the growing economic pain in a country
deprived of all income for more than two years
and running out of cash and good will.

Iraqi currency has become worthless. Food
:and spare parts are short, and the regime re-
peatedly needs to remind the population of its
position that the hardships are not a result of its
policies but of the cruelty of the West and its
;'treasonous" Arab puppets.

"Every time he feels the pinch of the sanc-
tions, he provokes another confrontation with
the West," said Adel Darwish, a Middle East
'specialist in London who is an expert on Iraqi
affairs.

Above all, there is the fact ihat Mr. Saddam
has no place to run. No country would take
him, and his enemies are too many.

"He is playing poker again," said an Iraqi
dissident who has watched Mr. Saddam for
}ears. "He is saying ~hat aQyçne who wallts to

deal with Iraq has to deal with hlm
on his'terms, not theirs."

Although Mr. Saddam's track re- ,
, cord of miscalculations is long, he .

may have sound reason n'ow to be- :
lieve that at a small cost he can tilt :
the balance of power of the coali-
tion that fought himjust enough to
win breathing space.

Although aware that Iraq is not
in any military position to threaten
its neighbors, he apparently calcu-

,lated that his country is capable of
becoming a low-level threat that
can keep vulnerable Gulf countries
like Saudi Arabia and Kuwait on .
edge.

Mr. Saddam asserted Sunday
that Iraqis and Kuwaitis "are one

, people" and would ultimately be
united.

Much of this is bluster. But one
underlying message in the Iraqi
president's speech was meant for

• the Clinton administration.
Mr. Saddam is serving notice

that although Iraq may indeed be
down, he is stilI in control and will
remain a thorn in the side of any
inhabitant of the White House -

, particularly one like Mr. Clinton,
who has repeatedly said his priori-
ties should be domestic.
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été retrouvé sur place. S'agit-il d'un
morceau d'englO qui aurait été
détourné par les tirs de la DCA, ou
d'un missile qui aurait été abattu
par un tir antiaérien? Toutes les
hypothèses sont permises. Les
dégâts au Rachid, si sérieux soient-
ils, sont toutefois moindres que
ceux de l'usine touchée de plein
fouet. C'est néanmoins ici que l'on
a dénombré le plus grand nombre
de victimes, avec deux morts et
une quinzaine de blessés, dont un
journaliste allemand de Bi/d Zei-
tung et un technicien de la chaîne
américaine CBS.

Le président irakien
imperturbable

Les mêmes interrogations se
posent quant à la destruction de
deux maisons, qui a fait un mort et
trois blessés, dont deux enfants,
dans le quartier résidentiel de
Kharrada. La violence du choc a
coupé des arbres et labouré les jar-
dinets alentours, mais on voit mal
l'objectif qui aurait été visé dans ce
quartier aux maisons plutôt
luxueuses, juste derrière le Tigre.

Ces nouveaux bombardements
ne semblent pas toutefois devoir
faire fléchir le président Saddam
Hussein, qui a rendu visite aux
blessés dans le courant de la nuit.
Intervenant une nouvelle fois à la

.télévision, juste après la fin des
tirs, le préSident irakien a en effet
affirmé que cette action, comme
les précédentes, connaîtra « un
échec cuisant )). «Attaquez. a-t-il dit
.aux Irakiens, parce que Dieu est
avec vous et la gloire aux martyrs. ))

C'est dans l'inquiétude que la
population irakienne avait célébré,
plus tôt dans la journée, le
deuxième anniversaire de la guerre
du Golfe. A l'heure précise
- 2 h..3Q - D",dan~ la Iluit du 16

~P'!!

raie» qui peuvent être employées
de multiples façons. Les machmes,
précise-t-i1, provenaient d'Alle-
magne, d'ltahe et de Grande-Bre-
tagne, dont notamment la firme
Matrix-Churchill, au cœur du scan-
dale des ventes à l'Irak.

Le deuxième site touché, l'hôtel
Rachid, le plus luxueux de la capi-
tale irakienne,. affichait complet et
accueillait, outre la majorité des
journalistes étrangers présents en
Irak, plusieurs centaines de partici-
pants à un congrès islamique de
soutien à l'Irak. Dans le hall de
marbre dévasté, couvert des éclats
des baies vitrées et des morceaux
du plafoad effondré, on patauge
dans l'eau que balaient, à grand-
peinè, les employés de l'hôtel. cho-
qués par la mort de deux jeunes,
réceptionnistes. Les larmes aux
yeux, l'un d'eux interroge: «Nous
servons tout le monde, nous n'avons
jamais tenu compte des nationali-
tés. Pourquoi nous?»

«Je veux tuer tous les Américains
que je rencontrerai, hurle un client
allemandl ancien otage - «invité»
précise-t-tl, - lors de la guerre du
Golfe. Ce sont des criminels. Ils ont
fait cela exprès, à cause du congrès
islamique, mais ces gens pourront
maintenant témoigner de ce qui est
arrivé.» Refusant de donner son
nom «par crainte de la CIA », il
affirme: «J'écoutais la Voix de
l'Amérique qui par/ait d'un site
nucléaire quand l'explosion a
retenti. Vous pouvez juger de la réa-
lité.» Dans les regards de quelques
délégués islamiques, la colère est
visible à l'égard des journalistes
occidentaux sur les lieux.

Qu'est-il, toutefois, exactement
arrIvé? Difficile à dire. Un mor-
ceau métallique d'une grande pro-
preté provenant d'un missile amé-
ricain - puisqu'il portait
l'inscription «made in USA» - a

Deux morts
à l'hôtel Rachid

M. Nsayef en est persuadé: «Ils
ont fait cela juste pour détruire les
bases de notre industrialisation.»
Et il ajoute : «L'important est que
nous soyons toujours en vie. Nous
reconstruirons.» Accusateur, il
affirme: «Chaque jàis qu'une mis-
sion de l'ONU visite un site, nous
nous attendons à être une cible. Ce
sont des espions. Peut-être pas tous,
mais certains d'entre eux, c'est
sûr.» A l'appui de ses dires,
M. Nsayef montre les deux seuls
bâtiments éE'rgnés par les missiles,
celui de I administration et un
entrepôt. La précision des impacts
prouve en tout cas une parfaite
connaissance des lieux, d'autant
Q,ue l'usine est entourée d'habita-
tions, dont celles notamment des
étudiants de l'université de techno-
logie. Que produisait réellement
cette usine? Impossible à dire.
Selon son directeur, «elle fabri-
quait des pièces de mécanique géné-

«A 21 h 30, j'ai entendu comme
une énorme bombe et ensuite entre
25 et 30 roquettes tombant au coup
par coup AI, raconte, encore sous le
choc, M. Nsayef. «Cinquante per-
sonnes étaient encore à l'intérieur
du bâtiment, mais ont pu fuir au
bruit des sirènes et aucune n'a été
blessée. Le premier impact a touché
l'extrémité de l'usine et cela s'est
rapproché petit à petit », dit-il
encore. Pressé de questions sur
cette usine qui employait mille per-
sonnes, M. Nsayef répond: «Les
équipes de l'ONU ont visité ce site à
plusieurs reprises et n'ont rien
trouvé à y redire.» D'après un
communiqué officiel irakien, «cette
usine avait été inspectée à cinq
reprises - en juin et juillet 1991 et
en avril, août et novembre 1992 -
et tous les équipeprents et chaînes
de fabrication ont été passés en
revue. Les inspecteurs de l'ONU,
sous les directions successives de
MM. David Kay, Dimitri Periccos
et Nikita Smidovich, étaient satis-
faits de constater, précise le texte
irakien, qu'aucun des produits ou
des composants des machines
n'hait interdit par la résolution 687
du Conseil de sécurité de l'ONU».

L'aviation allitle a mentl, lundi 18 janvier en fin de matintle,
un nouveau raid atlrien contre des objectifs situtls dans le sud
de /'Irak. Des appareils britanniques et français ont participtl à
l'optlration, les Mirage 2000 tJtant chargtls d'assurer la protec-
tion. Ce raid a eu lieu au lendemain de l'attaque par les
Amtlricains d'un «complexe nucltJaire» dans la banlieue de
Bagdad. Une trentaine de missiles de croisii1re Tomahawk sont
,tomMs sur le site. L 'H6tel Rachid, où rtlsident la plupart des
envoytls sptJciaux de la presse occidentale, ainsi que deux
habitations d'un quartier rtJsidentiel de Bagdad, ont tJttl endom-
magtls, dans des circonstances non encore tJlucidtJes. Trois
p!1rsonnes au moins ont trouvtl la mort. M. Bill Clinton a
dtJclartl soutenir pleinement l'optlration dtJcidtJepar M. Bush.

{(Comme une énorme bombe ... )}
BAGDAD

de notre envoytle sptlciale

Il était 21 h 30, heure <;leBag-
dad (19 h 30, heure française)
dimanche 17 janvier, quand une
sourde explosion a secoué la
ville, immédiatement suivie d'un
champignon de fumée vi$ible des
toits du centre-ville. muminé de
balles traçantes rouges et
blanches, le ciel de la capitale
irakienne a résonné du bruit
d'enfer des batteries anri-
aériennes, qui ont tiré sans inter-
ruption durant dix minutes, alors
que, surpris par le déclenchement
soudain des opérations, les auto-
mobilistes tentaient à vive allure
de se mettre à l'abri. Vers
22 h 10; le concert reprenait
quelques minutes et c'est, sem-
ble-t-il, à ce moment-là qu'un
autre projectile a atteint l'hôtel
AI-Rachid, en plein centre-ville.
Deux autres 'sites dans le quartier
bourgeois de Kharrada et dans le
district résidentiel d'Amal ont
aussi été atteints.

Pratiquement «annoncés»
après les rejets par l'ONU des
deux propositions conditionnelles
irakiennes sur les vols des mis-
sions de l'organisation internatio-
nale, les bombardements améri-
cains par des missiles Tomahawk
ont, cette fois, frappé au cœur de
l'Irak, à Bagdad même, et sem-
blent sans commune mesure avec
ceux de mercredi dernier. Trois
heures après que la Maison
Blanche eut annoncé que la cible
visée était «un complexe
nucléaire », le ministère de l'in-
formation a autorisé la presse à
se rendre sur les lieux à AI-Zaafa-
niya, à une vingtaine de kilomè-
tres à l'est de la capitale.

Présenté par son directeur,
M. Yayha Nsayef, et dans un com-
inuniqué officiel «comme une
usine de machines-outils destinée à
la production civile », ce vaste com-
plexe d'une douzaine de bâtiments
n'est plus, pour une grande part,
qu'un enchevêtrement de plaques
de béton et de ferraille tordue.

L'aviation alliée a effectué un nouveau raid
dans le sud du territoire irakien
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(I) Lors de la guerre du Golfe, les
Tomahawks ont été tirés à la fois
depuis les cuirassés Missouri
et Wisconsin qui opéraient en mer
Rouge et depuis des sous-marins
d'attaque de type Sturgeon et Los
Angeles opérant en Méditerrannée en
raison de la trop faible profondeur des
eaux du Golfe. Mais il existe des ver-

..sions aéroportées de ces missiles de:
croisière.

FRANÇOISE CHIPAUX

sans doute ch"ercher à gagner du
. temps sans rien céder, savourant

d'autant mieux son maintien au
pouvoir que la coalition des trente-
trois pays qui l'avaient combattu
en janvier et février 1991 semble
avoir perdu aujourd'hui de sa
cohésion.

"bontie.:>S'y ajoute enfin un sys-
tème .qeguidage tèrminal par
corrélation numérique du terrain
survolé (DSMAC),permettant au
Tomahawk de reconnaître son
objectif.

Lors de la guerre du Golfe, les
Américains ont tiré 105 de ces
engins durant' les premières
vingt-quatre heures, et au total
450 contre les installations mili- "
taires irakiennes, les usines desc

tinées il la production d'arme-
ment nucléaire, chimique ou
biologique.

Mais, selon les experts, si
l'effet de surprise a été réel, les
destructions au sol occasion-
nées par les tirs 'de Tomahawk
ont été moins lourdes que
prévu, obligeant les vieux bom-
bardiers 8-52 il pratiquer des
bombardements plus classiques
(le Monde du 16 mai 1991).
Qu'en a-t-il été cette fois avec
les trente ou quarante missiles
de croisillre tirés, dit-on, par la
marine américaine 7 On ne le
saura qu'aprlls traitement des
images recueillies par les satel-
lites d'observation et celles des

: avions de reconnaissance alliés.
Quoi qu'il en soit, le directeur

du..complexe irakien visé par les
Américains affirme que ce

: «bombardement par titapes,
. Mtiment par blWment », a tou-

ché l'ensemble des douze ate-
liers de l'usine.

Trajectoires
«recalées»

Les mi'sslles de croisillre
Tomahawk que les Américains
ont utilisés pour bombarder les"
installations irakiennes il une
vingtaine de kilomlltres au sud
de Bagdad, sont des engins qui
peuvent être lancés indifférem- .
ment depuis des bâtiments de
surface ou depuis des sous-ma-
rins d'attaque il propulsion
nucléaire de la marine améri-
caine (1).

Véritable avion sans pilote il
l'image des V 1 de la seconde
guerre mondiale, le Tomahawk
se présente comme un étroit
cigare ailé de 53 cm de diamll-
trI!, long de 6,4 m. Propulsé par
un microréacteur alimenté par'
un carburant spécial, cet engin
trlls sophistiqué croise il trlls
basse altitude (moins de cent
mlltr'es) il une vitesse d'environ

! 860 km/h el peut atteindre avec
une précision inégalée (moins de

.dix mlltres), des cibles situées il
des distances comprises entre
450 km et 2500 km sur les-

.quelles il peut larguer soit une
tête nucléaire, soit \Jne charge

.de 400 il 450 kilos d'explosifs.
"Mais, en finale, il peut aussi lar-
(guer une s'éi'ie de sous-muni-
'tions de pénétration destinées il
. saturer les défenses adverses.

à longue portée. très discrète
lie Tomahawk .' une arme

Ces performances sont ren-'
dues possibles par la présence
il bord de l'engin d'un dispositif,
qui permet au Tomahawk de
«recaler» périodiquement sa
trajectoire par rapport il l'objec-
tif visé en comparant le terrain
survolé il des données enregis-

, 'trées dans un calculateur embar-
qué. Cet ensemble de guidage
se compose donc d'une centrale
inertielle comme en ont tous les
missiles il longue portée, d'un
dispositif de suivi de terrain

. (TERCOM) et d'un systllme 'de
cartographie permettant de véri-:
fier que la route suivie est la

récent artlclë d'un conseiller du.
président Saddam Hussein réaffir-'
ma nt l'appartenance du Koweït à
l'Irak, M. Aziz a dit: ((Le Koweït
était dans le pa. ié une partie de
/'Irak. Maintenad non.»

A deux jours de la fin du man-
dat du président américain George
Bush, le chef de l'Etat irakien va

Multiplication
des incidents

Depuis le nouveau refus, samedi
soir par l'ONU, de l'offre irakienne
de garantir la sécurité des vols de
l'organis;ltion internationale à
condition que les avions viennent
de Jordanie - pour éviter tout sur-
vol des zones d'exclusion
aérienne, - la tension était sérieu-
sement montée. Dimanche, I?lu-
sieurs incidents avaient eu heu,
dont Bagdad a donné des versions
différentes de celles du Pentallone.

"Ainsi, selon l'Irak, le Mlg-29
détruit par l'aviation américaine
s'apprêtait-il seulement à décoller
et se trouvait-il donc au sud du
36' parallèle, qui marque la limite
de la zone d'exclusion au nord du
pays. Le commandement militaire
uakien faisait également état de
tirs ennemis sur le village de Tel-
Al-Zalat, dans la province de
Ninive, et annonçait que sa
défense anti-aérienne était entrée
en action à trois reprises dans le
Nord, ((contraignant les avions
ennemis à rebrousser chemin ».

En fin d'après-midi dimanche,
Bagdad a fait une nouvelle 'propo-
sition à la commission spéciale de
l'ONU. Il a accepté que les avions
de l'ONU viennent directement de
Bahreïn à condition que durant le
vol, les appareils américains, bri-
tanniques et français s'abstiennent
d'effectuer des patrouilles dans la.
zone d'exclusion aérienne au sud
du 32' parallèle. L'Irak demandait
à l'ONU la notification précise de
ces vols à l'aller comme au retour.
Cette nouvelle offre a été elle aussi"
rejetée par la commission de
l'ONU qui exige une liberté totale.
pour ses déplacements, "

Le refus de l'Irak de reconnaître
l'existence des zones d'exclusion
aérienne parait irrévocable. Lors
d'une longue conférence de presse,
samedi soir, le vice-premier minis-
tre, M. Tarek Aziz,J'a très claire-

,ment réaffirmé. Ces zones sont
(dl/égales », a-t-il dit. Elles relèvent
'd'une' déëisiöii"'kiiiiiliiibaie des
Etats-Unis, de la Grande'Bretagne
et de la France et non des Nations
~nies. L'irâk'y riHsiif(ffldr tous les
moyens politiques et militaires ».
.Interrogé sur le deuxième point du
contentieux avec l'ONU, c'est-à-
dire la reconnaissance par l'Irak du

. nouveau tracé de sa frontière avec
le Koweït, M. Aziz a affirmé que la
position de Bagdad ((a été expri-
mée à maintes reprises et qu'il n'y
avait pas de changement ». Il a
démenti que les six postes de
police dont l'ONU avait exigé le
démantèlement vendredi à minuit
aient été renforcés .. A "p~opos,d'un"

aù 17 janvier 1991, les premières ans ef -d-eml d'è"mbargö,' i\"l'a"valt"
bombes de la coalition étaient tom-appelé à « la patience », lui affir-'
bées sur Bagdad, quelque mant ql1e « la fin des souffrances
20000 Irakiens, dûment mobilisés était pro"Che:Cer épis8de[de la
pour la circonstance, avaient guerre] est le dernier et sera déci-
convergé vers des bureaux de sif», avait-il dit avant d'assurer:
l'ONU en plein centre-ville. Por-. «L'Irak ne sera pas défait. Toutes
tant des portraits du président les villes irakiennes, ae Zakho, à
Hussein,.scandant des slollans anti- " l'extrême nord, à Faa, à l'extrême
américains ou à la gloue de la sud, seront des forteresses imprena-
résistance de l'Irak, ils avaient . bles.»
brûlé les drapeaux américains, bri-
tanniques et français, ainsi qu'une
effigie du président George Bush.
A 8 heures, la circulation s'était
arrêtée aux principaux carrefours
de la capitale et cinq minutes de
silence avaient été observées, alors
que dans les écoles, les élèves écou-
taient l'évocation de la guerre et
rendaient hommage « aux martyrs
innocents qui ont parfumé la terre
de leur sang ». Vingt et un coups
de canon avaient été tirés lors de la
prière marquant le coucher du
soleil, soit moins de
cinq heures avant les bombarde-
ments de la nuit.

Deux ans après l'opération
«Tempête du désert», Imad, trente
ans, n'a pas oublié ce jour, ni la
guerre qu'il a faite au Koweït.
« Cela a été un jour de malheur. La
guerre est toujours sale. Mais regar-"
dez, disait-il souriant, nous avons
qésormais reconstruit notre pays. El
le Koweït, il nou.j; reviendra un
jour.» A l'école secondaire Al
Aaquida (idéologie), parfaitement
alignées sur une quinzaine de
rangs, des jeunes filles écoutaient,
dans le froid sec, la directrice louer
« la grandeur de l'Irak» et de son

. président, dont la seule évocation
du nom déclenchait des applaudis-
sements. « Nous sommes encerclés
par les ennemis de l'humanité.
Qu'ils soient maudits. Que Bush
soit maudit, nous vaincrons », cla-
mait-elle. Sur l'un des calicots
brandis à l'apparition des caméras
de télévision, on pouvait lire:
«Les étudiants irakiens sont en per-
manence prêts au martyre.»

Dans un de ses plus longs dis-
cours depuis son accession au pou-

"voir, il y a quatorze ans, le prési-
dent Hussein, en grand uniforme,
avait fait, en milieu d'après-midi,
un long plaidoyer sur l'invasion du .
Koweït. Comme s'il voulait se jus- .
tifier devant. son peuple, et devant
les «masses arabes », il avait
affirmé que l'Irak avait en quelque
sorte été contraint d'envahir l'émi-
rat pour garantir l'indépendance de
la nation arabe face ((à la pénétra-
tion militaire colonialiste ». "Faisant
appel à ((l'honneur et à la dignité»
arabes, il se présentait de nouveau
comme le chantre du panarabisme.
S'adressant au ((peuple koweïtien »,
il l'avait appelé à ((faire le bon
choix. dans son attitude envers
/'Irak et la nation arabe », affir-
mant que «les AI Sabah (famille
régnante au Koweït) ont tout perdu,
y compris le sens des réalités ».
Pour la première fois, le président
irakien reconnaissait que des abus
avaient été commis au Koweït
durant l'occupation, tout en en
rejetant la responsabilité sur ((un
complot dans. lequel les dirigeants
iraniens ont joué un rôle notoire ».
Reconnaissant aussi les saCrifices
consentis pllr sonpeup!lfi:n .deux
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Londres fait état d'un «accord complet» entre les alliés
et Paris parle d'une «réponse appropriée»

A l'issue d'une semaine au cours de laquelle la
tension est allée croissant entre l'Irak, d'une part,
la coalition occidentale et l'ONU, d'autre part, les
Etats-Unis ont tiré, dimanche 17 janvier, une qua-
rantaine de missiles de croisière Tomahawk sur ce
qu'ils ont affirmé être un site nucléaire irakien, à
une vingtaine de kilomètres au sud-est de Bagdad.
Au moins trois personnes ont été tuées et trente
et une autres blessées. Une nouvelle attaque
aérienne a été engagée, lundi vers 11 heures du
matin (heure française).

• L'opération engagée (dimanche soir) a été
décidée après mûre réflexion, après beaucoup de
consultations et après avoir donné à Saddam Hus-
sein toutes les occasions de se conformer aux
résolutions de l'ONU», a déclaré le premier minis-
tre britannique, M. John Major.

le président irakien a • cherché les ennuis, Il en
a eus Il, a.t-i1 ajouté, affirmant qu'il y avait
«accord complet des alliés sur la nature et le.
moment» de l'attaque. A Paris, on a réagi en deux
temps. le ministère de la défense a d'abord pré-
cisé que .l'opération militaire réalisée sur Bagdad
est une opération américaine. Aucun moyen fran-
çais n'est engagé, le ministère de la défense n'a
aucun commentaire à faire II. Quelques heures
avant l'attaque, le porte-parole de l'Elysée,
M, Jean Musitelli, avait indiqué que les présidents
George Bush et François Mitterrand avaient eu
deux entretiens téléphoniques, • dans le cadre de
la concertation mise en œuvre depuis le début de
l'affaire Irakienne». Cette concertation tlSe pour-
suit au niveau des ministères des affaires étran-
gères et des chefs d'état-major II, a~ait-i1 précisé.
lundi matin, M. Musitelli estimait que le raid amé-
ricain était une • réponse appropriée» aux défis
irakiens. «Le fait que la France n'y ait pas parti-
cipé, ajoutait-il, ne signifie pas qu'elle ait des

réserves à exprimer». Hormis la Jordanie, dont le
ministre de l'information a déclaré lundi que ./es
sujets de conflit entre les alliés et Bagdad ne
justifient pas les attaques de ces derniers contre
l'Irak JI, les pays irabes. n'avaient toujours pas
réagi lundi en début de matinée à l'attaque améri-
caine.

Lié aux Etats-unis, à la France et à la Grande-
Bretagne par des accords de défense, le Koweït a
toutefois l'intention de demander que des forces
terrestres britanniques et françaises se joignent
aux 1 100 soldats que les Etats-Unis ont déjà
envoyés sur son territoire. Washington pour sa
part, étudie très sérieusement une demande des.
autorités de l'émirat de déployer des missiles
« Patriot» dans leur pays. Recevant samedi des
journalistes français, le président égyptien Hosni
Moubarak, nous signale notre envoyé spécial Jean-
Pierre Langellier, avait regretté la riposte militaire
occidentale à ce qu'il a qualifié de • provocations
et aventures irresponsables» du chef d'Etat ira-
kien. Alors que la Turquie, dont la base aérienne
d'lncirlik abrite les avions de suveillance améri-
cains, britanniques et français, observait une atti-
tude prudente, le Japon, les Pays-Bas et l'Austra-
lie ont apporté leur soutien au raid américain.

Tokyo .comprend et soutient l'action améri-
caine et Invite vivement l'Irak à observer les réso-
lutions du Conseil de sécurité de l'ONU », a déclaré
le premier ministre Kiichi Miyazawa .• Vu l'attitude
adoptée par le leader Irakien Saddam Hussein, une
nouvelle action était Inévitable. Le gouvernement
néerlandais soutient l'action américaine », a
affirmé un porte-parole du ministère des affaires
étrangères, alors que le ministre australien des
affaires étrangères jugeait qu'. Il Y a encore beau-
coup de provocations de la part de Saddam Hus-
sein II. - (AFP, Reuter, AP.)

Les Etats-Unis ont voulu répliquer aux « défis» de l'Irak
M Bill Clinton «soutient pleinement» M GeorgeBush

WASHINGTON et NEW.YORK

de nos correspondants
Deux ans jour pour jour après le

début de l'opération « Tempête du
désert» contre l'Irak, les Améri-
cains ont pu suivre, dimanche
17 janvier, à la télévision, presque
en direct, des images qui avaient
un air d'inquiétant «déjà vu »,
voire un gollt de «revenez-y» : une
nouvelle attaque américaine - limi-
tée, celle-là - su r Bagdad ou sa
banlieue, et le ciel illuminé par les
tirs de la DCA...

If Saddam Hllssein vellt l'afJronte-
ment Il. disait le secrétaire à la
défense. A l'in~tlU de .nombre de

dirigeants américains, M. Richard
Cheney parait convaincu que le
président irakien a soigneusement
choisi son moment pour se lancer
dans ce que Washington considère
comme une série de «défis» et de
violations des résolutions de
l'ONU.

Si l'escalade a culminé à mesure
qu'on approchait du deuxième
anniversaire de la guerre du Golfe
et du départ de la Maison Blanche
d'un George Bush défait aux élec-
tions, ce ne serait pas par hasard:
M. Hussein entendrait montrer que
le vrai perdant de la «Tempête du
désert» n'est pas celui qu'on pense.
Autrement dit, If la mère de tOll/es
les batailles », dans la rhétorique

baasiste, ne prendra fin qu'avec le
retrait de l'un des deux protago-
nistes. .

A Washington, on n'exclut pas
que l'affrontement - «provoca-
tlons» irakiennes et réplique amé.
ricaine - continue jusqu'au mer-
credi 20 janvier, date de la
passation des pouvoirs entre le pré-
sident Bush et le démocrate Bill
Clinton. Commentant l'attaque
américaine, le porte-parole de la
Maison Blanche, M. Marlin Fitz-
water, se refusait à dire que « ce
type d'événement ne se reprodllira
plIlS)J, tant que l'Irak n'acceptera
pas inconditionnellement le statut
de souveraineté limitée que ('ONU
lui a imposé au lendemain de la
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guerre:
Certains estiment que M. Hus-

sein obéira à toutes les demandes
de l'ONU le 20 janvier à midi, à
l'heure précise ou M. Bush cédera
le bureau ovale de la Maison
Blanche à M. Clinton. Ce serait
une manière d'inciter l'administra-
tion démocrate à «normaliser» la
situation avec l'Irak. D'autres
jugent, en revanche, que l'homme
fort de Bagdad, désireux de « tes-
ter» le nouveau président, conti-
nuera la guerre d'usure avec les
Américains.

Une cible
« politique et diplomatique"

M. Clinton, qui faisait,
dimanche, son entrée en fanfare
dans la capitale fédérale, a voulu
dissiper toute impression que son
équipe serait plus accommodante.
Dans un communiqué, il a indiqué
qu'il « sOI/tenait pleinement» la
dernière opération militaire déci-
dée par M. Bush. « Saddam HI/s-
sein devrait comprendre très claire-
ment ql/e l'administration en place
et la filiI/re administration sont

fl
leinement d'accord sl/r la necéssité
pour lui] de se conformer al/x réso-
Illions de l'ONU )), a-t-il ajouté.

Il a dénoncé les « incessantes pro-
vocations)) de Bagdad et approuvé
« la réponse appropriée)) que
Washington vient d'y apporter.
« J'ai mené pll/siel/rs com,bats dans
ma vie a insisté le préSident élu,
mieux ~al/drait qu'il [Saddam. Hus-
sein} ~omp~en.ne.que je ne vais pas
me Qlsser intimider. ))

M. Fitzwater a expliqué que la
cible visée. (un vast~ complexe
nucléaire dans la banheue de B~~-
d~4) était au moins autant. «poilt.l-

que e.t {/iplomatique)) que militaire ..
Manière' - forte - de montrer que
les Etats-Unis agissent dans le sens
des résolutions de l'ONU ql!i
appellent au démantèlement de
toutes les armes de destruction'
massive de l'Irak et, notamment;
d'éventuelles installations à partir
desquelles le régime baasiste pour-
rait reconstituer un potentiel
nucléaire.

Selon Washington, ce site servait
à assembler les composants desti-
nés à enrichir l'uranium. Pour la
commission spéciale de l'ONU
chargée du désarmement de l'Irak,
il s'agissait d'un site éminemment
suspect, où pouvaient être fabri-
qués des éléments d'un programme.
nucléaire militaire.

L'aspect « politique» du choix
tient à la proximité de Bagdad. Si
M. Fitzwater a souligné que les
Etats-Unis ne voulaient visel
aucune cible ctvile, il reste qu'il~
entendaient montrer une détermi-
nation particulière en frappant aux
alentours de la capitale Irakienne ..
Les responsables officiels se sont:

'abstenus de tout commentaire à'
propos du projectile qui a frappé
l'hôtel El-Rachid, dans le centre de
la, capitale.

La plupart des correspondants
'miliiaires américains incriminaient
un tir en provenance de la DCA
irakienne. ,Les responsables du
Pentagone n'excluent pas qu'un
missile de croisière ait' pu être
'atteint par la DCA et ait touché
ensuite l'hôtel.

«En consultatio,n"
avec les alliés

M. Fitzwater a ajouté que l'arme
- miss.i1esde croisière plutôt. qu'a.p-

pareils de l'US Air'Force ..:.avait
été choisie afin de ne pas mettre en
péril la vie de pilotes américains.
Ce que le porte-parole a seulement
laissé entendre, c'est que l'adminis-
tration ne voulait sans doute pas
prendre ce risque le jour même du .
début des cérémonies d'investiture
de M. Clinton.

Ce choix-là avait aussi l'avantage
de ne pas impliquer les alliés des
Etats-Unis, qui, pour certains,
notamment la France, ont paru
vouloir nettement se désolidariser
des Américains, alors qu'ils avaient
été partie prenante au bombarde-
ment de mercredi sur des sites de
missiles dans le sud de l'Irak.

M. Bush s'était entretenu,
samedi, au téléphone avec M. Mit-
terrand et le premier ministre bri-
tannique, M. John Major. M. Fitz-.
water a déclaré que l'opération
avait été menée « en consultation))
avec les alliés des Etats-Unis. Il'
semble que les trois Occidentaux
ne soient plus tout à fait d'accQrd
sur la nécéssité de répliquer coup
pour coup à chaque « défi» lancé
par M. Hussein. A en croire la,
presse américaine, M. Màjor aurait
refusé que des appareils de la'
Royal Air Force participent à un
bombardement aérien que M. Bush
se proposait de lancer vendredi
dans la soirée, après que l'Irak eut
défié un «ultimatum» américain.

Brèche
juridique

La tension était montée durant
le week-end. Samedi, des appareils
américains patrouillant dans la
zone d'exclusion aérienne du nord
de l'Irak avaient. essuy~ des ti~ de

:'Ia DeA Iralöeime: Oatis la' nuit de .
samedi à dimanche', un F-16 amé-
ricain y avait abattu un Mig 29
.irakien, alors que des accrochages
mineurs avaient lieu entre policiers
irakiens..et koweïtiens à la frontière
entre les deux pays.

Le conflit actuel I?orte sur les ,
deux zones d'exclusIOn aérienne :
instaurées par les alliés pour proté- .
ger les chiItes au sud et les kurdes
au nord. Elles avaient été créées
après que le Conseil de sécurité eut
adopté, le 5 avril 1991, la résolu- .
tion 688, qui, sans être fond.ée sur
le chapitre 7 de la Charte (pré- .
voyant l'emploi de la force),.
appelle les membres du Conseil à
utiliser « tous les moyens néces- .
saires)) pour assurer la protection
des populations kurdes et chiites.

Pour autant, la mise en place de
zones d'exclusion ne figure pas spé-
cifiquement dans la résolution.
L'Irak voit là la brèche juridique
lui permettant d'essayer de secouer
le carcan qui lui est imposé. Bag-
dad multiplie les obstacles aux mis-
sions d'inspecteurs de l'ONU, char-
gées de surveiller le démantèlement
du potentiel militaire irakien. Bag-
dad se refuse ainsi de garantir la
sécurité des avions des inspecteurs
si ceux-ci devaient voler dans les,
deux zones d'exclusion, à moins
que les alliés renoncent, de leur'
côté, à y patrouiller.

L'objectif de l'Irak est de réaffir-
mer sa souveraineté sur des zones
qu'il considère comme illégales. La
commission du désarmement de
l'ONU a répété, dimanche, que le
comportement de Bagdad n'était
pas acceptable et représentait une
violation des résolutions sur le ces- .
sez-le-feu, ce qui justifie, à ses
yeux, les interventions des alliés.

ALAIN FRACHON
et AFSANÉ BASSIR POUR

M. Tarek Aziz invite' Je président élu à éviter
une «politique de vendetta personnelle»
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BAGDAD
de notre envoylle spllciale

A trois jours de la fin du man-
dat du président George Bush, le
vice-premier ministre irakien,
M. Tarek Aziz, s'est voulu très

. circonspect sur l'avenir des rela-
tions américano~irakiennes.
«L'administration qui a prdsidd à
la ddtdrioration de nos relations
avec les Etats-Unis arrive à' son
terme, a-t-il déclaré. Une nou-
velle entre en action. Le prdsi-
dent diu Bill Ctinton a affirmd Iltre
soucieux de l'application des
rdsolutions des Nations unies et
du respect de la ldgalitd interna-
tionale. Pour nous, ce n'est pas
un 'problème. Si son principal
intdrllt est l'application des rdso-
lutions de l'ONU, ilous pouvons
en discuter de manière objective
et professionnelle. Ce qui est
.arrivd dans le passd dtait de
l'acharnement coritre l'Irak, une

politique de vendetta person-
nelle. »

Le fai~ que M. Clinton ne fasse
plus officiellement du départ de
M. Saddam Hussein un préalable
au dialogue laisse espérer à Bag-'
dad un changement significatif
dans ses relations avec
Washington, et certains di.plo-
mates en .poste en Irak estiment
probable une baisse de la ten-
sion actuelle au lendemain de la
passation de pouvoir aux Etats-
Unis.

«Nos relations
peuvent s'améliorer»

«Nos relations peuvent s'amd-
liorer. Nous ne demandons rien,
a" dit M. Aziz. Nous aimerions
voir la fin de la politique de ven-
detta personnel/e:-Ce serait suffi-
sant. pour crder une atmosphère
objective pour discuter de nos
affaires. Nous ne" nous considd-
rons pas comme' des ennemis

des Etats-Unis. Si l'administra-
tion amllricaine change son style
dans ses rapports avec l'Irak,
nous ferons la mllme chose.»

Evoquant les « intdrllts» des
Etats-Unis, M. Aziz a jugé qu'il
était' «bon pour des dirigeants
de faire le bilan de leurs pertes
et de leurs gains politiques ».
«La nouvelle administration,
a-t-il ajouté, devrait rddtudier la
politique menlle vis-à-vis de
cette rllgion et spdcialement de
l'Irak. C'est à elle de dllcider,
mais s'ils revoient objectivement
la situation, les Amdricains
ddcouvriront que leur politique
n'a pas servi les intdrllts à long
terme des Etats-Unis. La situa-
tion rdgionale est moins stable
qu'en 1990. Elle est mllme dan-
gereuse et les perspectives de
paix et de ddveloppement se
sont dloigndes. Pourquoi ne pas
revoir tout cela? »

F. C.
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AFTER NEW RAIDS

Clinton Makes Clear to Saddam:
Nothing Will Change on Jan. 20
Hitting Iraqis Harder:
Do Allies Have Choice?
Western Aides Expect an Escalation

By Joseph Fitchett
Internallonal Herald Trlhune

Current Western military tactics in Iraq
afford no clear way to terminate the cheat-
and-retreat methods practiced by Saddam
Hussein in which Baghdad gives ground un-
der pressure. only to create new obstructions
against compliance with UN demands.

Western officials said Monday that allied
governments. faced in recent days with in.
creasingly strident Iraqi defiance, have in-
clined to the view that Baghdad will oblige
them to ratchet up the pressure.

If the pattern of provocation-and-reprisal
persists. Western air power could be used

NEWS ANALYSIS
more aggressively to put the Iraqi regime on
the defensive by actively helping Mr. Sad-
da~'s opp~ments and punishing key Iraqi
!ßlhtary umts In his base of support, accord-
Ing to U.S. and European working-level offi-
cials.
. Tougher tactics against Baghdad would
Involve strengthening air cover for the minor-
ities in southern and northern Iraq and also
openly supporting the political opposition
that has formed outside the country - for
example by helping Iraqi dissidents broad-
cast to their fellow countrymen.

Punishing Iraq to bring it into compliance
with UN resolutions, as allied governments
profess to be trying to do and the Clinton
administration has pledged to continue, will
oblige the West to reconsider the risky opera-
tion of openly supporting the Baghdad re-
gime's overthrow and replacement with a
more open system.

~s a European policymaker put it, "We
claIm to be sending a message that Saddam
ought to behave, but we're the ones who are
get!ing the message or ought to be -that his
regime cannot reform."

Wit~ the hostilities at their present low
level, time works for Mr. Saddam: Russia has
started to voice doubts about the current
campaign, and the broad anti-Baghdad coali-
tion -involving the United States. the Euro-
pean allies and major Arab and Muslim
countries such as Turkey and Egypt - could
erode in a war of political attrition.
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"If Iraq managed to bag a U.S. plane or
some misfire caused a civilian massacre, that
might shake Western resolve and give Sad-
dam an opening," a U.S. official said.

Meanwhile, Iraq's losses in recent inci-
dents have inflicted little damage on the re-
gime. If allied warplanes destroy isolated
military targets, it has little impact on an
Iraqi public, whose news consists of govern-
ment disinformation. On the other hand, al-
lied strikes at very visible targets, in Baghdad
and other densely populated centers, are lia-
ble to backfire because of civilian casualties.

To overcome this dilemma, the allies need
to find ways to send another message: That
punishment inflicted on Iraqis is caused by
Saddam Hussein's behavior, not Western
hostility or an international conspiracy
a~amst Iraq. For this, the allies could provide
airborne transmitters for Iraqi opposition
groups, enabling them to challenge Bagh-
dad's propaganda grip.

The new message - that Mr. Saddam's
overthrow offers the only relief for Iraq -
ca~ be deliver~ militarily by targeting instal-
latIOns and umts that are Mr. Saddam's main
supporters - in the armed forces, the Arab
Ba'ath Socialist Party and his clan.

An obvious target would be the elite Re-
publican Guard divisions, which provide Mr.
Saddam's main source of armed strength. If
the regime were threatened by new Kurdish
or Shiite pressures, these armored units
would be mobilized to crush the rebellion -
and their tanks and artillery would offer an
easy target for allied air attacks.

The big risk with this approach is that it
will fracture Iraq into parts, with neighboring
states grabbing Iraqi territory. Successful Ira-
nian expansion into southern Iraq would be a
dramatic gain for the fundamentalist regime
in Tehran.

It seems baffling to many ordinary people
that the West has failed to engineer Mr.
Saddam's downfall. Even if the West suc-
ceeded in outwitting an exceptionally elusive
quarry, his abrupt disappearance might sim-
ply leave his regime in the hands of a new-
comer intent on pursuing.the same aggressive
policies without being handicapped by Mr.
Saddam's record.

By Paul F. Horvitz
In/erna//Onai Herald Trlhune

WASHINGTON - President-elect Bill
Clinton vowed Monday to continue U.S. policy
toward Iraq and warned Saddam Hussein not
to misjudge his resolve to enforce United Na-
tions resolutions.

The reiteration of Mr. Clinton's policy came
soon after an estimated 75 U.S., French and
British warplanes raided what were described
as air defense installations in southern Iraq tha~
had not been destroyed in the first U.S strikd
Wednesday. The attack was believed to have
been launched from bases in Saudi Arabia.

Iraq said 21 people were killed in the latest
attack. The Iraqi government issued fresh vows
of defiance, denouncing the Western-imposed
zones as the prelude to the carving up of its
territory.

Mr. Clinton's comments left no hint of ac-
commodation or a letup in operations against a
recalcitrant Iraq, and the Bush administration
later reinforced that view.

The president-elect used two televised fo-
rums to stress that the Iraqi leader could not
count on a different White House policy when
the new administration takes office at noon on
Wednesday.
A U.S. F-15 fighter jet apparently shot down

In Iraqi MiG-25 fighter on Monday over north-
:rn Iraq, military officials said.

It would be the third Iraqi jet shot down by
\merican warplanes for alleged violations of
lo-flight zones in northern and southern Iraq
;ince Dec. 27.

The United Nations on Monday considered
;~nding about 3,000 armed troops to the Iraq-
Kuwait border to ensure that Baghdad respects
the newly demarcated boundary between Iraq
and the emirate.

Diplomats and UN sources said Secretary-
General Butros Butros Ghali had received a
recommendation from peacekeeping officials
for three mechanized battalions for the demili-
t.lrized zone between Iraq and Kuwait.

Addressing a reception for Washington's
diplomatic corps, Mr. Clinton declared that
Mr. Saddam "must understand that America's
resolve during this transition period will not
""aver."

Similarly, in an interview on NBC, Mr. Clin-
ton said: "I'm prepared to do what's necessary
to secure compliance."
. The White House said that the targets of
Monday's raids "pose a threat to coalition
flight operations." The Associated Press quoted
a Pentagon official as saying that four British
Tornado jets joined the bombing while French
Mirage fighters flew air cover.

At the White House, Mr. Bush thanked ML
Clinton "for his strong support" and said:
"There is no division on this at all."
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"We did the right ihing," the president said.
"Let's just hope that the message has been
delivered loud and clear."

The Pentagon spokesman, Pete Williams,
said Monday's bombings had succeeded, leav-
ing Iraq without a "coordinated warning sys-
tem" in the south.

"These attacks could proceed without further
warning," Mr. Williams said, adding that the
behavior of the Iraqi regime toward UN de-
mands would be the "sole factor" in determin-
ing military responses.

A few hours after the southern bombings, a
much smaller number of U.S. jets, based in
Turkey, attacked anti-aircraft sites in northern
Iraq after Iraqi radar "locked" onto the allied
aircraft, U.S. officials said.

For the &eCondtime in 12 hours, Iraqi anti-
aircraft batteries in Baghdad came alive. The

night before, 45 U.S. Tomahawk
cruise missiles were fired from U.S.
warships in the region in an attack
on a modem industrial site on the
outskirts of Baghdad ..The site had
previously been used by the Iraqis
to fashion equipment needed to
process uranium for use in nuclear
weapons, accordmg to UN weap-
ons inspectors.

Mr. Williams described that
damage as extensive. Iraqi officials
said some of the cruise missiles
were shot down.

The tense confrontation with
Baghdad has focused on two relat-
ed issues: UN demands that its
weapons inspectors be granted un-
conditional access to the country,
and Iraq's refusal to recognize the
two exclusion zones imposed by the
UN - one north of the 36th paral-
lel and one south of the 32d paral-
lel. :

The Saddam regime, over the
weekend, declared the no-flight
zones illegitimate and said Western
patrols would be considered hos-
tile. On Sunday, a UN spokesman
rejected Iraq's latest condition for
guaranteeing the safety of UN in-
spection flights. Baghdad had de-
manded that coalition aircraft sus-
pect patrol in southern Iraq while
the UN flight from Bahrain was
traversing the area.

A leading Democrat in Con-
gress, Representative Lee H. Ham-
ilton of Indiana, chairman of the
House Foreign Affairs Committee,
suggested that international sanc-
tions had left Mr. Saddam dam-
aged and isolated politically and
that he was provoking a crisis with
the West for domestic political rea-
sons. For that reason, he said. in-
ternational pressure should be
maintained on the Iraqi regime, in-
cluding military strikes.

The White House statement reit-
erated that "further attempts" to
threaten coalition flight operations
needed to monitor Iraqi compli-
ance with UN resolutions 'will be
dealt with forcefully and without
warning."

Mr. Clinton conferred Sunday
with General Colin L. Powell,
chairman of the Joint Chiefs of
Staff. after attending a huge prein-

augurai ceremony and fireworks at
the Lincoln Memorial. Mr. Powell
is expected to remain in his role
through the end of September.

In the NBC interview. Mr. Clin-
ton expressed determination to see
UN resolutions on Iraq enforced.

"The man has simply got to com-
ply with the cease-fire require-
ments." he said. adding that it was
"jusl not an:cptable" for the Bagh-
dad regimt' to "consistently" at-
tempt to thwart the will of the in-
ternational community.

Mr. Clinton. responding to a
question. went on to say that it
would be "a great mistake" for the
Iraqis to assume that because Mr.
Clinton opposed the Vietnam War
as a young man he would be reluc-
tant to use force now.

"It would be very foolish for
them to think that somehow I
won't do what I've said I would do
here, in this time, under these cir-
cumstances," he said.

He said he wouldjudge Mr. Sad.
dam "on his conduct" and indicat-
ed that the 1992election campaign
had been a harsh test for his will
power.

"I've been through a lot of bat-
tles in iny life, and I don't shy away
from fighting others if I think
they're the right thing to do," Mr.
Clinton said. "I hope he under.
stands that very clearly."

Speaking to the diplomats, Mr.
Clinton said: "We are all mindful
of the tension in Iraq and of Sad.
dam's continuing provocations
against the international communi-
ty and his own people."

He added: "I support the inter-
national community's actions de-
signed to bring him to full compli-
ance with all United Nations
Security Council resolutions, and I
ask each of you in the diplomatic
corps to emphasize this point to
your own governments. The polic)'
of this country will remain Amen-
can policy after Jan. 20th."

On broader foreign policy goals,
ML Clinton said he hoped for ad-
vancements in the Middle East, in
efforts to reduce nuclear arsenals,
in stemming the spread of weapons
of mass destruction, in alleviating
suffering in Somalia, in aiding the
former Soviet Union and in ex-
panding free markets.

Mr. Clinton vowed to work with
international organizations and he
declared: "America cannot and
should not bear the world's bur-
den's alone."

Nevertheless, he promised a poli.
cy of "active international engage-
ment" and said the United States
needed to deliver "a clear state-
ment" of U.S. foreign policy goals
in the post-Cold War era.

"It is critical for our nation to
speak clearly about our purpose so
that the nations of the world, friend
and foe alike, will understand our
intentions in the months and years
to come." he said.

Des chiffres
humanitaires,

a terre
A ENTENDRE notre

Kouchner de la guerre
et à le voir 8ur tOU8les fronts,
là où sont le malheur et le8
télévi8ion8, nul n'08erait
douter du fait que la France
tient la tête au Top 50 huma-
nitaire.

Prenez l'accueil des réfu-
giés de l'ex-Yougoslavie :
avec les 4 200 malheureux à
qui notre aimable paY8a ou-
vert ses porte8, on doit forcé-
ment flirter avec les chiffres
reeord de solidarité... Enfin
presque, car, à en croire le
Haut Commi88ariat de8 Na-
tioD8unies pour les réfugiés
(RCR), ce chiffre (cc Le
Monde», 25/1) représente à
peu près vingt foi8moin8que
eelui de la Sui88e,qui n'est
pourtant pas réputée pour ses
facilités d'immigration et qui
.a accueilli depui8 le début du
conflit 80 000 ex-Yougo-
8lave8. Le Danemark, la
Suède, l'Allemagne, l'Au-
triche, la Hollande, l'Italie et
quelques autres font tOU8
beaucoup mieux que nOU8.

Que se pa88e-t-il, docteur
Kouchner? Dite8-nou8 au
moiD8qu'on tient la tête au
hit-parade de la génér08ité.

Eh bien, là encore, il 8'en
faut d'un grain de riz, car,
selon le dernier rapport de
l'Unicef, 8ur 18 paY8indu8-
trialisés, la Franee, avec ses
3,3 dollan par an et par ha-
bitant (un peu plu8 de 15 F),
arrive en 15-position pour le8
don8 aux organi8ation8 non
gouvernementale8, ce8 fa-
meuses ONGqui, 8ur le ter-
rain, font beaucoup de tra-
vail et peu de bruit.

Bref, il semblerait que la
Franee soit meilleure pour
parler du droit d'ingérenee
que pour exereer le droit
d'asile, et que, 8i on di8tribue
~ucoup de riz, on e8t plutôt
legen pour verser du blé.
Heureu8ement,
pour donner des@
leçon8, on reste
vraiment imbat-
tables !
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IRAK: ~après la mise en garde adressée pal' les Occidentaux

DUn volontaire australien tué dans
le Kurdistan. - Alors qu'il était en
roule pour Souleimaniyeh, dans le
Kurdistan irakien, un volontaire
australien, travaillant pour l'organi-
sation caritative CARE, a été tué
après que son véhicule eut été tou-
ché par des tirs, a annoncé ven-
dredi 8 janvier le ministère austra-
lien des affaires étrangères. Un
deuxième australien, qui voyageait
avec lui, a été blessé. Dans un com-
muniqué, CARE a indiqué qu'il
s'agissait d'une mort « accidentelle »,
lors d'un « incident local », sans
fournir d'autres précisions. - (AFP.)

,en garde adressée à Bagdad, comme,
l'avait affirmé l'ambassadeur améri-
cain à l'ONU, M. Edward Perkins.
Certains diplomates à New-York
parlent de « la fin de la semaine »,
,cependant que l'ambassadeur russe
:Iouli Vorontsov refuse le terme d'
« ultimatum» et insiste plutôt sur la
notion d'« avertissement». - (AFP,
AP. Reuter.)

Sur le terrain précisément, l'Irak,
selon des responsables du Penta-
gone, aurait déplacé au moins une
partie des missiles, mais le porte-pa-
role officiel du Pentagone a refusé
de confirmer ces informations. Son
homologue du département d'Etat
's'est abstenu, de son côté, de confir-
mer qu'un délai de quarante-huit
heures avait été inclus dans la mise

lout en précisant qu'il ne faisait pas
directement allusion à la question
des missiles. M. Hamdoun, qui
venail de transmettre la réponse de
son pays aux représentants des
Etats-Unis, de la France, de la
'Grande-Bretagne et de la Russie, a
déclaré que son gouvernement sou-
haitait qu'une délégation du Congrès
américain se rende à Bagdad pour
discuter de cette affaire et de « tollS
les problèmes en suspens» entre les
deux pays. La réponse irakienne fera
l'objet d'un « examen très minu-
'tieux », s'est borné à dire le chargé
d'affaires britannique à l'ONU, tout
en faisant remarquer que « tout
dépendra de ce qui se passera sur le
'terrain».

Alors que « l'ultimatum» adressé
à l'Irak par les alliés occidentaux - .
pour qu'il retire le~ missiles sol-air
installés à proximité de la zone d'ex-
clusion aérienne dans le sud de son
territoire - devait, selon des sources
américaines à l'ONU, expirer. ven-
dredi 8 janvier à 17 h' 30 heure
américaine (22 h 30 GMT), Bagdad
continuait d'entretenir le flou' sur ses
véritables intentions .

Ainsi, lors d'entretiens avec les
représentants à Bagdad de quatre
pays membres du Conseil de sécu-
rité - la Chine, le Pakistan, le
Maroc et la Russie, - le ministre
irakien des affaires étrangères,
M. Mohammed Saïd Sahaf Muham-
mad, a-t-il prévenu que son pays
«se défèndra s'il est allaqué»,. mais
il n'a pas indiqué si son pays dépla-
cerait ses missiles.

Auparavant, le représentant de
Bagdad auprès de l'ONU à New-
York, M. Nizar Hamdoun, avait
plaidé « le droil» de son pays «de
bouger ce qu'il veut au moment qu'il
juge opporllln» et de faire «ce qu'il
veut de ses installations militaires ».
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~ Bagdad ..maintient le flou sur ses intentions.
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LeCanard enchaîné - 20 janvier 1993

Les pétroliers fran~ais victimes
des bombardements alliés

L'espoir de Total et Elf: un changement de politique après les élections.

NOUS négocions une très grosse« opération avec /'Irak. La levée de
l'embargo de l'ONU devrait être favorisée
par l'arrivée d'un nouveau Président à la
Maison-Blanche. » Le Il janvier, dans une
interview à « La Tribune », Christophe de
Margerie, nouveau directeur de Total
Moyen-Orient, se montrait bien optimiste.
C'était avant de se faire rappeler à l'ordre'
par sa direction et, surtout, deux jours
avant le raid des avions alliés sur le sud de
l'Irak, et six jours avant le bombardement.
de Bagdad.

Les négociations de Total, et parallèle-"
'ment celles d'Elf, pour l'exploitation de
deux riches bassins pétroliers irakiens (Nar
Umar et îles Majnoun) ont commencé en
1991, quelques semaines seulement après
la fin de la guerre du Golfe. Une trentaine.
de missions et de conversations, suivies
d'études, se sont succédé.

Plusieurs fois sur le point d'être signés,.
toujours reportés à cause de la timidité du.
gouvernement français et du maintien de
l'embargo, les discussions et les protocoles
d'accord sont gelés depuis la mi-sep-
tembre 1992. F:lçon, pour les Irakiens, de

'se venger, car, malg~é leurs ~emand~s ré!-
térées, l'armée de l'aIr françaIse contmualt
de participer à l'opération « No Fly
Zone» :.à savoir l'interdiction aux avions

dt: Saddam de 'survoler le sud el re liÛrd llU
pays.

Les raids des' alliés et l'attaque de
Bagdad par les missiles américains ris-

,quent d'avoir mis à mal les amhitions de
nos pétrC'liers. Pourtant, la contribution
.française aux raids aériens était chaque
fois réduite à six Mirage: ..M)OO chargés
d'w.;.surer la seule protection des bombar-
.diers anglo-américains. Preuve du rôle mo-
dérateur de Paris, dit-on à l'Elysée et à la
Défense.

Raid à 50 %
Le 3 janvier dernier, George Bush

..n'était donc pas venu voir Mitterrand
pour lui faire de simples adieux. Il voulait
obtenir un soutien français à son obsession
J,devouloir « punir» Saddam. Mais Mitter-
:rand avait calmé ses ardeurs, en proposant
:,\me opération limitée dans ses objectifs et
:dans le temps.

Mis dans la confinence, Pierre J0::e ~'e~t
ialors secrctemei"!! 'envolé le 5 janviei p; 'Ü;.

'Dahr<;l.':I,base 'saoudienne où stationnent
:le:i MIrage français. Et, la semaine der-
nière, quelques batteries de missiles, instal-
lées dans le Sud, suivies d'incursions ira-
kiennes sur un territoire qui, selon le nou-
veau tracé des frontières, ne devait devenir
koweïtien que le 15 janvier, suffisaient à
justifier 'un premier .raid.

Au ministère de la' Défense, on a jug\..
médiocres les ré<;ultats de cette opération :
encore moins que 50 'X, d'objef:tifs dé-
truits; pourcentage de « réussite» admis
par les Américains. La pres,e d'outre-
Atlantique parle d'ailleurs .Ie « demi-

.fiasco ». Ce n'est pas tout ~ t'ait exact: une
journaliste de l'AFP a wnstaté que les
bùmbes et le'; missiles « intelligents »
avaient tué et blessé des civils, et une.
chaîne de télé ..i~ion britannique a fourni à
~rance 2 des images sur ces bavures aé-
nennes.

Rendez-vous en mars?
Acharnés à normaliser les relations

Paris-Bagdad et à battre en brèche J'hégé-
.'monie américaine sur le pétrole de la ré-
gion, les directions de Total et d' Elf se.
montrent ma,Jgré tout optimistes. Et pour
cause: les contrats sont prêts à la signa-,
ture et tout redeviendra possible, selon les.
pronostics de nos pétroliers, avec l'arrivée;
en mars prochain, d'un gouvernement plu~
« compréhensif». A propos de \'J rak et de
Saddam, Pasqua n'a-t-il pas parlé sur
France 3 d'une « solution politique» préfé-'
rable aux raids aériens?

s. Maxime
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Le Démocrate Vemonnais - 20 janvier 1993

Samedi soir à l'Espace Philippe Auguste,

L'Irlande chante pour
les Kurdes

Michael Mc Donnell (photo Eddie Kuligowski)

Très jeune, Michaël Mc.
Donnell est sensible au
chant et à la musique.
Originaire de Ballyrag-
get, un petit village d'Ir~
lande, il est ~Iev~ dans
une famille où musiques
et chansons occupent une
place importante.
Voyant son père jouer de
l'accord~on et du piano,
Michaël ne tarde gu~re à
s'int~resser lui-m~me à la
pratique instrumentale.
Il d~bute par la guitare,le
banjo et la mandoline.
Comme beaucoup de

jeunes de l'~poque, ses
idoles ne sont autres que
les Beatles et les Rolling
Stones. Mais d~jà, la mu-
sique traditionnelle ir-
landaise suscite son int~-
rêt. En 1970, Michaël a
17 ans, il commence à
prendre conscience des
..sons .. qui ont berc~ son
enfance ... Blea sir,je a'al
pas toujoun joué de la
musique populaire Irlaa-
daise, j'al également joué
du rock, du blues et même
du puako Mals en ylelllis-
sant, la musique et les
cbants populaires de mon
pays m'ont permis de
transmettre un message,
de raconter ea quelque
sorte l'blstolre de l'Ir-
lande...
Dans les ann~es 1975,

on le retrouve à Londres,
il est en relation avec le
banjoïste Mick O'Con-
nor et l'accord~oniste
Tom O'Connel. Pendant
ces ann~es, Michaël déve-
loppa un certain intérêt
pour le banjo ainsi que
pour le répertoire de bal-
Jades traditionnelles dont
beaucoup furent compo-
sées par ses compatriotes

en exil.
Puis il quitte l'Angle-

terre pour le sud-ouest de
la France, où il est guita-
riste, dans une formation
de bal musette. Il com-
mence à faire connaitre la
musique irlandaise aux
Périgourdins.

Trois groupes
et beaucoup'
de concerts

En 1983, il forme le
groupe ..Dirty Linen ..
(..linge sale .....), avec Phi-
lip Giraud, Jane et Ga-
reth Wood comme par-
tenaire. En 1987, il
reconstitue la formation
avec Patrice Pelissier et
Denis Lafont. Ils sortent
une cassette en 1990 :
e< Winter Fling ... Parall~-
lement, il est aussi musi-
cien et chanteur du
groupe ..Taxi Mauve ..,
constitué de Patrick Dc-
saunay (guitare), Jean-
Claude Philippe (violon
fiddler), Michel Siltiota-
kis (fl\Îte traversi~re en
bois), et Denis Lafont
(bouzouki et claviers).
Musicien cosmopolite
par excellence, Michaël
joue dans un troisi~me
groupe, ..Pound Note ..,
dans lequel figure un mu-
sicien hollandais, un
américain et un français.
Cette formation a un ré-
pertoire très varié dans
lequel se mêlent jazz,
blues, musiques tradi-
tionnelles. Autant dire
que Michaël fait des
concerts dans toute la
France.

Voilà quelques mois,
e< Taxi Mauve» a enregis-

tr~ un CD intitul~ ..Far
off fields .. (les champs
lointains) tout un pro-
gramme ... Le disque est
composé de danses et de
chansons populairesir-
landaises, transmises
oralement au fil des si~-
eies. Nous abordons les
th~mes de l'~migration,
l'amour et l'indépen-
dance de l'Irlande. Signa-
lons que l'album est en
vente à la librairie ..La
Plume d'Or .. rue d'Albu-
féra à Vernon.
Michaël Mc Donnell se

produira le samedi 23
janvier prochain à 20 h, à
l'espace socio-culturel
Philippe Auguste de
Vernon. Le musicien ir-
landais sera entouré de
ses amis des groupes
..Taxi Mauve .. et ..Dirty
Linen ... Ce concert est
organisé par l'A VSPK
(l'association vernon-
naise de solidarité avec le
peuple kurde).

A l'heure actuelle où la
musique a besoin d'un
regain d'énergie et d'un
renouveau, les chants et
les danses irlandaises ap-
portent cet enthousiasme
à travers une qualit~ d'in-
terpr~tation et d'arran-
gement associ~ à un ta-
lent ind~niable de chacun
des musiciens. A voir ou
à revoir samedi soir à
l'Espace Philippe
Auguste.

..Michaël Mac Donnell
et ses amis .., et le groupe
de danseurs Kurdes, sa-
medi à 20 h, à l'espace
Philippe Auguste. R~ser-
vatians des places à ..La
Plume d'Or .., au restau-
rant ..Le Baton .., rue du
Dr. Burnet, à la Biocoop
rue du Gr~varin ou le soir
même à l'espace Philippe
Auguste .

R. Vézin.
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La dictature de Saddam survit
Malgré une économie dévastée et une pression constante des Occidentaux, le chef de
facilitée par les divisions del'opposition que l'Occident rechigne à soutenir, les alliés

En 18mois, la 'commission onUsienne a éliminé la ,
plupart des quelque 200 sites militaires irakiens. [usine
bombardée ne faisait pas partie de ses priorités .

de l'Irak. Une real,politik q\p. fI'en Héqreusement, c.önvient-il
fait pas moins bon m~rct)e'd'une d'ajouter.
pOlitique to~ court- ()aj. Supposons, un seul instant, qu'il
chercherait en vain, deûx ans dise oui sans condition aux deux
après la guerre du Golfe, sinon résolutions. Rien alors ne
une stratégie diplomatique visant ~permettrait de lui refuser le
à résoudre les problèmes de retour à la pleine souveraineté
cette région du monde, au moins qu'il revendique sur l'ensemble
le commencement d'une action de son pays, au prix que l'on
concertée, avec les acteurs imagine.
régionaux, pour dessiner ce que Mais comme, en même temps,
po~it être, là, le ..nouvel ordre on ne veut ni encourager les
mondial" dont la guerre avec Kurdes à la sécession, ni offrir à
l'Irak devait annoncer l'Iran les moyens de menacer les
l'avènement. monarchies pétrolières via le
Résumer cette politique à une danger supposé que
stricte application des $;olutions représenteraient les chiites

:onusienn~ par Saddam Hussein irakiens livrés à eux-mêmes, on
~st en toUt cas notoirement lui laisse finalement cette option
insuffisant;Oriimagine mal en pointillé.
Saddam HUSsein accepter de bon Et du coup cette guerre
gré une décÎ$ionqui réduit l'Irak qui n'est pas la guerre mais y
à la portion èomprise entre le 32e , ressemble quand meme,
e.He 36e parailèle; finalement, le sert. Etait-ce bien

, le but?

missiles àl~Hùssein, une xersion amé--,
New York, de,notre correspondant liorée des Scud. La Commission spé-

Le site industriel détruit dimanche. ciale n'avait pourtant pas jugé bon de
, par une quarantaine de missiles de détruire cette usine pour deux raisons.
croisière n'était pas considér~ Les installations qu'elle contenait ne,

comme ayant une importance straté~ lui avait semblé que très partiellement
gique majeure par la Commission sp€~ destinées à un usage militaire, au
ciale de l'ONU chargée du désarmè:'! contraire d'autres usines: «Il nous est
ment de l'Irak. Ces usines, située~~ arrivé de détruire parfois totalement
dans la banlieue de Bagdad, avaienl; un site, y compris les bâtiments,
été visitées à plusieurs reprises, la der:: lorsque nous étions sûrs que les instal-

, nière fois au mois de novembre, par les' lations étaient militaires à /00% I>. no-
inspecteurs des Nations unies. Ceux-c~ tait hier une sotif.re proche de la Com-
avaient trouvé un grand nombre de mission.
m~chin~s-outils sophistiquées (00gi- De plus, les machines-outils du site
naIres d Europe) capables de travaIller d Z f '. "t' , r .
sur des pièces de grande dimension. e aa aramya n ~ ~Ie~t .'mp Iquees
La Commission a acquis très \'ite la que dans le sta~e 'prellmIDa~re.des ~ro-
preuve que, outre des activités pure- wammes nU,c1eaIre.et balistIque ~ra- .
ment civiles, comme ]a fabrication de' kiens, c~ qUI rendait leur d~structl0n
moules pour l'industrie. ces machines' se~o~daIre ?~ns la m~sure ou.la Com-

. • • . , • ' mISSion' speciale a demanteIe tout ce
avalent et~ Impliquees dan~ de.ux aso: qui avait été produit en aval: les fa-
peets de ] ~ffo~ de &uerre. lra~len: k. meux calutrons utilisés pour l'enri-
progra~me E~lS (Separation ~lectro'. chissement d'uranium. et un grand
magnétique d Is?topes) et ]~ deve]op-, nombre de composants de missiles. La
pement de, systemes de gUIdage des. Commi.ssion spéciale s'était donc

On èntE!nd déjà les réponSt:s
indignées de nos chancelleries.
Soit, mais il y a fort à parier
qu'elles ne suffiront pas à
étouffer la question. Dirait-on qu~
Saddam Hussein mérite en soi un
traitement particulier, relatif à ~ :
capacité de nuisance et à la
violence de son régime? Mai,s', '
quel rapport avec les résolutions'

,de l'Onu
et comment expliquer quE!tant, ,
au moment de la guerre du Golfè
que maintenant, nul, sinon peut-
être George Bush en perSOnne;'
n'ait clairement annonééque :'
l'objectif final de la prre serait
la chute du régime et dE!son

chef? Rien dans leS faits ne 'Pour l'Onu, l'arsenall-raklilenviendrait; du reste sOUtenir que
,cet objectif M sét,ieuSement

'po~rsuivi, même~S!r.On sait que t t- t d 't -t
les Am(!ricains ont èn vain 'es pra Iquemen e rUI
';::~~a~:~~ltition'de , , , _. ' .
Un exemple de plus s'il en fallait?
En mai 1992, les Américains ont,
avec le concours des
'organisations de la résistance
.kurde irakienne, exporté vers
:Washington plusieurs dizaines de
, tonnes de documents saisis dans
les casernes de l'armée irakiennE'
et les bâtiments des services de
sécurité du parti Baas.
Ces archives exposent en détail
l'opération «Enfal .., tentative de '
génocide organisée par Bagdad
contre les Kurdes d'Irak,
comprenant notamment le
gazage de populations civiles à
Halabja. '
Il Y a là de quoi instruire un

,procès en crime de guerre et en
crime contre l'humanité. '
Apparemment, personne encore
ne semble y avoir song~.
Faut-il y voir davantage un souci

de ménager Saddam Hussein ou
de ne pas donner aux Kurdes un
argument décisif pour réclamer
leur pleine souveraineté? On voit
bien que ~ans les deux cas il
s'agit d'une realpolitik tiraillée
entre la protection de
populations menacées et le
souci, fortement partagé à
Ankara et à Riyad,
de maintenir l'int~grité territoria!,e

EDITORIAL
MARC KRAVETZ

OBJECTIF NUL 1
ette guerre qui
n'est pas la
guerre
ressemble assez
à la guerre pour
que l'on doive '
répondre sans
ambiguïté à la

question des objectifs poursuivis.
La réponse des diplomates
occidentaux est connue:
contraindre Saddam Hussein à se
conformer aux résolutions de

'l,l'onu. la première prévoit
d'interdire à l'Irak l'usage, la

. possession et la fabrication
d'armes de destruction massive;
la seconde engage la
communauté internationale à
protéger "par tous les moyens
nécessaires" les populations
civiles irakiennes victirries du
régime de Bagdad, Kurdes au

,nord et musulmans chiites au
sud.
Il reste que cette réponse semble
de moins en moins convaincre

, nombre des pays qui pourtant
" s'étaient engagés dans la

coalition anti-Saddam en 1990.
L'argument des "deux poids,
deux mesures" est au cœur des
réactions les plus significatives
venues de pays arabes réputés
«pro-américains .. ou de la Turquie
qui, serait.:ce sur le ton modéré
du "regret", notent que la ,
fermeté administrée à l'égard de
l'Irak n'a pas d'équivalent à
l'égard d'«auties pays". On pense
évidemment à la résolution qui
demande à Israël le rapatriement
des 415 Palestiniens déportés
vers le üban ou à ~Iles
concernant la situation dans l'ex-
Yougoslavie.
L'argument devrait être d'autant

, mieux entendu dans les
, chancelleries occidentales, à
défaut d'être écouté, qu'il vise
sans forcément le signifier
directement l'attitude supposée
de l'Occident,chrétien à l'égard

:"de pays ou de peuples
'musulmans: au mieux
l'indifférence, au pire le mépris.
Le malheur bosniaque serait-il de
frapper en, priorité une population
musulman~~ ,
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dans un pays exsangue
l'Etat irakien a réussi à maintenir son pouvoir. Une mainmise
craignant un morcellement du pays après la chute du Président.

M
Z~0-- ~
~.~
-w cco.S!.
:::::;()o.

contentée de mettre les scellés sur
cette usine, de toute façon inopérante
pour cause d'embargo. .,
Dix-huit mois après sa Constitution,

la Commission spéciale se voit sou-
vent poser la question: quelle est la
proportion d'armes de. destruction
massive qui ont été effectivement élI-
minées par les 47 inspections qui se
~ont succédé à Bagdad? «Il est impos-
...ible d'avancer un quelconque pour-
centage, admet un inspecteur, car au
fur et à mesure que l'on progressait,
on découvrait des choses nouvelles
qu'avaient cherché à dissimuler les
Irakiens ... ».
Même les plus modérés des fonction-

naires de la commission à New York
estiment que Saddam Hussein est en-
tièrement responsable de ce qui lui ar-
rive, car il a toujours cherché à dissi-
muler des installations ou des
programmes que la Commission n'a-
pu découvrir que grâce aux énormes
moyens mis en œuvre et l'assistance
des services de renseignements améri-
cains (qui ont aussi «prêté» un certain
nombre d'agents civils et militaires à
l'ONU). Lorsque la Commission pié-
tinait, il lui arrivait de recevoir des in-
formations de Washington; de la
même façon, il lui était possible de de-
mander officiellement au Pentagone
des vols de reconnaissance d'avions
espions U-2 sur un site donné.
Quelques jours plus tard, les photos
étaient à New York, à la disposition
des experts.
Grâce à ce travail, la Commission a

identifié ISO à 200 sites directement
liés aux programmes militaires ira-
kiens. L'essentiel des recherches en
matières nucléaires, balistiques (mis-
siles et supercanon) et chimiques a été
physiquement détruit ou rendu inopé-
rant. Une incertitude demeure sur
l'état des recherches dans le domaine
bactériologique pour lesquelles la
Commission a trouvé quelques in-
dices, mais pas d'armes à proprement
parler, les Irakiens n'ayant sans do~te
pas eu le temps de les mettre au pomt.
Malgré ces résultats indiscutables,
Washington a maintenu le doute sur
l'efficacité de la Commission. De
nombreuses fuites distillées par le dé-
partement d'Etat ou le Pentagone ten-
daient à indiquer qu'un énorme travail
restait à faire, sous entendu qu'un jour
ou l'autre, il faudrait un coup de pouce
de l'US Air Force pour «traiten> ce
que la Commission de l'ONU avait dû
laisser de côté.

Frédéric FILLOUX

eith Kubba, l'un des chefs QI!
l'opposition irakienne, ne dé-
colère pas. Depuis la fin de la
guerre du Golfe, cet ingénieur,
de confession chiite, s'efforce
de rassembler en une structure
unique tous les adversaires de

Saddam Hussein. La constellation de
partis, groupements, communautés re-
ligieuses ou ethniques, dispersée à tra-
vers tout le Moyen-Orient, a donné
naissance, en octobre, à une assemblée
et à un embryon de gouvernement, lors
d'LIne conférence en plein Kurdistan
irakien.
Mais, en dépit de ces tentatives, les

chjlJ1celleries occidentales n'ont pas
ch,angé leur politique vis-à-vis de
l'homme fort de Bagdad: «!.es alliés
ont soigneusement évité depuis deux
ans de s 'attaquer aux bases du régime
irakien. Ils ne veulellt pas le déstabili-
ser, mais seulement dissuader Saddam
de violer les résolutio/ls de l'ONU et
d'aller trop loin.» Les raids de ces der-
niers jours ne vont pas affaiblir le ré-
gime. Bien au contraire, selon Leith
Kubba: «Saddam est plus fort
qu'avant. Sa popularité remonte dans
l'opinion publique arabe. L'attention
de la population irakienne est détour-
née des problèmes intérieurs. Les bom-
bardements et les rigueurs de l'em-
bargo suscitent la haine de
l'Occident. »

l'impossible révolution
Le scénario rêvé par l'opposition ira-

kienne ne s'est toujours pas produit:
une frappe contre la Garde républi-
caine -la force d'élite de Saddam-
ainsi que sur les centres nerveux de--
l'appareil de sécurité irakien, le chaos
s'installant à Bagdad, le signal du
soulèvement donné à certaines unités'
de l'armée ... «La CIA a identifié les
cibles depuis des mois et a mobilisé
de nombreux anciens officiers ira-
kiens, mais les Etats-Unis refusent
d'agir.»
Il faudra davantage que quelques mis-

siles de croisière pour secouer Saddam
Hussein. Il règne sans partage sur un
pays certes diminué. Les Kurdes, re-
tranchés dans leurs montagnes, ap-
puyés par l'aviation alliée, disposent
d'une indépendance de facto. En re-
vanche, la zone d'exclusion aérienne,
créée en août au sud du 32e parallèle,
n'a pas donné naissance à un pays
chiite. L'opération devait assurer la
protection des popul.ations ci~iles.
Mais, depuis. affirme Pierre Mart\l1

spécialiste de l'Irak, .<cette région e~/
le théâtre de combats bien plus san-
glants que précédemment. Il y a eu une
recrudescence des opérations mili-
taires ainsi que des campagnes d'ar-
restation massives ».

le dinar en chute libre
L'Irak est privé de tout revenu exté-

rieur depuis deux ans et demi. du fait
de l'embargo. La manne pétrolière
s'est interrompue. Selon un analyste,
«la production atteindrait aujourd 'hui
450000 barils par jour. L'Irak en
consomme 350 par jour et 50 000 sont
~xportés par camion vers la raffinerie
de Zarka, en Jordanie (avec l'accord
des Nations unies, Ndlr). Certains af-
firment qu'une dizaine d'autres barils
sont en outre vendus en contrebande en
Turquie». Les «fonds secrets» du ré-
gime -les devises qui ont échappé au
gel des avoirs irakiens à l'étranger- se-
raient aujourd'hui épuisés.
Autrement dit, le pays n'a guère les

moyens d'importer des produits de
base. D'où une inflation galopante. Le
prix du pain a été multiplié par I 000
en deux ans et le dinar continue sa chute
vertigineuse. La monnaie irakienne co-
tait trois dollars avant la guerre. Au-
jourd'hui, le billet vert atteint 30 dinars
au marché noir.
La population, dont les salaires n'ont

pas suivi, est ainsi durement frappée
par l'embargo. «Mais l'Irakien moyen
ne vit pas forcément plus mal qu'un
Egyptien ou un Syrien. Il y a du cho-
léra partout dans le monde arabe », ob-
serve Basma Kodmani-Darwich, cher-
cheuse à l'Institut française des
relations internationales (Uri). «La po-
pulation souffre, mais elle peut le sup-
porter. N'oublions pas que l'Irak n'a
connu un haut niveau de vie qu'à par-
tir des années 70. » '
Le régime est parvenü en un temps

record à rebâtir les principaux édifices
détruits pendant la guerre: les ponts
(plus de 1(0), les routes, les canalisa-
tions et les raffineries ont été réparés,
sous le contrôle du gendre de Saddam
Hussein, le général Husseim Kamel,
qui dirige l'Organisation de l'indus-
trialisation militaire. Les usines les
plus touchées ont fourni les pièces dé-
tachées nécessaires. Pendant des
mois, des hommes d'affaires irakiens
ont effectué d'incessants allers et re-
tours entre Amman et Bagdad, sous le
regard souvent complaisant de la
douane jordanienne. Le succès est
ù' ailleur\ relatif. La reconstruction de

Bagdad se seran lane au detriment
d'autres régions du pays, et même
dans la capitale, les quartiers pauvres
ont été les derniers à recevoir l'eau et
l'électricité. Les coupures restent très
fréquentes. Mais la raison essentielle
de la résistance de Saddam Hussein se
trouve ailleurs. La géographie lui as-
sure un véritable sanctuaire. Les
grandes communautés ethniques et
religieuses divisent le pays en trois:
les Kurdes dominent au Nord, les sun-
nites au centre et les chiites au Sud.

Le spectre d'un éclatement
Bagdad reste la clef du pouvoir et

l'identification entre le régime et les
sunnites est plus forte que jamais. «En
créant une zone d'exclusion au Sud qui-
laissait présager un démembrement de
l'Irak, les alliés ont accentué ce phé-
nomène », estime Basma Kodmani-
Darwich. «Les sunnites, par crainte
d'une République chiite, ont fait bloc
autour de Saddam Hussein. » Le
spectre d'un éclatement de l'Irak
constitue la meilleur assurance-vie du
«raïs» de Bagdad. Ce danger paralyse
les chancelleries occidentales depuis
deux ans.
«L'opposition irakienne est inca-

pable de .l' 'organiser dans le cadre de
l'entité nationale actuelle, Ses leaders
n'ont pas d'écho hors de leurs com-
munautés respectives.» Conclusion
de la politologue: la chute de Saddam
Hussein entraînera un découpage du
pays, Une perspective.qui fait frémir
les Etats de la région. «C'est pour
cela que les Etats-Unis ont reculé à la
fin de la guerre du Golfe. Ils ne sa-.
vaient pas du tout quelle pouvait être
l'alternative. »

En février 1991, en laissant Saddam
Hussein mater le soulèvement kurde
et chiite, les alliés ont opté clairement
pour le maintien de l' <<Etat-nation ira-
kien» dans sa forme actuelle. Le
choix ne s'est plus démenti depuis.
«Je pense que les derniers développe-
ments illustrent le fait que pour les
Etats-Unis Saddam Hussein demeure
un interlocuteur tout à fait valable »,
estime Pierre Martin. «L'enjeu de
{'épreuve de force n'est pas de faire
tomber Saddam Hussein, puisque fi-'
nalement ces attaques au nom de la
coalition sont une nouvelle bénédic-
tion pour le régime, mais simplement
de lui imposer certaines limites en
vue d'/ill modus vivendi qui s'an-
nonce. "

Christophe BOLTANSKJ
et Pascal RICHE
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~n!!!~t Les rancœurs .de Bagdad
La population' irakienne manifeste son ressentiment à l'égard des Occidentaux

FRANÇOISE CHIPAUX

a TURQUIE: cent cinquante mUi- '
tants du PKK tués dans le Sud-Est
anatolien. - Quelque cent cin-
quante rebelles kurdes du Parti des
travailleurs du Ku,rdistan (PKK,
marxiste-léniniste)'Vht été tués lors
des opérations aéro-terrestres de
,l'armée turque qui se poursuivent
depuis une vingtaine de jours dans
,'ie Sud-Est anatolien (le Monde du
16 janvier), ont indiqué, samedi
16 janvier, des sources militaires à
Diyarbakir, la capitale régionale du
Sud-Est anatolien, à majorité
'kurde. Ce bilan non officiel porte-
rait à environ cent soixante-cinq le
nombre de tués dans cette région

.depuis le début de la semaine. -
(AFP.)

Le Monde - 19 janvier 1993

«Beaucoup d'Irakiens, affirment
des observateurs, I?nsont aujour-
d'hui arrivés à la conclusion qu'il
valait encore mieux rester avec
Saddam Hussein dans la mesure'
où il est le seul à défendre la fierté
,nationale. De l'Occident, ils n'ont
subi que des humiliations et les
'espérances nées de la guerre quant
à la fin du régime se sont éva-
nouies quand les alliés ont laissé
tomber les chiites en révolte et
refusé de venir à Bagdad. Mainte-
nant, c'est trop tard. » ,

Quant aux alliés arabes de la
coalition de 1990 - l'Egypte et la
Syrie, - ils ne suivent plus. Et si le
président irakien ne décleliche
plus l'enthousiasme populaire; son
discours sur, « Chonneur èt; la
dignité», sa dénonciation «de la
soumission des régimes arabt;s<à '
l'Occident et du double langage tie
l'ONU» trouvent des échos qui
pourraient se révéler plus dura,
bles.

En attendant la passation de
pouvoir à Washington, qui pour-
rait entraîner une pause dans la
crise en cours, M. Hussein a mon-
tré « sa bonne volonté» à l'égard
de l'ONU en faisant évacuer, dès
dimanche soir, les six postes de
police irakiens qui se trouvaient
au Koweït, après la délimitation
de la nouvelle frontière entre les
deux pays.

Contrairement au but recherché,
il ne fait pas de, doute que l'es-
calade de ces derniers jours a
pLutôt servi M. Hussein. Si ces
bombardements ont encore affaibli
les' capacités militaires et indus-
triellesdu pays, ils ont, assure-t-on
de sUurce diplomatique, conforté
le moral de .l'armée et renfordé
chei' les, ci vils le sentinüiilt déjà
.fort, eri rais!}n de l'embargo, '1u'ils
n'avaient décidément rien à atten-.
dre de rOccident. '

«Rester
avec Saddam ..,»

L'appel à la résIstance va de
pair avec l'image de tranqùille
assurance que le régime, entend
'donner de lui-même dans ces cir-
constances. Fait sans précédent,
une photo du chef de l'Etat ira-
kien en chemise et pull-over sans
manche présidant une réunion des
plus hautes instances du pouvoir
s'étalait, lundi, à la « une» d'al
Qaddissya, le journal de l'armée.

De même, ce n'est pas un
hasard si M. Saddam Hussein a
annoncé une hausse non négligea-
ble des quantités de farine, de riz,
de sucre et d'huile - rationnées
depuis un an et demi en' raison de
l'embargo international - qui peu- '
vent être obtenues à très bas prix. '
, Tout en cherchant à rassurer la
population, le gouvernement
,continue à insister sur le fait que
les bombardements alliés ne ren-
trent pas dans le cadre des résolu-
:tions de l'ONU.
i•• Dans une nouvelle déclaration à
Tage,nce irakienne INA, le vice-
premier ministre, M. Tarek Aziz, ,
a répété que « les trois gouverne-
ments occidentaux avaient voulu
tromper l'opinion publlqrü en lui
faisant croire que la création des
zones d'exclusion aérienne au nord
et au sud de l'Irak découlait d'une
résolution de l'ONU». «Mais cette
tentative, a-t-il dit, a été démas-
;Quée, car il est clair que l'existence
de ces zones relève d'une décision
unilatérale prise par les Etats-Unis,
la Grande-Bretagne et la France
pour des motifs de politique colo-
niale visant à diviser l'lrak et à le
dé.stabiliser.»

M. Aziz a donc « (r 'pelé tous les
membres de l'ONU ~ui n'ont pas
de, mauvaise intentioTi à l'égard de
/'lrak à revoir un certain nombre'
de mesures prises récemment ». Un
souhait déjà exaucé par Moscou,
quî ne demande pas autre chose,
al6rs que l'Irak reçoit le soutien
implicite de la Ligue arabe qui
appelle à résoudre ce conflit «par
le biais du Conseil de sécurité)l, ce
qui sous-entend que celui-ci, n'est
pas à l'origine des bombardements
alliés. '

IRAN

• Ryad

Assurance
tranquille

En affirmant avoir intercepté
sept missiles, les Irakiens lèvent
sans dou~e le voile sur les raisons
pour lesquelles l'hôtel Rachid,
d'une part, et deux quartiers rési-
dentiels de la capitale irakienne,
d'autre part, ont été atteints. Le
Pentagone a d'ailleurs reconnu
que c'était un Tomahawk dévié de
sa trajectoire qui avait frappé,
l'hôtel Rachid.

500 km

ARABIE
SAOUDITE

BAGDAD ;Jr.écisent pas. s.'ifs'a~it. de. mili-:
talres ou de CIVIls, maIs mdlquent;

de notre envoy6e sp6cia18 que les bombardements alliés ont
visé des «positions militaires ».

Hantés par le spectre d'une
I I k. . Ces ',nouveaux raids n'ont, en:

nouvelle guerre, es ra lenS-, tout ëas; pas ébranlé la détermina--'
vivent dans l'espoir que « le deri tion du gouvernement irakien, qui.
nier quart d'heure» de laprési. multiplie les appels à la résistance.
dence de George Bush marquera La radio et la télévision ont conti-'
la fin de leurs malheurs ou au nué, lundi, à diffuser des marches
moins une accalmie dans l'esca-: militaires et des chants patrioti-'
lade présente. Dans les rarei ques alors qu'un présentateur lan-
conversations de rue, l'interrog&- çait, à intervalles réguliers, à

l'adresse des soldats: « La gkJire
tion revient comme un leitmo.., vous attend avec chaque tir âirigé
tiv : « Quand part Bush? Quand contre les avions et les missiles des
arrive Clinton? Avec lui, inclj traîtres. Frappez-les avec force.'
Allah, peut-être cela ira mieux.,~,' C'est le jour de la confrontation

avec les ennemis de Dieu et de
En frappant, dimanche, ~u l'humanité.»

cœur de ,Bagdad, les AméricaiiiS
ont réveillé toutes les craintes ei La, gloire, mais aussi la richesse. puisque, à en croire Radio-Baß-
les rancœurs d'une population', dad, le président Saddam Hussem
qui ne comprend pas «pourquoi a ordonné qu'une prime de
l'Occident s'acharne sur el/e». 5.00000 dinars par missile
Pour la' première fois, lundi (1,6 million de dollars au taux

'öfTiciel, 16 millions au marché,
IS janvier, et contrairement à ce noir) soit versée aux, responsables
qui s'était passé il y a deux ans des unités de la défense aérienne
lorsque les bombardements alliés 'qui ont intercepté, dimanche, des
laissaient espérer à beaucoup la missiles Tomahawk. Cinq officiers
chute du régime, la colère et ont reçu 500 000 dinars et un,

sixième, dont l'unité a intercepté'
l'agressivité à l'égard des Occi': deux missiles, I million de dinars.'
dentaux étaient perceptibles,
dans les regards ou les comporte-
ments.

C'est dans un silencc plus élO-
quent que les slogans rituels que,'
Bagdad a enterré, lundi, ses qua-
tre morts civils des bombardd
ments de dimanche. L

De source officielle, on annon-
çait que les nouveaux raids effec-
tués, lundi' matin, par la coalition,
am éri ca ri0- fra nco-b ri ta n n ique'
avaient fait vingt et un « ,,:,artyrs»
et un blessé. Les communtQués ne"
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Les réactions internationales après les nouvelles attaques contre l'Irak

Londres:
inquiétude dans la majorité

comme dans l'opposition

n'aient pas agi plus énergiquement, les dernières
opérations ont été accueillies avec retenue. De
nombreux responsables dans le monde arabe ont
exprimé, en même temps que leur sympathie pour
; le peuple frère irakien JI, leur inquiétude ou leur
réprobation. Ainsi le ministre des affaires étran-
gères syrien, M. Farouk AI-Charaa, a fait état de
sa «profonde préoccupation» et souhaité que
M. Bill Clinton «voie les choses d'une façon diffé-
rente JI. le ministère algérien des affaires étran-
gères a lancé un appel «pour que le dialogue se
substitue à la confrontation», souhaitant que «la
légalité internationale soit observée par les uns et
les autres en toutes circonstances JI. le ministère
des affaires étrangères tunisien, plus explicite, a
réclamé Ir un traitement égalitaire» à l'égard d'Is-
raël et des Serbes.

le chef de la diplomatie égyptienne, M. Amr
Moussa, a insisté sur la nécessité de sauvegarder
«/'intégrité territoriale et la souveraineté» de l'Irak
en appelant en même temps le régime de Bagdad
à mettre un terme «à toute politique aventuristu.
le roi de Jordanie a exprimé, quant à lui, sa
«colère», tandis que deux quotidiens jordaniens
ont traité le président Bush de «nazi». - (AFP, AP,
Reuter.)

«La politique de notre pays [envers Bagdad]
restera la mime après le 20 janvier», a déclaré,
lundi 18 janvier, le président Bill Clinton. Pour sa
part, la commission spéciale de l'ONU chargée du
désarmement de l'Irak a affirmé «agir en toute
indffpendancu, rejetant les accusations d'espion-
nage au profit des Occidentaux lancées contre elle
par l'Irak.

.Le fait que la France n'ait pas participé» au
raid déclenché, dimanche, par les Américains, près
de Bagdad, «ne signifie pas qu'elle ait des
réserves à exprimer», a dit M. Jean Musitelli,
porte-parole de l'Elysée. l'opération a été «une
réponse appropriée» à l'Irak, a.t-il ajouté. «Les
Américains nous avaient prévenus de leurs inten-
tions. Cette action a reposé sur de bonnes consul-
tations et des analyses communes. A partir de
cette base globale, nous apprécions au cas par cas
comment nous pouvons participer.» «II existe un
accord politique global entre François Mitterrand et
George Bush sur l'attitude à avoir à l'égard de
l'Irak pour qu'il applique pleinement les résolutions
des Nations unies JI, a assuré M. Daniel Bernard,
porte-parole du Quai d'Orsay.

Au Koweït, où la presse avait regretté, après le
raid de mercredi dernier, que les Occidentaux

,gre
Ankara: bon

mal gré..~
ISTANBUL

de notre correspondante

Bon gré mal llré, la Turquie où
sont basés les aVions qui opèrent au
Kurdistan irakien, dans le cadre de
l'opération humanitaire «Provide
Comfort», est entraînée dans les
affrontements qui opposent le
régime de Bagdad aux forces occi-
dentales. Lundi, des appareils alliés
ont tiré des missiles contre des
radars de défense aérienne, situés au
sud-est de Mossoul. Puis, deux F-16
américains ont lâché des bombes sur
les batteries de DCA de l'aérodrome
de Bashiqah, au nord-est de Mos-
soul. Ces interventions ont eu lieu
un jour après qu'un Mig irakien eut
été abattu au nord du 36< parallèle.

« Les avions de « Provide Com-
jort » ont utilisé un droit légitime
d'auto-défense )), a déclaré le premier
ministre, M. Suleyman Demirel. Les
autorités militaires de la coalition et
le gouverne.ment turc insistent sur le
fait que ces incidents ont eu lieu au
cours de vols de «routine» des
avions alliés qui patrouillent quoti-
diennement dans le ciel de l'Irak du
Nord pour protéger les Kurdes.
Mais, pour une opération de plus
grande envergure. a expliqué le
ministre des affaires étrangères,
M. Hikmet Cetin, « les Alliés doivent
absolument demander notre permis-
sion. ))

Lundi après-midi, les am bassa-
" deurs de France, des Etats-Unis et

de Grande-Bretagne ont rencontré
M. Demirel. Un"e réunion de"
«consultation)) au cours de laquelle
la possibilité d'utiliser les bases
a.ériennes turques pour des opéra-
tions contre l'Irak aura certainement
été évoquée. Il est probable que, sol-
licité par les Alliés, Ankara leur
accordera l'autorisation de lancer
des opérations à partir de son sol.
« Bagdad a causé beaucoup de sONci
avec les missi/es au nord de /'Irab,
a déclaré M. Demirel qui a adressé
un sévère avertissement à Bagdad.

NICOLE POPELAURENT ZECCHINI

Le refus d'accorder à l'opposition
le débat qu'elle demande à ce sujet
paraît retléter les propres" interroga-
tions du $Ouvernement. Les services
du premier ministre ont démenti
qu'il y ait des divergences de fond
avec Washington, tout en précisant
que M. Major s'est entretenu, à six
reprises, au cours du dernier week-
end, avec M. Bush, avant de s'en-
tendre sur de nouveaux raids
aériens. On s'inquiète, d'autre part,
à Londres, des réactions des pays
arabes, c'est-à-dire du risque de rui-
ner les efforts diplomatiques de la
Grande-Bretagne au Proche-Orient...
sans parler de ses positions commer-
ciales.

M. Major mesure ainsi combien
est devenu fragile le consensus poli-
tique qui prévalait en Grande-Bre-
tagne pendant la guerre du Golfe.
La classe politique, qui s'inquiète du
renforcement des troupes britanni-
ques en Bosnie, n'est pas prête à
soutenir une offensive militaire de
grande ampleur contre l'Irak, surtout
si les finalités n'en sont pas claires.

Les services du premier ministre
précisent ne pas encore avoir été
saisis d'une demande officielle du
Koweït pour l'envoi de troupes bri-
tanniques afin de protéger sa fron-
tière nord. Le ministre de la défense..
Cheikh Ali AI Sabah, aurait formulé
ce vœu dans les colonnes du journàl
koweïtien AI Anbaa. On souligne, à
Londres, que les accords
d'«assistance» passés avec l'émirat
n'obligent pas forcément à satisfaire
cette demande.

guerre, un «travail» laissé inachevé
à la fin de la guerre du Golfe? Et
s'il n'est question que de faire res-
pecter les décisions de l'ONU et de
répondre aux provocations de
M. Saddam Hussein, jusqu'où les
alliés sont-ils prêts à aller, sachant
que les termes de cet engrenage sont
aujourd'hui dictés par Bagdad?
Enfin, la Grande-Bretagne n'est-elle
pas impliquée dans une querelle de
plus en plus liée aux échéances de la
transition en cours à Washington?

Le porte-parole du Labour pour
les questions de défense, M. David
Oark, a souhaité qu'une «stratégie
politique c~hérente et. à long terme»
SOit défime et s'est Inquiété d'une
escalade menant à une « confronta-
tion majeure». Soulignant, de son
côté, que le gouvernement n'avait
pas reçu de « chèque en blanc»
M. Menzies Campbell, Ie porte-pa~
role des démocrates-libéraux, a pré-
cisé qu'un nouveau mandat du
Conseil de sécurité accorderait non
seulement une «justification légale»
à l'action des alliés, mais aussi une
« autorité morale». .

Ces préoccupations émanent aussi
du Parti tory. M. David Howell,
président de la commission des
affaires étrangères des Communes, a
ainsi jugé que «quelque chose de
plus est nécessaire dans le cadre
d'une stratégie à long terme».

lONDRES

de notre correspondant

Même si le ministre de la défense,
M. Malcolm Ritldnd, a reçu, lundi
18 janvier, comme à l'occasion des
raids aériens précédents, un large
soutien de la Chambre des com-
munes, le gouvernement britannique
ne peut plus ignorer que la multipli-
cation des interventions militaires
contre l'Irak provoque un sentiment
d'inquiétude parmi les parlemen-
taires. La plupart d'entre eux
approuvent la position de M. Rif-
kmd, selon laquelle les actions offen-
sives menées par l'aviation alliée
«démontrent clairement aux Irakiens
le sérieux de notre demande d'une
soumission de /'Irak aux résolutions
des Nations unies, et notre détermi-
nation à faire respecter les zones
d'exclusion aériennes dans le nord et
le sud de l'Irak». Mais, tant au sein
des formations de l'opposition que
dans les rangs du Parti conservateur,
on s'interroge de plus en plus sur
une stratégie ~ui apparaît comme un
engrenage militaire.

Le gouvernement de M. John
Major n'a, jusqu'à présent, fourni
aucune explication qui permette de
lever les doutes émis ici et là:
s'agit-il de « déstabiliser» personnel-
lement le président irakien ou de
réduire en cel).dres sa machine de
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preSidëiit ai'eady-made vehicle tö keeP Saddàm
,beyond the intemationl pale. Mr. Bush would
never give the green light for a serious effort to

:have the United Nations brand Saddam a war
criminal. Mr. Clinton should. He should also
'authorize Vice President Al Gore to meèt pub-
~icly with representatives from the strongest
opposition group, the Iraqi National Congress.

President Clinton should also launch a new,
effective covert destabilization program
'against Saddam to replace the halfhearted,'
clumsy one undertaken by the CIA under Mr.
Bush, and examine the ideas aired last year by
Defense Secretary-designate Les Aspin to use
force if necessary to set up a United Nations
:base inside Iraq that would get relief supplies
to the Kurds and Shiites.

This would put people first. Mr. Bushpsed
periodic threats and a belated burst of military
raids at the end of his presidency to defend
.principles rather than people.
, The principles of the Uruted Nations resolu-
tions that ended the Gulf War are worth pro-
tecting. They should have providedthe corner-
stone of a new approach to world order. But.
Mr. Bush and his generals, fearful of detracting
in any way from the reputation and glory of:
their lOO-hour triumph in the desert, turned
blind eye after blind eye to Saddam's infringe--
ments lU}dhis new crimes at home, and then let
ethnic cleansing proceed in ex-Yugoslavia.

One last brief season of bombing does not
erase George Bush's failures in Iraq. Only Bill
Clinton, the man Mr. Bush treated contemptu-
ously during the campaign and correctly but
not cordially in the transition, can bury Mr.
Bush's mistakes. He can do that by adopting
the long-term political strategy that will bury
Saddam HUSSein.

The Washington Post.

too mllen too late. Tn ways that dbVish ctiucs
, never could, the strikes underlined the failure of
, Mr. Bush's post-Gulf War strategy toward Iraq
and the absence of a meaningful approach

. toward regional conflicts after the Cold War.
Saddam Hussein has never ceased to be in

violation of sigriificant portions of the United
Nations resolutions that brought an end to
Operation Desert Storm,._~o years a~o. He
could have been hit any tirile, with jusuce and
probably with more effect. .

Mr. Ointon's behavior is more likely to be
affected by these late strikes than is Saddam's. '
It will be difficult to be any less assertive than
Mr. Bush was in defending the no-flight zones
in southern and Qorthem Iraq and the risht of
UN_ inspectol'Jl to enter Iraq. By design pr
,Q,~herwise,Mr. Bush's final days lock Mr. Clin-
:ton onto a confrontational course with Iraq.

There is no great sin in that, nor in the
.destruction of a dormant factory tl)at could
,haVe contributed to a new effort by Saddam to
: develop nuclear weapons. Better late than nev-
er. But Mr. Clinton inherits a policy that let
Saddam remain strong enough to pick the time
of confrontations with the United States and
the United Nations, to survive those confronta-
tions and then exploit them politically. The
uneasiness that Russia and some of America's
Arab partners voiced about the pre-inaugural
strikes amounts to important gains for Saddam.

Mr. Clinton should move quickly to stem
those gains and make clear that he will not
tolerate other countries dealing with Saddam.

,The evidence that the Pentagon has amassed
on the war crimes committed by Saddam and
his chief aides in Kuwait and Iraqgives the new',

Iraqis Unliberated : tlinton Should Make Up for Bosh's Failure
.~ WASHINGTON-ln thefirstmoments of By Jim Hoagland
~ his presidency on Wednesday Bill Oin-

.. ton voiced gracious but distinctly measured
~ praise for George Bush. By applauding Mr.
~ Bush's half-century of public service and omit-l; ting reference to his accomplishments as presi-
:< dent, Mr. Clinton captured the ambience that
~ .has surrounded the transfer of power between
;z; '. the two men: correct, but' far from cordial.
:< 'The pre-inaugural raids against Iraq added .
..... ;to hidden concern in the Ointon camp over Mr.
;;.; Bush's handling of the transition. For some< Clinton confidants, the raids were proof that
Q Mr. Bush's outwardly courteous leave-taking
~ masked a willin~ess behind the scenes to rain
j;;J on the new president's parade.= That may overstate the case. There are alter-
E- :native explanations for a string of Bush decl-
~ sions during the transition that have ~ither
;Z;" .Qomplicated the opening phase of the Clinton
j;;l i5r~sldency or let pass opportunities to ease the
l:l:l' ipà'th for the man Mr. Bush styled as a "bozo"
; ,OR' the campaign trail.
E- " Commit,tmg U.S. troops to So~a in ~o-

~ber Wltho\lt consultmg Mr. Ointon sig-:3 ïtaled the correct but uncordial pattern. That
:pattern prevailed to the end as the White House

~ 'last week rebuffed quiet overtures from the Clin-
~ ton team for a joint statement on Haiti. Such a
=statement might have eased Mr. Clinton's task in
.:l stê{lping back from his campaign pledges on
0< HlIltian refugees. "They stiffed the Clinton, pea-
~ pIe, and it was noticed," says a political source
~ with high-level contacts in both camps.E: This atmosphere gave rise to understandable< last-minute s1!.8Picionsthat Mr. Bush may not
Z have put Mr. Clinton's interests at the top of his
== list in waiting so late to launch last weekend's
~ cruise missile strike against Iraq. .
~ The extended final strikes against Iraq were
""'"

Filière moscovite
Des Kurdes arrivent par centaines en Suède.

Les responsables suédois crai-
gnent que le trafic ne s'intensifie,.
d'autant que ni la Russi~ ni les
pays baltes ne sont considérés
,comme «premier pays d'asile»,
ce qui autoriserait la Suède à
renvoyer ces réfugiés clandestins
de l'autre côté de la Baltique.

CATHERINE BERNARD
STOCKHOLM.

C'est un véritabl~ trafic des cherchani a CUIr leur pays
, de réfugiés ""qui est en 'semblent faire l'objet d'un trafic

, train de se développer. très organisé. Une fois arrivés à
entre les deux rives de la mer. ',Moscou, ils prennent contact
Baltique. Hier matin, plus de 400 avec des réseaux dl:) passeurs. Ils
réfugiés irakiens débarquaient sont ensuite transportés sur les
sur les:côtes de l'île suédoise de côtes baltes où ils peuvent em-
GÖtaland. En majorité kurdes, barquer. Pour ce péripl~ 19n9 et
'ces :428 réfugiés, dont 11.0 en- risqué, ils doivent débourser
fants, avaient été acheminés par' ,quelque 2500 dollars par per-
ùn ferry letton auquel il aura sonne .

•rällu plus d'une semaine pour ef- .
f~tuer la traversée Riga-Göta-
land. Plusieurs d'entre eux ont
.dû ~tre conduits à l'hôpital.

, C"est la quatrième fois en trois
m<ii~ que la Suède se retrouve
coritrainte d'héberger des réfu-
giés irakiens ayant utilisé les ser-
vices de passeurs russes ou bal-
tes: Le Danemark en est à sa
deu~ème expérien£e. Les Kur-
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Its f~a8e..Fir.~Pledge

I

I Baghdad App' ..ars to Honor

Bush Had a Plan
ToDepose Saddam
Failed Effort WasDesigned
To Honor Assassination Ban

By Don Oberdorfer
WashmglOn Post Servie'e

WASHINGTON - The Bush administration adopted a covert
action plan to oust President Saddam Hussein from power hut was
careful not to violate ~helongstanding ban on attempting to assassi-
nate a foreign leader, according to Brent Scowcroft, national security
adviser under George Bush,

Mr, Scowcroft, in a valedictory meeting this week with Waslung-
ton Post editors and reporters, said the removal of Mr, Saddam was
never "a major objective" of U.S. policy in Iraq, though he added
that "we'd love to see him gone, because he's a particularly vicious
character." As Mr. Scowcroft portrayed it, administration policy
both before and since Iraq's 1990 invasion of Kuwait was centered
more on balancing the respective threats posed by Iran and Iraq than
on the animosity between Mr. Bush and Mr. Saddam.

The security adviser said an effort to oust Mr. Saddam came
"pretty close" last summer, and was foiled only because the Iraqi
leader "has one of the most efficient security systems in the world,"
He said emphatically, however, that this was not a U.S. effort.

An official who asked not to be quoted by name said the
administration provided assurance to Iraqi plotters that they would
receive U.S. support if they succeeded. But he said Washington had
not provided military, logistical or financial support to the plot.

Iraqi emigrés said last summer that a coup attempt against Mr.
Saddam was mounted late in June but foundered in a clash with
loyalist forces. This was followed by reports of an extensive purge
within top ranks of the Iraqi military.

Mr. Scowcroft gave no details of the plot against Mr. Saddam but
did suggest that it involved the Iraqi military.

A U.S. executive order, issued in 1976 by President Gerald R.
Ford and still in force, forbids any person employed by or acting for
the U.S. government to "engage in, or conspire to engage in,
assassination" of a foreign leader. Mr. Scowcroft said the adminis-
tration has adhered closely to a Justice Department opinion on the
order issued in 1989 in connection with the U.S. drive to arrest the
former Panamanian leader Manuel Noriega.

Doing something that could change a foreign government does
not breach the anti-assassination order "if you do it the right way,"
Mr. Scowcroft said.

According to Mr. Scowcroft, U.S. strategy in the Gulf since early
in the Reagan administration has been "to maintain a balance"
between Iran and' Iraq, neighboring powers that fought one another
during most of the 1980s.

When it appeared early in the 1980sthat Iran might win, there was
"a sharp tilt" by the United States toward Iraq, Mr. Scowcroft said.
After Iraq invaded Kuwait and thus threatened to become the
dominant power, U.S. and allied military action sought to restore the
balance by opposing Iraq, he added.

Mr. Scowcroft was notably cool in his comments about Iran as
well as Iraq, saying that the government in Tehran was "potentially
the bigger problem" and that its recent actions had been "more
negative" than expected.

Regarding another foreign policy hot spot, Mr. Scowcroft said the
U.S. military had begun its withdrawal from Somalia and that,
according to present plans, most U.S. forces should be out in "about
another month."

Mr. Scowcroft defended the administration's refusal to send U.S.
troops into Bosnia-Herzegovina, comparing the difficulties of
launching a military operation there to those faced by U.S. forces in
Vietnam. He cited a NATO estimate that it would take 100,000
ground troops merely to open and maintain the roads from the
Adriatic port of Split to the besieged Bosnian capital of Sarajevo.

Bosnia is contained in a geopolitical sense, Mr. Scowcroft said, but
if the fighting spreads to the Serbian province of Kosovo or indepen-
dent Macedonia, the conflict would be<;ome"a big international
crisis" ~uiring the involvement of major powers. Even in this event,
he said, It is unlikely that the United States would send ground
troops.

CompIled by Our Slaff From Dlspa/ches
BAGHDAD - Iraq offered no

challenges Wednesday to U.S. war-
planes flying patrols in the no-
flight z~nes and a~peai-ed to keep a
cease-fIre pledge In honor of Bil!
Clinton's inauguration.

President Saddam Hussein's rul-
ing Revolution Command Council
had announced that to mark Mr
Clinton's inauguration on Wednes~
day Iraq wou!d stop attacking U.S.
a1.ld allied aIrcraft enforcing no
flIght zones in its northern and

.southern skies. '
~ere were no reports of military

actIon after the cease-fire took ef.
feet at 8 A,M. on Wednesday.

A spokesman for Mr. Clinton
took a firm line on an Iraqi offer to
open talks on the no-flight zones'
which w~re imposed by Washing:
ton and Its Gulf War allies to pro-
~ect rebel Kurds and dissident Shi-
Ites.

George Stephanopoulos said
that Washington expected full
compliance with United Nations'
cease-fire resolutions.

"What we need to do now is see
Iraq change its behavior," he said.

.Iraq insists it is complying fully
WIthUN demands.

In Bahrain, a UN official said
Wednesday that UN weapons ex-
perts would go to Baghdad on
Thursday to resume inspections of
Iraq's arsenal after the Iraqi gov-
ernment lifted a ban on UN flights
into the country.

Douglas Englund, the UN field
coordinator based in Manama,
Bahrain, said the new mission
would comprise about 50 experts,
notably in chemical weapons.

The UN personnel have been
blocked in Bahrain since Baghdad
announced the flight ban at the
beginning of January.

Iraq first insisted that the inspec-
tors fly to Baghdad on Iraqi' air-

,:raft, b~l ....mounced last Wednes-
day that il was lifting the ban after
a first allied air raid.

However, the situation remained
deadlocked as Iraq refused to guar-
antee the safety of the missions.

It finally gave the necessary
guarantees late Tuesday along with
the declaration of a unilateral
cease-fire in its conflict with the
allies.

In Washington, hours before the
inauguration ceremony, Mr. Clin-
ton got an early morning briefing
from Brent Scowcroft, President
George Bush's national security
adviser.

In Iraq, U,S. planes flew "rou-
tine patrols" over the northern and
southern zones where U.S. fighters
had skirmished for the past week
with Iraqi jets and ground-based
anti-aircraft installations, a senior
Pentagon official said.

"There were no Iraqi provoca-
tions," said the official, who spoke
on condition of anonymity.

"It would appear Saddam Hus-
sein is keeping his word," the offi-
cial said, "but the bi~ test will be
whether the UN flights go in Oh
terms acceptable to the United Na-
tions."

The last time a new president
took office during hostilities was in
1969 when Richard Nixon became
president. The new commander in
chief can rely on an unchanged
Joint Chiefs of Staff, headed by
General Colin L. Powell, and an
incoming defense secretary, Les
Aspin, who as chairman of the
House Armed Services Committee
has maintained close relations with
the military establishment.

Mr. Bush on Tuesday tried to
ensure the smooth turnover of
power by issuing an order that De-
fense Secretary Dick Cheney re-
main in office until Mr. Aspin is
formally sworn in.

'AP. Reuters. AFP)
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Allies Hope Bush's Exit Will Sway Iraq
By Joseph Fitchett
ln/ema/ional Herald Tribune

PARIS - Britain and France voiced hopes
Wednesday that President George Bush's de-
parture from the White House would provide
'an opportunity for Iraq to shift to a more
cooperative stance, perhaps allowing both sides
to reevaluate their policies. '

France used the occasion of the change in
administrations to publicly criticize the U.S.
cruise missile strike on Sunday night against a
factory in the Baghdad suburbs.

Foreign Minister Roland Dumas said
Wednesday that the raid "exceeded the Securi-
ty Council resolutions," and that France disap-
proved of the U.S. action as disproportionately
punitive.

But France, whose warplanes took part in
'U.S. air raids against Iraq last week, remains
committed to the Western policy of military
enforcement against any violations of the no-
flight zones in southern and northern Iraq,
officials in Paris said.

U.S. and European officials minimized the
French criticism, which they interpreted as a
gesture intended to appease radical Arabs -
and timed to pass largely unnoticed amid West-
ern preoccupation with Inauguration Day in
the United States.

The Clinton administration "is not going to
start off giving Paris a hard time for criticizing
something that George Bush did," a U.S. offi-
cial said.

Swiftly dismissing Mr. Dumas's comments,

Prime Minister John Major of Britain said that
the U.S. raid was "wholly justified."

The important point, U.S. and European
officials said, was that both Paris and London
remaineâ aligned in denying any concessions to
Saddam Hussein and still insisted - in unison
with Washington ~ that Iraq must comply
fully with United Nations resolutions. ,

At the same time, European leaders publicly
acknowledged the possibility that the change in
U.S. administrations could help ease tensions
with Iraq.

A new phase in relations with Iraq was possi-
. ble, MT. Dumas was quoted as telling the

French cabinet, but on two conditions: that
"Saddam Hussein agrees to carry out the Secu-
rity Council resolutions without hedging and
does not take advantage of this lull to resume
provocations of the kind that drew an allied
response."

MT.Dumas's remarks, officials said private-
ly, were designed to keep up the diplomatic
pressure on Baghdad and deny any propaganda
advantage to MT. Saddam over his offer of a
truce to the administration of President Bi\l
Clinton.

The only change in the crisis, severalofficials
said, was the arrival of a new team in Washing-
ton, and so European leaders' priority was early
top-level consultations to gave them a sense of
American policy in the Gulf after Mr. Bush's
departure.

Many European officials have detected signs
that the Clinton administration will subordi.-

nate Iraqi policy' to an overriding concern
about Iran's rising power and Islamic funda-
mentalism's spread and to fear that Western
tactics toward Mr. Saddam could fuel this dou"
ble threat of radicalism and fanaticism in the
Middle East.

Despite his pledges of continuity in U.S.
policy, the possibility of an altered strategy on
Iraq gained credence in Europe from Mr. Clin".
ton's comment in an interview with The New
York Times that he was "not obsessed with
Saddam."

Although his spokesmen sought to focus at-
tention on another part of the interview, in
which MT.Clinton said that he had misspoken
in discussing the possibility of normal relations

,with Baghdad, the Clinton quote seemed to
echo a view voiced by European critics of U.S.
policy, who contended that Mr. Bush's actions
reflected personal animosity toward Saddam.

That view surfaced Wednesday in a press
account of contacts between Washington and
Paris ahead of the cruise-missile attack. The ,
report, in Le Canard Enchaîné, said that Presi-
dent François Mitterrand had blocked a U.S.
plan for a massive air raid against a dozen Iraqi
targets, including oil refineries and other civil~
ian industrial sites.

According to the weekly, which in the past
has often accurately reported secret French
policy toward Iraq, the French government's
objections forced the Bush administration to
scale down the attack to a single industrial site
and to use cruise missiles instead of bombers.

. Kevin Lamarque/Reuters

Ainnen signaling as a U.S. fighter bomber prepared to takeo.ff from the flight deck of the aircraft carrier Kitty Hawk in the Gulf.
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Washington : indifférence apparente
face aux initiatives irakiennes
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WASHINGTON
et NEW-YORK (NatIons unies)

de nos correspondants

.Désireuse de manifester autant de
fermeté gue l'équipe républicaine
sortante I administration démocrate,
qui ent~it en fonction, mercredi
20 .janvier, a traité, avec une appa-
rente indifférence, le cessez-le-feu
unilatéral décrété par l'Irak après
un~ semaine d'affrontements avec
les Etats-Unis.

C'est une offre sans objet, ont
expliqué en substance les porte-pa-
role de l'administration Clinton,
puisque cessez-le-feu, il y a déjà.
Conclu, en 1991, à l'issue de la
guerre du Golfe, il a pris la forme
d'une série de résolutions de l'ONU
qui' imposent à l'Irak un régime de
souveraineté limitée. Tant que Bag-
dad ne respectera pas l'ensemble de
ces résolutions, les Etats-Unis ne
changeront pas d'attitude à son
égard, a déclaré M. George Stepha-
nopoulos, porte-parole du nouveau
président américain. Le fait que les
Irakiens annoncent leur intention de
ne plus tirer sur les avions alliés qui
patrouillent dans les deux zones
d'exclusion aérienne ne répond qu'à
une partie des obligations de Bag-
dad.

Un haut responsable militaire
llméricain 'expliquait que l'Irak

devait non seulement faire taire sa
DCA et ses batteries de missiles sol-
air mais les déplacer des abords des
deux zones d'exclusion aérienne, ces-
ser d'activer ses radan qui «accro-
chent» les avions alliés, arrêter d'en-
voyer ses propres appareils dans les
deux secteun concernés et ne plus
poser une seule condition aux mou-
vements des ins~eun de l'ONU,
chargés de surveiller le désarmement
du pays. A s'en tenir à .l'offre ira-
kienne, on est assêz 10m de tout
cela, a relevé M, Stephanopoulos.
Apparemment, l'intention de l'admi-
nistration n'est pas de répondre for-
mellement à 1'«offre» irakienne de
cessez-le-feu unilatérale. «Nous n'al-
lons pas commencer à négocier les
résolUlions de l'ONU. ils n'onl qu'à
les accepler», a répliqué un respon-
sable. L'Irak juge illégales les deux
zones d'exclusion aérienne: la pre-
mière au sud du 32' parallèle, est
destinée à protéger les Chiites et la
seconde au nord du 36' parallèle,
les Kurdes. Les Etats-Unis et leun
alliés estiment que ces zones sont le
fruit «légal» de la résolution 688 du
Conseil de sécurité, votée au mois
d'avril 1991. Sans mentionner la
création de ces zones, ce texte
appelle les membres du Conseil à
"rendre tous les «moyens néces-
saires)) pour défendre les popula-
tions civiles irakiennes victimes des

attaques incessantes du régime de
Bagdad.

Intransigeance
d'abord

A en juger par la position de fer-
meté manifestée jusqu'alors par
l'équipe Clinton, tout indique que la
nouvelle administration américaine
n'entend pas remettre en question
ces deux zones. On peut même pen-
ser qu'elle aura à cœur de faire
preuve d'intransigeance. Les ,démo-
crates paraissent particulièrement
soucieux de ne pas donner l'image
d'une équipe par trop accomodante,
portée à l'apaisement. Ils entendent
fuir tout comportement qui rappele-
rait les faiblesses du dernier d'entre
eux à avoir occupé la Maison
Blanche, M. Jimmy Carter, face à
l'imam Khomeiny. On peut. parier
que l'administration Qinton ordon-
nera le maintien des patrouilles dans
les deux zones d'exclusion. Et, à
coup sûr, les appareils alliés répli-
queront, comme ils l'ont fait mardi,
s'ils sont la cible de tin de DCA ou
si les radars irakiens sont activés.
Sans doute faut-il noter que
M. Clinton a demandé à deux hauts
responsables de l'équipe Bush, char-
gés du Proche-0r!ent, de continuer à
travailler avec lUI.

M. Edward Djeredian restera à
son poste de secrétaire d'F.tat
adjoint chargé du Proche-Orient, et
M. Dennis Ross, qui a «patronné»
les négociations israélo-arabes, conti-
nuera sa mission à titre de consul-
tant du département d'Etat.

Derrière la fermeté affichée, l'ad-
ministration Clinton ne doit, cepen-
'dant, pas être mécontente de voir
t'Irak changer d'attitude. Avant de
démentir avec insistance l'interpréta-
tion qui en avait été donnée,
M. Clinton avait fait, la semaine
dernière, des déclarations au New
York Times laissant deviner une
possible normalisation avec le
régime de M. Saddam Hussein. Ses
conseillers sont conscients des
limites de la guérilla en coun avec
le chef de l'Etat irakien, qui n'en
sort pas forcément affaibli alon que
les alliés arabes des Etats-Unis
dénoncent la politique de Washing-
ton. Même avec la France et la
Grande-Bretagne, l'accord est loin
d'être complet sur la conduite à
tenir face à Bagdad.

Dans un entretien accordé au
Monde, le président de la Commis-
sion de l'ONU, chargé du désarme-
ment de l'Irak, a jugé encourageant
que le gouvernement de Bagdad ait
annoncé, mardf, qu'il autoriserait les
vols des inspecteun de l'ONU con-
tre lesquels, depuis une semaine, il
avait multiplié les restrictions.
M. Rolf Ekeus est, cependant, resté
prudent; il aW:nd encore, de Bag-
dad, des garanties sur la sécurité de
ces vols.

ALAIN FRACHON
et AFSAN~ BASSIR POUR

L1BËRATION - 21 janvier 1993

Les réfugiés kurdes affluent sur
les côtes suédoises

Un chalutier letton a déposé hier m.at.in ~ur les
côtes suédoises 425 boat people ongInatres du
Kurdistan. Les réfugiés, le groupe le plus im-

portant jamais arrivé en Suède depuis la dernière
guerre, selon les autorités, pourr?nt demand~r
J'asile politique. L'équipa~e du vaisseau ?evr.a}t.
en revanche, être poUrsUIVIpour tra~c de r;fu~les,
estimait hier le porte-parole de J'Of~lce s~edOis ~e
J'immigration, Berit Olsson. Une vIngtaIne de re-
fugiés ont été hospitalisés, rendus m~lades par l.a
forte tempête qui secoua leur traversee de la capI-
tale lettone, Riga, jusqu'à l'île de Gotl~d. . ,
Les autorités suédoises pensent aVOir affaire a

une véritable «connection baltique», au service de
Kurdes cherchant refuge en Scandinavie: un ba-
teau chargé de plus de 70 personnes avait déjà ac-
costé le mois dernier J'île de Faro. La Suède, qui a
accordé J'asile J'an dernier à 83 500 personnes, la
plupart ex-yougoslaves, s'e~time aujourd'hui dé:
bordée et a exhorté la RUSSieet les Etats baltes a
prendre des mesures contre ces tra~cs h,u~ains.
Les équipages, russophones, de troiS precedents
bateaux qui transportèrent des pays Baltes
jusqu'en,$uède une centaine de réfugiés d'Iran.
Irak; Turquie et Somalie, ont été conda.mnés pal
les tribunaux suédois à des peines maximales de
six mois de prison. D'après AFP, Reuter

PARIS-NORMANDIE - 21 janvier 1993

Musique, danse et chant
pour le peuple kurde

L'association vemonnaise de solidarité avec le peuple kurde
propose une soirée,le samedi 23 janvier (20 h 30), à l'auditoriu~
de l'Espace Phi1ippe-Au~ste. «.Musiq,!e, dans~ el ~f!Dts t;acfi-
tionnels se feronl les meilleurs InterpreIes de l'AmIbe )), eent-
elle.

Au programme:
- Les "Sohm Oancen": ballet de l'école classique de

Mme Sohm-Pérengo, dont le répertoire va de Mozart au jazz, en
passant par le tango.

- Les "Enfants kurdes de Turquie", accompagnés de leun mu-
siciens, dans des danses traditionnelles de village.

- Le chanteur irlandais Michael Mac Donnell et ses amis musi-
ciens et chanteun, déjà appréciés sur disque et en concert à Ver-
non.

Tous ces artistes offriront généreusement leur prestation au
profit de l'association, afin de lui permettre de continuer dans son
objectif essentiel : défendre les droits et la culture des Kurdes, tant
en France qu'au Kurdistan.

Retrait des places : au Centre Philippe-Auguste, auprès des
membres de l'association, à la coopérative biologique (6, rue du
Grévarin) ou au restaurant kurde cc Botan » (rue B. Pied). Prix des
p1aces de 50 F (adultes), 25 F (enfants), 125 F (familles).
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LE MONDE - 22 janvier 1993

Les Irakiens espèrent unchangernent de politique à Washington

FRANÇOISE CHIPAUX

o Le PS souhaite que l'Irak puisse
retrouver s@ place dans la commu-"

, nauté internationale. - Le bureau
exécutif du Parti socialiste a jugé, '
mercredi 20 janvier, que « les bom-
bardements de ces derniers jours ne
représentent pas, à eux seuls, une
politique» vis-à-vis de l'Irak, qui
doit pouvoir « retrouver sa place
dans la communauté internatio-
nale» sous deux conditions: l'en-
gagement de «respecter ses minori-
tés» et la reconnaisance « sans
arrière-pensée» du Koweït, a indi-
,qué M. Gérard Fuchs, membre du
secrétariat national, chargé des
relations internationales.

Si la presse gouvernementale a salué, à de l'usine de machine-outils, détruite, avait leur bénédiction, a déclaré, dans un
coup d'injures, le départ de la Maison dimanche, dans la banlieue de Bagdad, par entretien publié, mercredi 20 janvier, par
Blanche de M. George Bush, elle a aussi des missiles américains Tomahawk, le Washington Post, M. Brent Scowcroft.
émis l'espoir que l'arrivée au)!: affaires de avaient démarré sur ordre du président conseiller de M. Bush pour les affaires de
M. Bill Clinton marque un nouveau départ Sadda'm Hussein. M. Hussein a failli être sécurité. Quant au guide de la République
dans les relations entre Bagdad et renversé, au mois de juin dernier, lors islamique d'Iran, l'ayatollah Ali Khamenei,
Washington. L'agence officielle INA a d'une tentative de coup d'Etat, qui n'a pas il a accusé, mercredi. les alliés d'avoir
annoncé que les travaux de reconstruction été fomentée par les Etats-Unis mais qui « commis un crime contre l'Irak)).

BAGDAD D'abord avec l'Iran, après avec les des relations extérieures du parti nord et le sud du pays, aucun inci-
_____________ Etats-Unis. On n'en peut plus!» Baas au pouvoir, et ancien ambas-, dent n'a été signalé, et le cessez-le-feu

de notre envoyée spéciale Ainsi, dans Ufl.des souks de Bag- sadeur à Paris, nous a déclaré: décrété par l'Irak en signe de «bonne
dad, Fathya, soixante ans, affirme: «Bush nous a acculés sans autre volonté» vis-à-vis de M. Clinton, a

De George Bush à Bill Clinton: «Je souhaite la paix, la sécurité et la alternative que la reddition ou la été parfaitement respecté. Première
l'espoir ténu des Irakiens d'une baisse des prix et je crois que c'est le guerre, comme Khomeiny. Il avait conséquence tangible de cet apaise-
modification ,de la politique améri- souhait de tous les Irakiens. Depuis la '-Jait de cette affaire une crise améri- I. à I é d t d 't I 'f d k ment, es cinquante experts decame eur gar ra U1 a SOI e décision du cessez-le-feu, on est plus cano-ira ienne. Nous espérons que
paix d'un peuple qui, en douze ans, rassuré, dit-elle, mais quant à Clin- l'Occident et Bagdad accepteront Je l'ONU. chargés d'une mission d'jns-
n'a connu qu'à peine deux ans de ton, il Jaut attendre. Peut-être Dieu le s'asseoir et de discuter normalement. pection des armes chimiques, qui
trêve. Derrière les mots d'ordre d'une guidera sur le bon chemin pour qu'il Nous espérons pouvoir atteindre une étaient bloqués depuis trdis semaines
propagande qui avait fait de M. Bush lève l'embargo et qu'on puisse vivreen solution raisonnable. Nous ne signe- à Bahreïn, ont débarqué, jeudi, à
«le plus grand boucher de l'histoire de paix.» ronsjamais une reddition.» Bagdad.
l'humanité », comme l'écrivait, mer-
credi 20 janvier, le journal gOlJyerne~, « Nous voulons ouvrir une nouvelle
mental Al Joumhouriya: les lràkiens Pas porte pour mettre fin à ce non-sens,
expriment tout autant leur souhait de reddition a-t-il ajouté. Nous sommes un pays
d'un changement à Washington que souverain et tout le monde doit en
celui d'un apaisement à Bagdad. La levée de l'embargo, qui frappe tenir compte quand on nous parle.»

I de plus en plus durement la popula- Pour le ministre de l'information,
«Peut-être que e ton va changer, . I I I é bl d' b d M. Hamed Youssef Hammadl', l'éta-.. ,. . I t10n- es pus vun ra es a or ,-

malS Je n y crOIspas vraIment, car e figure en tête de ses attentes. Plus blissement par M. Clinton de «rela-
président des Etats-Unis ne représente que I~énurie, la hausse des prix est, tions d'égalité avec l'Irak pour assurer
que les intérêts des Américains. Mais . bl V d l'intérêt des deux parties lui permet-peut-être le gouvernement américain en e et, msupporta e. en eur . d' . I I b '
sera-t-il plus réaliste, plus pragmati- ambulant de légumes, Jamal, qua- trail aVOIres mains i res pour s oc-
que car la guerre, c'est très dur pour rante-neuf ans, qui, aujourd'hui cuper des problèmes intérieurs améri-
le peuple », commente Hisharn, étu- encore, a trois fils sous les drapeaux, cains », négligés, selon lui, par
diant en quatrième année de français refuse de se prononcer sur le nou- M. Bush. Conseil amical...
à l'université de Bagdad. «L'Améri- veau président américain, mais, dit-il, En attendant, cette journée de fête
que, c'est l'Amérique, renchérit Moh- « Inch Allah! Qu'on résolve tous les aux Etats-Unis a été le premier jour
sen. Que Bush soit là ou pas, cela ne problèmes et qu'on ouvre une nouvelle de calme en Irak depuis plus de deux
changera pas, mais nous, Irakiens, page avec Clinton!» semaines, et si les avions alliés ont
comme peuple. nous voulons la paix. Côté officiel, le ton est à la pru- continué de patrouiller dans les deux
Nous passons notre vie en guerre. dence. M. AI Hachemi, responsable zones d'exclusion aérienne, dans Ie"

.' ,

'Boat 'people kurdes

LE PAYS D'AUGE - 22 janvier 1993

Le chanteur irlandais, Mi-
chael Mac Donnell et ses amis
musiciens et chanteurs que
vous avez pu déjà apprécie;
soit en concert à Vernon, soi;
par leur dernier disque.

Tous ces artistes offrent gé-:
néreusementleurs prestations~
au profit de l'association afin'
de lui permettre ainsi de,
continuer dans son objectif
essentiel: défendre les droits
et la culture des Kurdes tant
en France qu'au Kurdistan.

Vous pouvez louer vos
places : - au Centre Philippe
Auguste. - auprès des Mem-
bres de l'association. - à la
Coop Biologique (6, rue du.
Grévar.in). - au Restaurant
kurde ..Botan» rue Benjamin
Pied. 50 Fpar personne. 25 F
,po'ur les enfants, 125 F par
famille (seuil enfant paye, la
place est gratuite pour les'
suivants).

Soirée d'amitié
avec le peuple kurde

,"Les enfant kurdes de Tur-
quie, accompagnés de leurs
musiciens dans leurs danses
traditionnelles,de village.

Soirée d'amitié au centre
culturel Philippe Auguste or-
ganisée par l'association ver-
nonnaise de solidarité avec If!
peuple kurde, le samedi 23
janvier. à 20 h 30.

Avec grandplaisir nous vous
,attendons nombreux pour
:partagerune soirée de solida-
;rité et de... qualité à l'audito-
rium du centre culturel de
Vernon. Musique, danse,
chantS traditionnels seferont
"cejour-là les meilleurs inter-
prètes de l'amitié.

Au programme: Les ..Sohm
'Dancers»: Ballet de l'école de
.danseclassiquedeMme Sohm
Perengo. dont le répertoire va
fie Mozart aujazz, enpassant
.par le tango.

L'INDEPENDANT - 21 janvier 1993

:~.;;:
Un bateau de pêche transpor- ;
tant 425 réfugiés kurdes a ac- '-'
costé mercredi matin sur l'i1e ~
suédoise de Visby, dans la Bal- I
tique, a rapporté la radio sué- VI

doise. Ces réfugiés, parmi les- <
quels figurent des femmes et z
des enfants, ont dit avoir em- ~
barqué à Riga, ,capitale de la z
Lettonie, il y a plusieurs jours. ffi
C'est le quatrième bateau de >
réfugiés en provenance des ~
pays baltes à accoster en ~

"Suède depuis quelques semai- u
nes. Les bateaux précédents ~
transportaient des réfugi~s ira- UJ

niens, irakiens, turcs et soma- C
liens, ~

A la découverte
duKurdistan
â Saint- Martin- de-la-Lieue
• CE VENDREDI, à 20 heu-
fes 30,' à la salle Delepi~e de
~aint.Martiri.de.la.Ue~, se dé-
,r~ule .~l'\e,c~mférenCe siJr le thème
'" A la 'découverte du K.urdistan ".
De retour de mission humanitaire,
le Leucamarti{lois Christophe Ber-
tauld évoque sa participati~n,\arä'
renaissance de ce pays'" alnsLttue'
les difficultés rencôntréês ,,'Face,
à la folie ineurtiiére. de 'Saddaitl
Hussein». "', '
."A l' ~,Ide d.e phQ1ds et de1Qiapo-

sitives; nfaiHuh historique de ra
Guerre CluGaIP.L' entrée ést libre.
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MUllv Killed BQd Wounded ill Iraqi ~llr Bomb in ~urdi,h City

Eloven persons were killed and a hundred and twellty four wouilded, nuwy of
them seriously. in the explosion of a car bomb set offtrus moming in a crowded market
an:" in tho city of Erbil in Iraqi Kurdistan. The victims were shoppen. nearby residents
lU\dbusiness people. among them Women and children. It hi widely believed that agents
oftho Iraqi govenunent bave been responsiblo for this vile act often'o!isll1,

Medical personnel in Erbil fear that many of tbolle wounded in today's attack will
die owing to short_ge ofmedicines and modioal equipment. TheRe shortages are the direct
result of Baghdad's effOits to inlpede intCnlltional relief Il8Slstllncc to the Kurds. anJ to
the illegal internal economic embargo that Baghdad hu unposed on K\lI'disll controlled
arelli.

The at111ckis oné of the most seriOUB porpetratod aaaJnst Iraq's Kurds by the
Baghdad government ,Ince the Kurds were obHacd to nce Sftddam Hussein's ann>, in the
spring of 1991. It comes on the heela of I series of bombings. murders and aou of
sabotage porpelTated by Iraqi agents inside the Kurdi$h r&gion, It also follows recent IraqJ
nù1italY maneuvers threateni.ng the Kurdish realon, the lnovlng of swfacc-to ..air rnbsiles
into the no fly zone north of the 36th parallel. and sabotago by Iraqi l18ents of trucks
delivering US humaniWian Ilssistlnce to Iraqi Ku.rdlstan.

Iraqi campaign against the Kurd~ is primarHy aimod at \Indemlinina th~
democratically elected regional KW'dish administration. The fledgling democracy in
Kurdistan seti an example to the rest of Iraq. one that Saddl1n sees as a dang~I"OU8 threat
10his regime and is dC8}>eratelytrying to suffocate.

The lraqi Kurdish leadership oalls on the Security Counoil to oblillc the hllqi
rogÎDle to abandon its canlpaign of terrorism and repreuion agaillst tho Kurds. The&eacts
terrorism are Il flagrant violation o(Jl'aq's Intemational obligations undet. Secudty Council
Resolutions 687 and 688, The world n\ust not forget tlle genocidal kilUnga of ltn5 of
thou6ands of Kurdish civilians when Iraqi KW'diatan lay W\der absolute control of
Baghdad regirnn. Such atrocities Il\ust ne\'er be allowed IgaJn.
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MI Saddam Hussein renforcé
En dépit de l'embargo et des raids occidentaux .

le président irakien a conforté son pouvoir absolu
BAGDAD

de notre envoy~e sp~c;ale

« Cette guerre n'a pas eu d'is~
sue décisive. Les al/iés ne sont pas
venus à Bagdad >J. Pour ce diplo-
mate, depuis de longues années
en Irak, deux ans après la ,fin de
f'opération « Tempête du
désert », le président Saddam
Hussein a franchi le cap le plus
difficile et on voit mal, aujour-
d'hui, 'ce qui pourrait remettre en
~cause son pouvoir absolu.

« Saddam Hussein a surmonté
les trois déjis qui lui ont été impo-
sés : la guerre. les troubles inté-
rieurs qui lui ont succédé et l'em-
ploi >J, affirme un intellectuel ira-
kien qu'on ne peut soupçonner
<te sympathies pour le régime.
'Responsable des relations exté-
:rieures du parti Baas au pouvoir,
M. Abdel Al Hachemi ne dit pas
autre chose: « Ce qui nous est
'arrivé, c'est un tremblement de
terre. plus des inondations. Mais,
aujourd'hui, tout cela est derrière
nous. >J Les observateurs à Bag-
dad en sont convaincus: le prési-.
dent irakien est, aujourd'hui, plus
«jàrt» qu'il y a deux ans, même
si son pays, lui, a beaucoup
perdu et si les plaies laissées par
la guerre mettront sans doute de
très longues années à se cica-
triser.

On ne remarque plus guère les
.traces des bombardements de
1991 mais la reconstruction des
infrastructures, est, selon les
experts, fragile. Déjà, les ing~~
nieurs irakiens inscrivent, danS:
leurs plans, tous les endroits où il
sera nécessaire d'interverifr
quand l'embargo sera levé.

En attendant, l'essentiel - télé.'
phone, électricité, eau, transports. -.
fonctionnent, et si les Irakiens sonl
peu sensibles aux réalisations ~ran~.
dioses, celles du «troisième:,
fleuve» par exemple (1), ils appré,'
cient que le gouvernement ait
donné la priorité à des projets qui
COncernent leur vie quotidienne ..
Sans que soient, pour autant, négli-,
gés les impératifs de la sécurité 6f
les besoins de l'armée ou du parti.

Réorganisée et forte d'environ
quatre cent mille hommes pour

.défendre un pays de quinze mil-
lions d'habitants, l'armée, choyé~'
:et récompensée pour toute actIOn'
réussie - comme l'ont été les offi-
ciers qui ont détruit des missiles
américains Tomahawk, dimanche
dernier, à Bagdad - a retrouvé son
moral. Au cours des deux derniers
mois, elle a, pour la première fois,
refait'des manœuvres à tirs réels.

. Manière de montrer qu'elle est de
nouv.eau, comme l'a solennellement .
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affirmé le puissarit miriistrede .la
défense, M.. Ali. Ha~san' Majid;
prête à 'libérer n'iinporte qUélle
partie du. $fitoire iràkièrt. '

« Du point de vue militaire, Sad-
dam peut, aujourd'hui, balayer fes
Kurdes comme il veut, assure un'
dipiOmate, et il a concentré des
troupes àu nord pour les impres,
sionner et démontrer sa force ...J)
« Le sud, ajoute-t-il, est sous so.!}
contrôle. L'armée encercle lès
marais. Personne ne peut en sor~
tir.» Le fer de lance de cette armée
idéologiquement contrôlée par le
Parti reste la garde républicaine ...;
cent mille hommes bien entraînés
- que le président, assure-t-oh
n'engagera pas dans de futiles corn:)

.bats.
Le parti Baas a lui aussi, été

.repris en main. Délesté, après leS
:émeutes du mois de mars 1991, d~
.ses membres qui n'avaient pas, aux
yeux de la direction, combattiJ
avec assez de fermeté les rébellions
.chiites et kurdes, il s'est renforcé
,en ne gardant en son sein que les
militants «l'urs», dont le sort est;
aujourd'huI, complètement lié. à
celui du régime et à' la personne dU'
président. . .

« L'attitude de chaque membre.
du parti - alors plus d'un million'
de personnes - pendant les troubles;
a été passée au crible, confie un
témoin, et le Baas est désormais
'beaucoup plus actif dans toutes /t's
sphères de la vie. Les membres du
parti' sont de plus en plus nombreux
à contrôler les rues la nuit et rien
ne saurait échapper à leur surveil-
lance.» « Quant' aux services de
"sécurité, alfi.rme un diplomate
expert en la .matière, ils ne cessent
d'étendre leurs tentacules. Toutes
les précautions sont prises ei jusqù'à,
l'excès .. personne, même les plus.
proches, ne côtoie, armé, le prési-
dent.»

La peur
du démembrement

Plus grave, et malgré le but
avoué par M. George Bush, la poli~'
tique occidentale après la guerre du
Golfe a plutôt' conforté le chef
d'Etat irakien. Touchant très dure-
ment la population, l'embargo, qui
dure depuis trente mois, n'a pa~
provoqué, comme attendu, le sou~
lèvement de la population contre le.
régime. Si, au départ, la majÖrité
des habitants rendait le gouverne,
ment responsable de cette situa ..
tion, aujourd'hui c'est l'OccideR.t
que les Irakiens accusent d'abor.d
de vouloir les affamer et surtout les
humilier.

Vendus à très bas prix par le
gouvernement, les produits ration-
nés de première nécessité - farine,
sucre, volailles, etc. - permettent à
chacun de survivre, et l'on ne
meurt pas 4e faim. en Irak,. même

.si la sous-alimentation est devenue
chronique dans les milieux les plus
défavorisés. La question demeure
-de savoir jusqu'à quand le pouvoir
aura les moyens d'assurer le strict

'minimum.
« Certains petits signes prouvent

qu'il y a moins de liquidités et plus
beaucoup d'argent, affirme un rési-
dent étranger. Dans la mesure où
la planche à billets fonctionne à
plein régime, ils peuvent encore, sur
certaines places, comme Amman, se
procurer des devises, le taux de
change n'ayant pas d'importance.»
Pour l'instant, en tout cas, per-
sonne, ici, ne pense que l'embargo
représente une menace. à court
terme.

La création de deux zones d'ex-
clusion aérienne par les alliés occi-
dentaux, et spécialement la mise en
place, au mOIs d'août dernier, de la
zone sud où la situation, contraire-
ment à ce qui se passait au Kurdis-
tan au mOIs d'avril 1991, n'était
pas si alarmante; a réveillé, chez
nombre d'Irakiens, la peur du

'démembrement de leur pays. « Le
sentiment quasi général est que
.l'Occident - c'est-à-dire les Etats-
Unis, la Grande-Bretagne et la
France - veut divISer l'Irak en
petites entités religieuses ou ethni-
ques faciles à dominer,. affirme un
observateur. Et cela, tes Irakiens,
qui voient dans l'appartenance à la
nation arabe leur seulf.(!Jarantie de
sérurité face aux amb\ilOnS perses
ou ottomanes, n'en ve~{ent pas ».

En outre, fatigués.'et las, jusqu'à
la nausée, de la guerre ou des trou-
bles, les Irakiens redoutènt tout ce
Qui leur apparaît comme facteur de
désordre ou de nouvelles tueries.

. « Dans cette mesure, beaucoup peil-
sent, affirme un profess~ur, que
Saddam Hussein est unè garantie,
pour chaque foyer. de paix et d'or-
dre. Ils ont peur, vraiment peur.. du
désordre total ». Et de conclure:
« Il,,n 'y;.a.(lu,j.ourd:/t.u~.opcune, alter-
.natlve à son pf}uvOlr, et nays ne
sommes pas prets pour une guerre
civile dont lq. violence, dans lm pays
.où tout le iflëmlle est armé et où les
rancœurs sont immenses, serait sans
commune mesure avec ci! qu:on a
vu au Liban ou ce qu'or( voit en
Bosnie. »

L'exemple de Sarajevo, habile-
ment exploité par une propagande
qui reste, pour la majorité, la seule
source d'« informal1on», revient
souvent dans beaucoup de conver-
sations.

Le «COUpde pouce»
de 'l'Amérique

Enfin, humiliés par un Occident
.'qui ne leur a pas appporté la seule
chose qu'ils espéraient - la chute
du régime, - les Irakiens se sentent
trahis. Et, comme l'avoue l'un
d'eux). « si beaucoup ne soutiennent
pas .~()d4flm. Une chos~ est ~are,

Le Monde
25 janvier 1993

tous haïssent Bush ou ses alliés et
ont perdu tout espoir en eux ». « A
chaque fois que l'Amérique menace,
ajoute-t-il, elle donne un coup de
pouce aU pouvoir, et cela personne
ne le supporte;' chez les Bédouins.
qui constituent une grand partie du
peuple, on est fier d'avoir un pré-
sident qui tient tête.» Nul doute
que le maintien au pouvoir de
M. Saddam Hussein impressionne
aussi hors de son propre pays.
Même si sa popularité n'est plus au
zénith comme elle l'était pendant
la guerre du 'Golfe dans beaucoup

.de pays arabes.
Nombre d'Arabes voient encore

en lui le seul chef qui ose dire
«non», et les régimes sont bien
obligés, dans une certaine mesure,
de tenir compte d'un phénomène
qui n'est pas près de disparaître.

.Encore prudentes, des voix s'élè-

.vent, aujourd'hui, y compris dans
les monarchies pétrolières,

.effrayées par le retour de l'Iran sur
le devant de la scène, pour admet-

. tre l'idée d'une sorte de dialogue
avec l'Irak.

Les dirigeants irakiens regardent
avec quelque ironie ces évolutions,
affirmant Qu'ils n'ont pas, eux, de
complexes à parler avec tout le
monde. « Le monde doit commen-
cer à comprendre que Saddam Hus-
sein est toujours là, affirme M. AI
Hachemi. Ses ennemis ont peur que ,
lui parler soit une nouvelle victoire
pour lui, mais. c'est un fait et ils
doivent bien en passer par là.»

Deux ans après la guerre du
Golfe, force'est de constater Que le
président irakien tient solidement
les rênes du pouvoir. Si son pays
est qua~il]1~.nt~1I~angue,rien à l'in-
térieur' ne sem ble le menacer.
Toutes les tentatives faites contre
lui de l'extérieur ont, jusqu'à main-
tenant, échoué et, au contraire, ont
valu à M. Hussein, dans un sursaut
de nationalisme, les faveurs d'une
population désespérée .

FRANÇOISE CHIPAUX

(I) Un canal parallèle au Tigre et à
'l'Euphrate, surtout desliné à assécher les
.marais où se sont réfugiés les rebelles
chiites dans le Sud.

o Cinq morts dans l'explosion
d'une voiture piégée au Kurdistan. -
Au moins 5 personnes ont été
tuées et 82 autres blessées dans
l'explosion d'une voiture piégée,
jeudi 21 janvier, sur un marché, au
centre de la ville d'Erbil, la «cal'i- .
tale» du nord de l'Irak. Les VIC-
times sont, en majorité, des enfants
vendeurs de cigarettes et. des mar-
chands de légumes ambulants. Un
responsable de la sécurité du «gou-
vernement kurde» a' rendu le
régime de Bagdad responsable de

. ce nouvel attentat. - (AFP.)



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RMSfA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖzETi

AU BON MARCHÉ nIVE 3AUCHE, SOMPTUEUSE EXPOSITION DE 5.000 TAPIS D'ORIENT JUSQU'AU 27 MARS.

Avec les nomades Kurdes, les
plus fins tisserands du monde ...

FIGARO MAGAZINE - 23 JANVIER 1993

Choix d'un Ko/yaï par François Ollivier: un tapis à points noués dans
un bazar du Kurdistan persan.
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Plus de 5.000Kilims
et tapis d'Orient

-20%
jusqu'au 27 mars

L'exposition 1993? Plus de 5.000
tapis d'Orient sur 1.200. m'
(3'étage).
Quelques exemples de prix :
• Kilim 5enneh 1 x 1,50 m ; 3.000 F.
• Senneh 1,20 x 1,60 m à points

noués: à partir de 3.500 F.
• Kurde Kolyaï 2,40 x 1,60 m ;

7.000 F.
• KilimKurde d'AnatolieOrientale

de 3 à 3,5m2, à partir de 7.000F.
Egalement des tapis Bakhtiar (2 x
3 m : à partir de 13.000 F), des
Veramine dozar (1,5 x 2 m :
12.000Fl. Et des pièces anciennes
de Perse et du Caucase, une gran-
de variété de Kilims.
La Galerie d'Orient du Bon
MarchéRiveGauche c'est aussi:
- certificatd'origine
- présentation à domicile
- nettoyage, restauration.

Herki et Hartoushi n'ont plus de
secret (de fabrication) pour lui. Il
est accueilli en frère; nullement
en touriste. Il n'est pas voyageur
ordinaire, le Français. Appareil-
photo certes en alerte - pour illus-
trer son exposition et grossir ses
souvenirs -, barbe hirsute, coffre
du 4 x 4 chargé de tapis.
"Les KlIrdes salit 25 millialls. Lellr
drame? Ne pas avoir de nation: ils
sont répartis sur TlIrquie, Iran, Irak,
Syrie et Slid Callcase. Ces mOllta-
gllards salit rudes mais très
accueillants. Ils viveIlt sllrtout de
l'agriCllltllre, de ["élevage et d'ull art
millénaire: cellli dll tapis. Beaucollp ne
sont-ils pas les fleurons des collections
des pIlls grallds lIlusées dll mOllde ?"
Tapis Senneh, Kilims, Ghérous,
Bidjar ... L'art du tapis d'Orient
entre majestueusement au 3' étage
du Bon Marché Rive Gauche.

Guy de Veilhac

des 5'enneh, tissés ou noués, les plus
beau:( et les plus fins d'Orient. Ils
salit tissés ail cœur dll Kllrdistal1. Ce
sont de magnifiques Kilims à décors
géométriques. Mais ils pourront allssi
adnl/l'er des Ghérous réalisés dans la
régicn de Bidjar. Les Ghérous sont
des !.lpis avec de grandes arabesques
et de~;fleurs stylisées."
Au Kurdistan persan, au nord-
ouest de l'Iran, François Ollivier
s'arrête parfois plusieurs jours
dan~ l'un des nombreux villages
de tt:'ntes des nomades Sandjabi
ou Djaiti.
"Ils .'ont des pochtis, des tapis de
petit[ formats d'une grande beauté."
L'ad.eteur-expert du Bon Marché
a paf couru aussi la Turquie de
Van, Hakkari, à Kars. Les tribus

Au E~azarde Sanandadj (Senneh),
Kurdistan iran/en:
les cartons à tapis.

son 4 x 4, partage l'existence des
villageois, se fait expliquer les
techniques de tissage ou de teintu-
re, examine chaque tapis comme
une œuvre; un tapis d'Orient du
Bon Marché est en effet considéré
comme un tableau ou une sculp-
ture : il est exposé. Sa qualité et
son authenticité sont irrépro-
chables. L'exposition du Bon
Marché est donc du grand art.
Unique en France; 5.000 tapis
rares et anciens sur 1.200 m'. Une
fabuleuse galerie d'Orient!
"Nos visiteurs, explique François
Ollivier, découvriront notamment

C'est une tradition centenaire au Bon Marché.
L'achat des plus beaux tapis d'Orient tissés dans
les villes nomades. François Ollivier, acheteur-
expert du Bon Marché depuis trente ans, sillonne
Caucase, Perse Kurdistan, Anatolie Orientale,
Irak, Indes et Mghanistan. Dans ses "malles"
de grand voyageur, il rapporte de chaque expédi-
tion, plus de mille pièces d'art, Qui, réunies, for-
ment la plus prestigieuse des expositions de tapis.

J, ...•

Envié Monsieur Hazard. Un
matin de février de 1876, le
premier acheteur 'de tapis du

Bon Marché partait au Moyen-
Orient pour six mois. Ses col-
lègues lui faisaient de grands
adieux à la gare du PLM. C'était
une fantastique expédition. Il
embarquait sur un légendaire
paquebot à Marseille pour
Istanbul. Puis reliait en... caravane
le Caucase, la Perse, les Indes. Le
retour de son premier voyage
digne d'un explorateur connut un
succès extraordinaire. Internatio-
nale, la première exposition de
tapis d'Orient du Bon Marché eut
un tel retentissement que Mm.
Boucicaut, épouse du fondateur
du Bon Marché, décida de réité-
rer. Ainsi, pendant des années, les
tapis d'Orient du Bon Marché
furent présentés au Salon des
Artistes français puis, par la suite,
des pièces prestigieuses partirent
définitivement vers le Musée des
Arts décoratifs.
Cent quatorze ans après, le pion-
nier des grands magasins a tou-
jours son acheteur-grand voya-
geur et expert; François Ollivier.
"Mes prédécesseurs acquirent ainsi
des pièces exceptionnelles".
François Ollivier, trente années
d'expédition, continue à partir en
campagne. Et à chaque campagne,
il acquiert mille tapis.
Cette année, il s'est rendu quatre
fois au Kurdistan. D'abord en
Anatolie orientale (Turquie) puis
dans le Kurdistan iranien. "Les
Kurdes, précise François Ollivier,
sont de remarquables tisserands."
Leur savoir-faire, dans les vil-
lages, sous la tente, le fascine.
Tai vu travailler les Kurdes dans le
Khorassan, les Zafaranlous, des semi-
nomades dans les montagnes des mille
mosquées. Près de la frontière irano-
turkhmène, au Nord-Est, leurs tapis
se nomment Kurdi-Qouchan. Ils les
tissent traditionnellement et les tein-
tures qu'ils utilisent sont végétales:
Ils réalisent aussi de splendides
Kilims et des Djadjims à bandes hori-
zontales ..."
François Ollivier est passionné par
l'Orient. Alors, il "baroude" avec
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Gentleman Saddam ?
Pourquoi n'approure-t-on pas plus cbaleureusement les Américains

lorsqu'ils ripostent aux prorocations de Saddam Hussein?

PAR PATRICK WAJSMAN

Je reconnais volontiers que
les ripostes alliées - et sur-
tout américaines - aux provo-
cations de Bagdad ne règlent
pas définitivement le " cas
Saddam ". Il s'en faut même de
beaucoup. Mais est-ce une rai-
son suffisante pour faire la fine
bouche? Naïvement, j'espé-
rais que les classes politiques

occidentales féliciteraient avec
chaleur George Bush d'avoir
infligé une dernière raclée à
l'un des tyrans les plus sangui-
naires de la planète. J'espé-
rais que Bill Clinton serait, lui
aussi, complimenté pour son
soutien spontané au Président
sortant. Bref, j'attendais un cri
unanime : " Bravo les Améri-
cains! /I faudra faire encore
mieux la prochaine fois! ,;

Hélas, au lieu de cet élan
de sympathie, on entend, ces
jours-ci, dans les coulisses des
chancelleries, des déclarations
plutôt pincées, restrictives, lé-
gèrement gênées, voire criti-
ques.

En voici quelques-unes,
glanées au hasard. Voici aussi

.quelques contrepoisons, à uti-
liser sans ordonnance ...

Si l'on vous dit que le Prési-
dent américain, en frappant
l'Irak, a souhaité " finir son
mandat en beauté ", répondez
que sa réaction est venue
sanctionner pl usieurs mois
d'incessantes violations des
résolutions de l'ONU par Sad-
dam et sa camarilla. Le seul
reproche que l'on puisse
adresser à George Bush est
donc d'avoir été trop patient!

Si l'on vous dit qu'il était
absurde d'offrir à Saddam l'oc-
casion de jouer les" martyrs ",
répondez que ce refrain est
bien connu. A la veille de la
guerre du Golfe, on nous le
fredonnait déjà : si on l'avait
écouté, à l'époque, la soldates-
que irakienne camperait, au
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moment où j'écris ces lignes,
sur les rives du détroit d'Or-
muz! Hypothèse d'autant plus
déplaisante que, sans l'inter-
vention alliée, il y a deux ans,
les Irakiens posséderaient
aujourd'hui l'arme atomique.
D'ailleurs, à tout prendre,
mieux vaut encore un martyr

hors d'état de nuire qu'un
gangster en activité.

Si l'on vous dit que toute
humiliation a ses limites et que
le temps est venu d'aider Sad-
dam à " sauver la face ';,
répondez que ce comporte-
ment constituerait une prime à
l'agression, un encouragement
à tous les dictateurs bellicis-
tes. En l'espace de quelques
années - et avec des résultats
variables, il est vrai -, Sad-
dam Hussein a attaqué l'Iran;
annexé le Koweït; déclaré la
guerre sainte à l'Arabie Saou-
dite; pris des milliers d'Occi-
dentaux innocents en otages;
massacré les K,\lr.des à l'armé

. chimique; expédié des Scud
sur un petit pays qui ne l'af-
frontait même pas (Israël) ; mis
en place, en Irak, un système
policier digne de la flussie sta-
linienne; et entretenu géné-
reusement les stars du terro-
risme international: pour quel
étrange motif faudrait-il aider
un tel homme à " sauver la
face .. ?

Si l'on vous dit qu'il est
injuste de pratiquer une politi-
que du " deux poids, deux
mesuras " (riposter contre
l'Irak, s'abstenir en Bosnie),
répondez que la remarquE' est
parfaitement fondée. Mais pré-
cisez, aussitôt, que cette dispa-
rité de traitement devrait être
corrigée en aidant les Bosnia-
ques... et non en épargnant
Saddam! L'ennui, c'est que
ceux qui s'étonnent de cette
dissymétrie proposent, géné-
ralement, de n'intervenir ni

contre l'agresseur irakien ni
contre l'agresseur serbe; ni
contre Saddam Hussein' "ni
contre son frère jumeau des
Balkans (Milosevic).

Si l'on vous dit que le vrai
péril régional, en 1993, est
l'Iran I3t que seul un Irak" ré-
habilité" et réintégré dans la
communauté internationale
pourrait endiguer cette nou-
velle menace, répondez :

- que vous ne sous-esti-
mez aucunement l'effort gigan-
tesque de réarmement qu'ac-
complissent les mollahs
iraniens dans le domaine

.conventionnel et nucléaire (1) ;
- mais que, pour consti-

tuer un contrepoids valable à
l'Iran, il faudrait que l'Irak re-
devienne une superpuissance
militaire. Or, si un tel retour en
force se produisait, il ya fort à
parier que Saddam n'attendrait
pas longtemps avant de pren-
dre sa revanche sur les monar-
chies pétrolières du Golfe. On
se retrouverait au point de dé-
part:

Si l'on vous dit, enfin,
qu'aucun de ces contre-argu-
ments n'est convaincant, de-
mandez benoîtement à votre
interlocuteur s'il croit qu'un
monde sans Saddam Hussein
serait un monde moins sûr ...

Pour en terminer avec ce
régime détestable, deux scé-
narios sont souvent envisagés,
à l'Ouest, par ceux qui ne
considèrent pas le courage
comme une maladie honteuse.

Le premier consisterait fi
aider les chiites, les Kurdes et
tous les autres adversaires ira-
kiens de Saddam Hussein à se
soulever - ce qui suppose
que l'on soit prêt à financer et
à armer massivement ces op-
posants. Une fois la rèvolte
enclenchée, les avions améri-
cains et alliés bombarderaient"
les forces que Saddam aurait
été contraint de déployer pour
mater la rébellion. Le coup
porté au tyran serait si rude'
que - estime-t-on - les chefs
de l'armée irakienne n'au-.

raient plus, alors, qu'à éliminer'
le dictateur et à mettre en
place un gouvernement intéri-
maire chargé de promouvoir la
réconciliation nationale.

L'autre scénario fait l'éco-
nomie du. soulèvement anti-
Saddam. L'acte se joue simple-.
ment : encouragés en
sous-main par Washington et.
ses alliés, des officiers ira-
kiens pénètrent dans le bunker
de Saddam et l'envoient rejoin-
dre Nabuchodonosor.

Je n'ignore pas les obsta-
cles que susciterait l'applica-
tion de ces deux scénarios. Ou
de n'importe quel autre. Mais
le pire serait de.croire que l'on
peut apprivoiser Saddam Hus-
sein; de traiter ce triste sire
comme un gentleman que les
serments engagent; et de se
contenter d'une moue scepti-
que si, d'aventure, Bill Clinton
avait la bonne idée de finir le
travail que George Bush a
laissé inachevé.

P.W.

(I) La presse amériCtline a rap-
porté que, selon la CIA, /'Iran
dépenserait pll/s de del/X mi//iardr
de do//ars par an pour son pro-
gramme militaire nucléaire ...

LE MONDE- 22 janvier 1993
o SUÈDE :quatre" cent vingt-cinq
réfugiés kurdes à bord d'un chalutier.
- Quatre' "êent vingt-cinq réfugiés
kurdes - probablement originaires (,u
Kurdistan irakien - partis de Riga,
en Lettonie, il y une semaine, sont
arrivés mercredi 20 janvier sur l'île.
suédoise de Gotland, au sud-est de
Stockholm, à bord d'un chalutier, a
annoncé la police. Il s'agit du qua-
trième bateau de réfugiés" en prove-

;.nance des pays baltes à accoster en
Suède en quelques semaines. - (AFP,
Reuler.)

o TURQUIE: visite de M. Suley-
man Demirel en Syrie. - Le pre-
mier ministre ture, M. Suleyman
Demirel, a terminé mercredi
20 janvier une visite de deux jours
en Syrie, la première d'un chef de

'gouvernement turc depuis plus de
'dnq ans. M. Demirel a eu
~ept heures d'entretiens avec le
i>résident syrien Hafez El Assad.
sur le terrorisme, le partage des"
eaux de l'Euphrate et la situation
dans.le nord. de !'Irak.
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l'ONU chargés de la destruction
des armes chimiques. Cette pre-
mière équipe qui comr.rend du per-
sonnel administrati, vingt-cinq
membres d'équipages d'hélicop-
tères et douze inspecteurs, devait
être suivie, ce vendredi, d'une
deuxième.

Selon le chef de cette mission,
M. Paul Brough, de nationalité
américaine, celle-ci n'est pas char-
gée de rechercher de nouvelles
armes chimiques mais de supervi-
ser la destruction de celles déjà
identifiées. «Nous al/ons reprendre
la destruction des agents et muni-
tions chimiques entreposés sur le
site d'AI-Muthana. à 130 kilomètres
au nord-ouest de Bagdad )), a-t-il
indiquéb avant d'ajouter: «Il y a
encore eaucoup à faire mais. jus-
qu'à présent, nous avons été à
même de remplir notre mission. »
Les experts de l'ONU estiment
qu'il leur faudra encore six mois
pour achever cette tâche.

FRANÇOISE CHIPAUX

cation hostile )), indiquant, contrai-
rement à la version américaine
(voir l'article de Dominique Dhom-
bres page 4), qu'«aucune batterie
de radar n'avait été mise en action
depuis le cessez-Ie-jèu».

Le porte-parole a déclaré que ce
n'était pas une batterie de défense
antiaérienne qui a été bombardée,
précisant que c'est un conteneur de
bombes à fragmentation à retarde-
ment qui a été lancé «sur une zone
civile )). « Il n 'y a pas eu de vic-
times, a-t-il ajouté, mais l'explosion
a mis le feu à de grandes quantités
d'engrais et provoqué des dégâts
dans les cultures.))

Ce premier incident depuis le
«cessez-le-feu» décidé par l'Irak ne
devrait pas donner lieu à une répli-
que, Bagdad voulant donner un
peu de temps au nouveau président
américain pour réétudier le dossier
irakien. Cette attitude a été confir-
mée par le « bon accueil» fait,
jeudi, à leur arrivée de Bah re'in ,
aux cinquante-deux membres de

BAGDAD

de notre envoyée spéciale

Maintenant sa politique d'a~ai-
semènt, Bagdad a réagi, jeudI, à
l'attaque de deux avions de chasse
américains, près de Mossoul, en
réaffirmant «qlle /'Irak était tou-
jOllrs engagé par le cessez-Ie-fell»
décrété, mardi, «en signe de bonne
volonté)) à l'égard du nouveau pré-
sident américain. Un porte-parole
du ministère des affaires étrangères
a qualifié cette attaque de «provo-

Interrogé au sujet de l'attaque
menée, jeudi 21 janvier, par
deux avions américains contre
une batterie de missiles dans le
nord de l'Irak, le président Bill
Clinton a déclaré: «Je n'a; rien
à ajouter, s; ce n'est que nous
allons continue'! notre polit;que.
C'est notre pal/tique et nous
allons la conserver.JI

Malgré une nouvelle attaque menée par des avions américains dans le nord de l'Irak
•~ Bagdad maintient son «cessez-le-feu»
"-
Cl)

'>c:
.!2.
M
N
~
Cl)

Ecuen
•

le Monde. Dimanche 24 - Lundi 25 janvier 1993 •

IRAK: après le «cessez-le-feu» décrété par Bagdad

Nouvel incident au nord du 36e parallèle
Un avion américain a ouvert le

feu. jeudi 21 janvier, sur une bat-
terie antiaérienne, située au nord
du 36' parallèle. qui l'avait
«ICCtoeh •• avec son radar mais
il aurait manqué sa cible. a indi-
qué le Pentagone. Le gouverne-
ment de BagClad,qui maintient
toujours son «cessez./e.feu., a
affirmé que cet incident avait été
«~ de touta piks .. , car, è
l'en croire, il n'existe aucun dis-
positif antiaérien. dans cette
région.

BAKHIRA
de notre envoyée spéciale

Des champs de blé à perte de
vue et, sur un alignement de col-
lines, ce qui apparaît être une base

militaire équipée de radars, d'an-
tennes de télécommunication et
d'un bâtiment qui a tout l'air d'une
tour de contrôle. Nous sommes à
vingt kilomètres à .l'intérieur de la
zone d'exclusion aérienne, décrétée
par les alliés, et à quinze kilomè-
tres au sud-ouest de Mossoul. C'est
là que, jeudi, un avion américain a
lancé « deux ou trois bombes à
fragmentation» contre une batterie
de défense antiaérienne qui aurait
«accroché» l'appareil.

«J'étais sur ma terrasse quand
j'ai entendu les avions, mais ici,
nous sommes habitués », raconte
M. Taha Ali Younes, maire du
petit village de Bakhira, fait d'une
cinquantaine de maisons en tor-
chis. «Tout d'un coup, le bruit a
changé, comme si l'avion piquait.
J'ai entendu un bruit sourd, suivi

de petites explosions, précise-t-il. Il
était 13 heures, et il n'y avait per-
sonne dans les champs, tout le
monde déjeunait. ))

Pour le commandant Abdallah
Zannoun, responsable du secteur,
ces installations «à usage civil ser-
vent au contrßle aérien. Les pre-
mières batteries de défense a.nti-aé-
riennes, équipées de radars, sont à
dix kilomètres au sud du 36- paral-
lèle». La tour de contrôle? «C'est
une cible pour les exercices de tir.
indique-t-i1, car il y a un champ de
manœuvres à proximité.» Force est,
cependant de constater que le per-
sonnel porte l'uniforme militaire ...

Dans un champ, deux enve-
loppes de bombes à fragmentation
et ses deux têtes à ailettes, un tas
de cendres, recouvert d'une bâche
orange. Le terrain est parsemé de

trous. Des drapeaux rouges signa-
lent cinq mini-bombes non explo-
sées. Dans le ciel, bourdonnent des
avions. Selon le commandant Zan~
noun, «c'est la trentième fois de la
journée)) que les appareils alliés
survolent la zone.

Des batteries de missiles mobiles
étaient-elles là, jeudi, comme le
suggèrent de nombreuses traces de
véhicules dans les champs? Le
commandant Zannoun nie: « II ne
s'agit que des mouvements de trac-
teurs et de véhicules des paysans de
la région.)) Alors, que s'est-il
passé? «Peut-être, dit-il, les Améri-
cains essayaient-ils de profiter du
cessez-le-feu pour détruire ces
radars civils et faire brûler nos
récoltes? »

F. C.
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ne, car \raimentlout mettre
dans Ull te\tc Jc trois millutes.
c'cst l'cnfer. llm'est arri\é
lInc fois, dans le r,lssé. de
l'omposer un alhum cn
!.jucl!.jucs scmaines, C'était
une exccrtion. Je trOll\ e Je
plus en plus \ raie la réllexion
!.jue m'a failc un jour Georgcs
Brasscns : " L:ne l'hanson.
c'est!.juand clic cstlÏnic qUl'lc
tra\'ail nllllmcnl'C. " Il ~ a.
hicn sùr. le jaillissemelll indis-
pensahle. illais après. il faut
mettre les bijoux il 1,[mariél'.
Ceu\ qui rrétcndent a\ oir
~oo ch,tnsons J,IIlS leur tiroir.
et certaincs écrites en une nuit.
me font dOUl'ement rire. com-
me ceu\ qui me Jisent. parl'e
qlie mes te\tes nc sentent pas
l'e1Tort. « Oh \"lIS l'hansons,
c'cst facile ~I faire! ». "

" La Pctite Kurde ", chan-
son pOllrtant d'line poignante
simplicité, est le pillS hcl

mordre la qucue ! Au hout dc
" 350 chansons, on ne peut plus

écrire n"imr0rtc !.juni. »

Cc chillre imprcssionnalll le
mct juste derrière Charlcs
Trén~t (~50l el de\"ant Bras-
sens et Brel (em'iron 230) ct
lui \.ludra une honnc pl,tl'C
dans la l'ollection Jes ,tutcurs-
compositeurs que \ a édiler
Hachette. (, An:c le temrs. je
de\iens de pius cn rlus
exigcant. Je mïmrose lInc
rigueur J'écriture Jracon icn-

de m'adopter. Il ne me
quittait plus. Dès que
Bernard Pivot l'a vu, il
a déclaré: • Il a une
tête à s'appeler Grou-
cho I Il C'est à croire
qu'II a compris. Il ne
tient pas en place et
on a l'Impression qu'II

o a décidé que son
métier était de jouer. Il n'arrête pas de me
piquermes pantoufles ou mes lunettes et,
l'été, impossible de jouer au tennis en sa
présence.Toutes les balles sont pour luI. Il

a l'arrémenl loué un lhéfllre il
Vi Ikneu \e-Sai nt-Geor!!es. en
hanlieue parisienne. èt tous
les jours. rendant unc scmai-
ne, on a répété. comme si on
était au Casino Je Paris.
« Anll1t. reconnaît Pien'e Per-
ret. je faisais une rentrée pari-
sienne tous les Jeux ou trois
ans. Maintenant. je ralentis la
cadence. rcsracc aussi bicn
mes alhums !.jue mes spec-
tadcs ou mes lincs. Je nc
\'cu \ pas l'om mencer à me

Groucho, le boxer de
Pierre Perret, Invité
de • Trente millions
d'amis N aujourd'hui,
porte bien son nom•• Il
n'arrête pas de faire le
pitre comme le Grou-
cho des célèbres Marx
Brothers. Son parrain a
vraiment eu du flair en
lui trouvant ce nom.. N Le parrain est
célèbre, c'est Bernard Pivot, l'animateur
de • Bouillon de culture ... • Il dînait à la
maison le jour où ce jeune chiot a décidé

Pierre Perret
ilLe bonheur de mes

350 chansonsll

TRENTE MILLIONS
D'AMIS

17,25. TF1

SAMEDI
30 JANVIER

Tout, tout, tout, vous
saurez tout sur
les « secrets " de
l'auteur du « Zizi ",
qui revient sur scène
à Paris, jusqu'au
14 février, au Casino
de Paris. Quant à I( La
Petite Kurde Il, l'une
de ses œuvres les
plus bouleversantes,
elle lui a demandé
deux ans et demi de
travail et un séjour à
Beyrouth pour le Noël
des enfants avant
d'être enfin terminée.

Les répétitions a\'l:c son
orchestre, c'est un rite.
ont lieu chez lui. sous

l'immense \'éraruJa. « L'été.
c'est chouette. reconnaît
Gilou, acwrJéoniste Je Pier-
re Perret Jepuis vingt-huit
ans. On pcut alterner les répé-
titions ct les plongeons dans
la pisci ne ou les panies de
tennis sur le court. » Mais
maintenant. l'hi\-er est là l'lia
riscine est bâchée. Pour tra-
!.juer le moindre couac. Pierrot

REVUE DE PRESSE-PRESS REVlEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RIVISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASLN ÖZETi

88



Rebecca, l'inséparable épouse
ange gardien. chantée avec
une infinie tendresse dans
l'album le plus récent de Pier-
re. a eu la surprise de recevoir
en cadeau son portrait (au cen-
tre) peint par Claire Bretecher.

exemple Je l'e putient eisela-
~e J'orf0He. "J'v ai tralaillé
Jeux uns et demi:me leI unt lu
nuit pour noter une noul'elle
idée. un mot qui me semblait
plu ju ...te. Révolté par le ...
ma ",\ere ...de ...Kurdes ('l'don-
né pur œt enfoiré de Silddam
Hu ...sein. j'ai commencé it
écrin:. EII~ est restée en chan-
tier pendunt plu ... d'un un.
k 1,\ cro)ais finie. quand je
suis ullé. pour Frunce 3. il
Beyrouth. chunter pour le
Not!l de ...enf,lIlh. Lit. ca u été
le choc. Enlendre pu'rler de
ma ......acre c' esl déjil trou-
hlunt. mai 101 l' Je e ...propre ...
yeux l'upol'~lI) p e. c'e ...!

Craziella, loël. Claude, CHou,
Henri et Diego (absent sur la
photOI louent. pour la plupart,
depuis plus de vingt ans avec
Pierre. Ils ont le privilège de se
régaler, après les répétitions.
de sa fameuse « Tortore ".

in ...outenahle. Lö reporter,
ont l'olilu m'inten iewer. en
Jirect. au milieu de ...chump,
Je nunc ....Aucun ,on n'a pu
",ol1ir dl' mu gllrge. Je n'"i pu
que len:r la main pour leur
,ignilïer mon impui ......ance.
Quund je ...ui, rentré en Frun-
ce. lIIujour, en étut de l'llO\:.
.ï ui l'ompri ...que mu ChU!blln
n'étuit pu ...finie. J'y ai enl'ore
traluillé penJunt ,ix moi,. ".
" La Petite Kurde .. u déji\ ,lln
hi ...l\1ire." QUilnd onl',i enn:-
gi...trée en ,lUdio pour mOil
aihuill. lln u d'ilhord \!r,tl l'
l'uccompugneillent du guita-
ri ...le, Moi. pour uider Illon
mu ...icien. je lu chanlui, au
micro dan ....I,\ cuhilll' du ,on.
Je 1,\ dwntai .... a ......i .... léte
hui ......ée cl le, )eu\ l'crm..:, ...

Trente personnes
la larme à l'œil

" Quund .j' ,Ii ou l'ert le,
) eu.x.. ï ai l'lI trente per ...onne,
dans le studio qui ill uient la
larme :1 I"lCil etllui ,e ,ont
mise ... il appluudir .. \pr0 jl'
I"ui chantée pour l'enregi tre-
ment de mu l'oix. Je I"ui fait
deux foi .... trois foi .... Jamais.
on n',\ retroul é lu den ...ité
d' émot ion de mu prem i0re
interprétation et c'.:...t œlle-Iü.
malgré se ... imperfel'Iions
tel'hniques. qu'on a gardé
pour le distlue. '>

" LI Petite Kurde» ...era un
de ... temp ... forts de ,on réCl\al
ml Cl...ino de Paris. " i\ lai, ï ai
heaucoup de mal ilia pla;;er.
Moi-même. je uoi, faire le
I ide Illtal en 'moi al ant ue la
chanter. je ne peux donc pa ...la
mettre derri0re n'importe
quelle chan ...on. Réhecl'a et
Gi JIlU,u!!!!éraielll de la mettre
apr0s le~,~Ziti ". ;Vlai...c'e,(
changer lrop brutalement lll-
plan~tc. un ....IUt trop pénlleux.
On n'e,( pa' encllre dl'l'illc'.
Cc sera la ,urpri,e. "

l'atl'h:k LEFORT
l'hutus. \ Iain C. \" t.

le Point-23 janvier 1993

CHANSONS

Pierre Perret
Résister à chantonner les
œuvres de Perret en sortant de
son spectacle relève de l'abso-
lue maîtrise de soi. LUI, il ne de-
mande qu'à faire chanter. et il y

~"

Pierre Perret

arrive. Un thème grave un vrai
refrain populaire, on marche à
tous les coups Les nouvelles
mélodies fusent: " Il l'aimait. elle
l'aimait ", poème quotidien et
cynique, " La petite Kurde ". qui
laisse le public muet d'émotion,
" Le métro ", où il jongle avec les
mots, et et et.... mais il faut lais-'
sel' la surprise. Elle est bonne ..
Et, en prime, il continue à char-
mer avec ses anciennes chan-
sons. Lorsque son PU~IC de-
mande une chanson précise, il
sourit, désarmant, et dit" Je faisI ce que je veux ", mais s'exécute

(néanmoins. On a écril des mil-
lions de fois que c'était un vrai
poète, doublé d'un vrai chanteur
populaire, on a évidemment rai-'
son! CA.
Casino de Paris. A partir du

i 26 janvier, jusqu'au 14 févner
49.95.99.99.
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LE PETIT BLEU DU LOT ET GARONNE - 23 JANVIER 1993
..

Attentat meurtrier

Asked about Mr~. C]in.ton's role! George Stephanopou]os, the White
House commurucatlOns director, saId: "I think she'll be c1ose]yinvolved
in deve~opin&health-care policy with the president, and she'll be part of
those dlsc~.sslOns.y/e don't have any final decisions on structures right
now, but I m certaIn that she'll be invo]ved."

~]y in ]992, Mr. and Mrs. Clinton boasted injest about her talents,
saYing, "Vote for one,.get one free." But interviews with potential voters
sho~ed that Mrs. Clinton w.as un~opu]ar iJ?-the role of chief policy
adViSer to her husband and, mApn], the Clinton campaign set out to
remake her. image. . .

nombre de blessés était dans
un état grave. Une trentaine
de magasins ont été détruits:
par l'explosion.

Plus d'une vingtaine de
personnes ont été tuées,
dans au moins douze atten-
tats à la voiture piégée dans
le nord de l'Irak sous
contrôle kurde depuis le re-
trait de l'armée irakienne au
s.ud d'une ligne de démarca-
tIOn coupant le 36" parallèle
de la frontière turque au
nord-ouest à la frontièr~
iranienne au sud-est.

La déflagration a niit au
minimum cinq morts et qua-
tre-vingt-deux blessés. Les
,'yictimes étaient en majorité
des enfants vendeurs de ci-
'garettes et des marchands de
légumes ambulants. La voi-
.ture contenait au moins
50 kg de TNT. Un g.rand

Cinq personnes ont été tuées et
quatre-vingt-deux autres blessées dans
.l'explosion d'une voiture piégée, jeudi,
au centre d'Erbil, la « capitale» de
l'Irak du nord.

Selon des informations de
:source digne de foi parve-
'nues à Ankara depuis Erbil,
;la voiture a explosé dans le
marché d'Erbil, à 12 h 55
locales (10 h 55 à Paris).

By Robert Pear
New York Times Service

WASHINGTON - Breaking decades of tradition, Hillary Rodham
Clinton will set up shop in the West Wing of the y/hite House, a1ongs~de.
the president's senior staff members, ~here she will ~e]p formu].ate pohcy
on health care and other domestic ISSUes,accordmg to White House.
Officials. . . .

First ladies have customarily operated from the East Wing of the WI?-ite
House, with their official contributions limited to social duties or chanta-
ble causes.

Presidents' Wiveshave always exercised influence and power, but th~y
have often been reluctant, in their public comments, to acknowledge ItS
full scope, for fear of ~ffending vot~rs. '.. . .

A]most since Mr. Chnton's entry mto the presldentla] race m October.
1991, questions have been raised about whether Mrs. Clinton, a lawyer
well known as a social advocate in her own right, would shatter that mold ..

Dee Dee Myers Mr. Clinton's press secretary, said the first lady would
have an office iiI. the West Wing. Asked why, Ms. Myers said: "Because
the president wanted her to be there to work. She'll be working on.a
variety of domestic policy issues. She'll be there with other domestIc
policy advisers." . . .

Mrs. Clinton was right behind her husband when he:made his f~rst
appearance in the Oval Of~i~ on Thursday, betwee~ sessIOnsof greetmg.
the public together on their fITStfull day m the White House.

And in the first sign of Mrs. Clinton's role as a policymaker in the new'
administration White House officials said she would supervise the;
drafting of a p~oposal to revamp .the nation's .health-c~e ~ystem. "

Mr. Clinton has repeatedly SaId that he will subrrut his proposa~ to..
Congress within 100 days, or by April 30..But experts ?n health pohcy,
including several advising the ~e~ president. and his st~f, say the.
administration has had great difficulty working out detàils of. Mr.
Clinton's camp"aign promise to guarantee health care for all Amencans
while controlling health costs. Mrs.Clinton's involvement is seen by some
experts as an effort to rescue an enterprise that was floundering in:
confusion.

White House Front Seat
For the New First Lady

Aspin Says Saddam Must ~Go'
fiIraq Is to Comply With UN

Compiled by Our Staff From Dispatches
WASHINGTON - The depar-

ture of President Saddam Hussein
.is the only way to achieve Iraqi
compliance with UN resolutions,
Defense Secretary Les Aspin said
Sunday.

"I personally believe Saddam
Hussein has to go," he said in a
television interview.

Mr. Aspin said that in practical
terms, there is "no difference" be-
tween the goal of forcing Iraq to
conform to UN resolutions and
ousting Mr. Saddam.
. "If you got rid of Saddam Hus-
.sein and if that person continued
'the policies of Saddam Hussein -
"in other words his successor contin-
ued the policies of Saddam Hussein
- that's not a successful outcome.

"I think that there is no differ-
ence. In order to got those UN
resolutions, Saddam Hussein has to
go, s~ I th?ù< there's no differ-
ence, he saId.

Mr. Aspin aiso said there was

some inOlcation that Iraqi SAM
anti-aircraft missiles had been
moved back into the no-flight zone.

. President Bill Clinton had indi-
cated in an interview with The New
York Times on the eve of of his
inauguration that Il new kind of
relationship with Mr. Saddam:
might be possible.

But he then said he had been
misinterpreted and Ihas repeatedly
stressed that he is continuing U.S.
policy of demanding full Iraqi com-
pliance with UN resolutions.

.In Baghdad, Iraq denied that its
anti-aircFaft batteries fired at U.S.
warplanes again and insisted on
Sunday that the cease-fire it de-
clared last week remained in effect.

The denials came a day after
U.S. planes attacked Iraqi missile
sites for the third time in a week.

Government-controlled newspa-
pers invited President Clinton to
settlè issues with the govermnen t of
Mr. Saddam through dialogue.

The official Iraqi press agency.

'INA, said that if U.S. att{\ck~con-
tinued, the Clinton admiriistration

."will lose its way and its will for
peace."

A commentary in Babel, the
newspaper owned and published

,by President Saddam's oldest son,
.Uday, hinted at growing Iraqi im-
:patience.

Nouri Marsoumi, a senior under-
:'secretary at the Ministry of Culture
'.and Information, hinted that Iraq
could not wait forever.

"If we want to turn this opportu-
':nity to our advantage we have to
view the cease-fire as one chapter in .

.qUT whole struggle," he wrote.
"In the end, we have to choose

'the appropriate time to wage the
war in the light of the international
situation and the practical and tan- .
gib)e attitudes of thenew, adminis-
tration." .

UN experts, meanwhile, said
they exp~te4 to resume the de-
struction of chemkal weapons at

: :h.':.. i\jh.dr~:1~,C:I?;Jlp)ex.north of.

Baghdad onM6riday. Thë' team,
which had been kept out of Iraq for
several weeks, is acting under a
Gulf War cease-fire provision reo'
quiring Iraq to dismantle weapons
of mass destruction.

The United States has said its'
planes attacked air defense sites in
the no-flight zones in northern and
southern Iraq on Thursday, Friday
and Saturday after hostile acts by
Iraqi troops.

Iraq has denied that its forces
fired at or Jurned targeting radar
on any allied planes in the wnes'
since it announced 1I cease-fire be-
ginning Wednesday as a gesture to
the new Clinton administration.

Pentagon officials said the latest
incident occurred Saturday night,
when three U.S. Navy aircraft -
one A-6 Intruder bomber and two
FA-IS fighter-bombers - were pa-
trolling over the southern exclusion
zone.

The officials said the Iraqis fired
flares and anti-aircraft guns and
,3irected search radar at the planes.
-\ Defense Department spokes-
man, Army Major Michael Doble,
said the A-6 dropped a 1,000-
pound laser-guided bomb in re-.
sponse. (AFP, AP, Reuters)
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Valuable Work in Iraq

UN studies suggest that the monthly ration
- 7 kilograms (16 pounds) of flour, 1.5 kilo-
grams of rice and sugar and smaller quantities
of other gœds - provides adults with a daily
intalte of J ;417 calories, but that the average
Iraqi's diet, augmented by private purchases.

greater threat posed by Iran's
growing power and ambition in the
region.

Although food, medicine and
other essential supplies were never.
sut!iect to sanctions, Iraq still had
to nnd the money to pay for them
when its overseas ~ were fro-
zen.

The Security Council was pre.
pared to let Iraq sell oil for this
purpose, provided a third of the
proceeds went to pay compensa-
tion claims of some $100 billion
arising from its invasion of Kuwait.
But Mr. Saddam appeared deter-
mined to avoid falling into what he
saw as a trap that would siphon off
a substantial part of his oil reve-
nues for decades to come.

"If Saddam had ever felt the ec0-
nomic situation threatened his grip
on power, he could have accepted
the oil-sales offer," said Laurie
Mylroie of the Washington Insti-
tute for Near East Studies. "But the
fact he didn't shows he never feit
threatened by sanctions."

That Mr. Saddam has succeeded
both in gettin~ much of Iraq's
economy working a~ain and. ID
feeding his country Without taking
up the oil-sale offer appears to re-
sult from a steady flow of foreign
earnings that Mr. Dawson esti-

mates at about $2 billion a year as
well as from a suhstantial draw-
down of stocks of 'machinery, raw
materials and spare parts.

"Without postulating any secret
foreign cash reserves, Iraq has
enough foreign earnings to import
SIlO worth of goods annually for
every citizen, which keeps the
country functioning at a reduced
level," Mr. Clawson said.

The latest report by the Security
C.ouncil committee that approves
Iraq's purchases shows that in the
rirst halfof 1992 Baghdad received
permission to imPort some 3.1 mil-
lion tons of food as well as items
ranging from 2,000 pregnant cattle
to 100,000 pairs of women's jeans
and a million pencils.

The biggest single source of for-
eign exchange to pay for such pur-
chases, according to the Dawson
study, is the S350 million to S500
million a year he estimates Iraq
receives from legitimate oil sales to
Jordan and smuggled exports,
mostly to Turkey.

The Security Council has al-
lowed Jordan to continue import-
ing 50,000 barrels of Iraqi oil a day
in repayment of debts. But Jordan.
now appears to be extending new
loans to Iraq to erJable it to buy
more foreign goods and taking re-
payment in oil. Meanwhile, a price
differential of $2.20 a pllon be-
tween Iraqi and Turkish gasoline
priees encourages smuggling inte:
Turkey.

it has destroyed more than 5,000 rockets
loaded with nerve gas and has neutralized
about two-thirds of the stock of nerve
agents. The second plant, the one to incin-
erate the mustard gas, is now ready to go
into full operation, but there is a stock of
several hundred tons of the gas to deal with.

Missiles with ranges of more than 150
kilometers are prohibited to Iraq, and the
commission has destroyed everything it has
found - not only the missiles but also the
launch vehicles, the guidance systems and
the factories to produce them. It is clear
that Iraq was also working on biological
weapons, and while it had apparently not
produced much, the need for a careful
watch is obvious.

The commission is now beginning to set
up its lQng-term process of surveillance and
verification. To do that it needs, among
other things, the full list of companies in
other countries that supplied Iraq with the
means to make its illicit weapons.

Iraq says it wants normal relations with
the United States and an end to the embar-
go on its oil. Before that can even be
considered, Iraq is going to have to meet a
series of conditions. First among them is
full acceptance of the UN resolutions and
full cooperation with the UN special com-
mission that is working with stubborn
courage to carry them out.

- THE WASHINGTON POST

Iraq's interference Wltn the United Na-
tions' weapons inspectors has been a persis-
tent theme in its sparrin~ with the United
States and its allies. Earlier this month the
Iraqis threatened UN inspectors' flights
into the country. But last Tuesday they
announced a change of heart, and on
Thursday 52 technicians lind staff from the
United Nations' Special Commission on
Iraq flew in - the same day American
planes bombed an Iraqi radar station in the
northern no-flight zone.

The special commission's assignment is
to strip Iraq of the weapons forbidden it
under the UN resolution that ended the
Gulf War nearly two years ago and to set up
a monitoring system to ensure that none of
those weapons comes creeping back covert-
ly. It has made substantial progress.

Iraq's large and well-equipped nuclear
program was dismayingly close to building
weapons. Now, after much hide-and-seek
with the Iraqis, the commission has disman-
tled much of it. While no one rules out the
possibility that there may be further nuclear
materials hidden, the United Nations is
fairly confident that Iraq no longer has the
capacity to produce them. Nearly all the
prohibited material discovered so far has
been successfully removed.

To deal with chemical weapons, the spe-
cial commission has built two facilities,
each a substantial industrial plant. At one,

contains a more acceptable 2,189
calbrie.\.

Baghdad announced ration in-
cr~ of up to 20 percent this
month and promised an increase in
the allowance for families with
small children as well as pay raises
for. sovernment employees and
members of the armed forees.

Pàtrick Dawson, who wrote a
recent study for the Defense De-
partment study on the impact of
the UN sanctions, said, "Saddam
:can reasonably arg~e.to his peopl.e
that his postwar poliCieshave stabi-
lized the economic situation while
p~g Iraqi f,ride in resisting
foragn pressures.

That has helped give him the
confidence to continue to defy his
enemies - as in the recent quarrel
over UN weapons inspectors and
the U.S.-led air strikes that fol-
lowed.

Such confrontations may help
consolidate Iraq's Sunni Muslim
core around its leader at a time
when the West is encouraging dissi-
dent Kurds in the north and Shiites
in the south to mark their distance
from Baghdad.

But some UN diplomats say that
continuing quarrels with the West
also keep Arab neighbors uneasy
about Baghdad's real intentions
and draw their attention from the

Postwar Iraq
Is On Its Feet
Despite Strict
UN Embargo

By Paull:':,wis
New York TImes' ',..ice

uNITED NATIONS, New York - Two
years after a strict embargo was imposed, Iraq
has repaired almost all of the 134bridges cut by
alli~d bombing, substantially rebuilt damaged
roads and railroad tracks, and restored ravaged
.electrical grids, communications networks and
broadcast equipment.

Just how Iraq has succeeded in repairing all
this damage while bound by an import embargo'
and under intermittent threat of attack is a
secret. But experts say they assume that a com-
bination of sanctions busting, improvisation
and domestic manufacture of needed parts has
allowed President Saddam Hussein to stabilize
the economy at a low but sustainable level of
activity, making outright collapse unlikely.

The failure of the Security Council's 1990
embargo to topple Mr. Saddam after the inva-
sion of Kuwait is not really surprising.

Richard W. Murphy. a former assistant sec-
retary of state for near-Eastern affairs, said:
"With 98 percent of Iraq's foreign exchange
coming from oil, the embargo didn't seem like
wishful thinking at the time. But we underesti-
mated Iraq's ingenuity."

The most powerful symbol of Iraq's determi-
nation to rebuild after the Gulf War, and to
keep the country from collapsing into starva-
tion, economic chaos and rebellion, is a canal,
called the Third River, which runs between the
Tigris and the Euphrates and flows 565 kilome-
ters (350 miles) from near Baghdad to the Gulf
at Basra.

For nearly a year, engineers have dug the
waterway with more than $2 billion worth of
construction equipment and material left be-
hind by foreign companies after sanctions
forced them out of Iraq.

The canal will drain saline water out of about
3.5 million acres (1.4 million hectares) of land,
allowing it be farmed this summer to increase
Iraq's domestic food output and beat the inter-
national sanctions.

Many say they suspect the canal is also
intended to help the army by draining marsh",
lands that are home to Shiite Muslim rebels;
'Max van der Stoel, the United Nations human-
rights monitor for Iraq, recently called the pos-
sibility of disrupting the marshlands "the envi-
ronmental crime of the century."

The Security Council embargo prohibits all
trade and financial dealings with Iraq except
for food, medicine and humanitarian assistance
and bars Baghdad from selling oil, its major
export.

In addition, the council ordered the elimina-
tion of Iraq's chemical and biological weapons
and its nuclear program and said Baghdad must
compensate victims of the Kuwait invasion.

During the embargo, the government has
tried to protect citizens against some of the pain
of soaring food prices by providing a basic
ration that insures a reduced but adequate level
of nutri tion.
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TURQUIE

Des groupes islamiques revendiquent l'assassinat
d'un journaliste célèbre

Kurdes: offensive de l'Irak

I
I

I .

0::
W::;:
;z
cC--.

la Turquie est en état de
choc après la mort du célè~re
journaliste Ugur Mumcu. édito-
rialiste du quotidien de gauche
Cumhur;yet tué dimanche
après-midi 24 janvier par l'ex-
plosion d'une bombe placée
sous le siège de sa voiture,
dans un paisible quartier rési-
dentiel d'Ankara. La puissante
charge d'explosifs a déchiqueté
je corps de M. Mumcu.

ISTANBUL

de notre correspondante
Dans un appel à Cumhuriyet,

peu après l'explosion qui a coûté
la vie à M. Mumcu, l'Organisa-
tion ,de libération islamique a
revendiqué l'attentat. Trois autres
organisations islamiques, dont le
Djihad islamique, ont fait de
même. Auteur de nombreux
ouvrages, Ugur Mumcu, âgé de
cinquante ans, avocat de forma-
tion, était' une personnalité
connue de tous.

En vingt-cinq ans de carrière, il
avait couvert l'extrémisme kurde,
la mafia, la corruption, les ser-
vices de renseignements étrangers,
le trafic de drogue et d'armes, et
enquêté sur le rôle des Bulgares
dans la tentative d'assassinat du
pape par le Turc Mehmet Ali
Agca. Kémaliste convaincu, il
défendait avec passion le sécula-
risme de l'Etat et avait beaucoup
écrit sur la montée de l'intégrisme
islamique dans sa chronique quo-
tidienne à la « Une» de Cumhu-
riyet. Son assassinat a semé la
consternation dans un pays pour-

!.:artillerie irakienne a bom-
bardé dimanche et hier plu-
sieurs villes au Kurdistan
d'Irak, faisant «de nombreuses
victimes» parmi la population,
a déclaré hier à l'APF à Paris le
représentant des autorités kur-
des. Mohamad Sadegh
~UPK-Union patriotique du
Kurdistan).

Dimanche, la ville de Cham-

tant accoutumé à la violence ter.
roriste. Les dirigeants politiques,
y compris M. Necmettin Erbakan,
du Parti de la prospérité (islami-
que traditionnel), ont unanime-
ment condamné le meurtre de
M. Mumcu.

Le premier ministre, M. Suley-
man Demirel, qui s'est rendu sur
les lieux peu après l'explosion, a
promis que les coupables seraient
trouvés.

«Les forces
des ténèbres»

Au moment de sa mort,
M. Mumcu effectuait une enquête
sur les liens entre le Parti des
travailleurs du Kurdi\tan (PKK)
et la mafia. Mais, à première vue,
l'attentat ne semble pas être lié au
conflit qui oppose l'État turc et
les séparatistes kurdes, contraire-
ment aux attaques qui ont coûté
la vie à douze autres journalistes
ces derniers mois.

Le procureur de la Cour de
sûreté à Ankara, M. Nüsret Demi-
rai, a déclaré que la bombe utili-
sée était similaire à celles qui
avaient causé la mort d'un ressor-
tissant américain, Victor Marvick,
en 1991, et d'un diplomate israé-
lien, en 1992. Dans les deux cas,
les attentats avaient été revendi-
qués par l'Organisation de libéra-
tion islamique. «Cet assassinat
est clairement le travail de l'étran-
ger )). a déclaré M. Demiral.

En 1990, des groupes islami-
ques avaient revendiqué les meur-
tres de quatre personnalités kéma-
listes, dont l'éditorialiste Cetin
Emeç et le journaliste Turan Dur-
sun. La chaîne .nationille TRT a

charnai (70000 habitants). à
20 km à l'est de Kirkouk, a été
touchée, ainsi que les localités
de jabary et de Nowjoul. a indi-
qué ce représentant des natio-
nalistes kurdes irakiens.

Ces villes sont proches de la
-ligne de front. qui sépare
l'armée irakienne des combat-
tants kurdes.

Hier. la ville de Makhmur. à
50 km au sud-ouest d'Erbil, a

consacré quarante minutes du
journal télévisé à M. Mumcu,
accusant à plusieurs reprises des
«forces des ténèbres commandées
de l'étranger.)) Parmi les films
d'archives diffusés au cours de cet
homlJl1lge, figurait en bonne plac~
un entretien au cours duquel Il
accusait l'Iran de soutenir les
groupes islamiques radicaux en
Turquie.

Récemment, des hauts fonc-
tionnaires avaient exprimé leur
inquiétude face à la montée de
l'extrémisme islamique. Samedi,
le quotidien Milliyet avait.men-
tionné t'existence d'un rapport
destiné au Conseil national de
sécurité, faisant état de la menace
que présente pour l'État le mou-
vement «hezbollah)) kurde, «sou-
tenu par un pays voisin )), et
considéré comme responsable de
la mort de plusieurs dizaines de
nationalistes kurdes dans le sud-
est anatolien.

Au cours des derniers dix-huit
mois, les « hezbollah)) - souvent
accusés de collaborer avec les
forces de sécurité dans la lutte
contre leur ennemi commun, le
PKK - sont devenus la tierce par-
tie du conflit séparatiste. Samedi
à Diyarbakir, des hommes armés
ont ouvert le feu sur un café
apparemment fréquenté par des
islamistes, tuant quatre personnes
et en blessant quatorze autres.
Une bombe abandonnée sur les
lieux par les assaillants a explosé
dans la maison où un enfant
l'avait apportée, tuant quatre
membres de sa famille.

NICOLE POPE

été touchée par l'artillerie ira-
kienne, toujours selon ce re-
présentant kurde en France.
«Nous craignons que ces
bombardements ne précèdent
une offensive de l'armée ira-
kienne », a affirmé M. Sadegh
en rappelant l'attentat à la voi-
ture piégée commis jeudi au
marché d'Ebril. qui a fait au
moins cinq tués et 82 blessés.
Les Kurdes ont attribué la res-
ponsabilité de cet attentat aux
autorités irakiennes.
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Aid to Kurds: Enough for ~uhs~tence, Not Enough for Economic Independence
By Jonathan C. Randal

Washington Post Service
ARBIL, Iraq - HU~J.(lredso~ trucks loa4ed

with international relief supplies are rolling'
into Iraqi Kurdistanfrom T~key to try to s~ve
the Kurds froIn another WInter of starvatIon
and freezing. . ." .

But even while relief agencIes are paVIng
Kurdistan's back roads with good intentions, '
their food convoys are masking, and in fact'
accelerating, a longer-term problem: the even-
tual collapse of Kurdistan's crumbling infra-
structure.

The deterioration of Kurdistan's roads -
plus the lack of spare parts for shut-down
factories, crippled power plants, transformers"
bulldozers, tractors, trucks and ears - unuer-
lines the limited scope of aid from the United
Nations, the United States and the European:
Community.

Beyond providing emergency aid to sustain
the Kurds through the winter, these donors are
reluctant to offer help that could further the
Iraqi Kurds' "independence by stealth," as
some Western diplomats call their present au-
tonomous status, for fear of upsetting nei~-
boring Turkey, Iran and Syria, all with restIve
Kurdish minorities. '

Initially wary of any contact with Kurds, the
Bush administration gradually came to see
them as the most organi.red element in a united'
opposition that had pledged to k~ Iraq

together as il democratic, pluralistic state.
But although the other members of the Iraqi

opposition seem to have acquiesced in the pos-
sibility that the Kurds' present autonomous
status could be a prelude to a break from Iraq,
the neighboring states and the Western allies
suspicious of Kurdish independence.

Thus, nearly tWQ years after Iraqi Kurds
answered President George Bush's call to over-'
throw PrèSiden't Saddam Husséin - and then

: had tÇ>'bé 'rescued when their rebellion col-
, lapsed and 2 million fled to the mountainous
borders - the Kurds are not receiving aid that
would permit them economic independence. '

As the Kurds see it; the United States and its
major allies are facilitating Mr.ßaddam's slnw
sirimgulation of the 3.4 million Iraqi Kinds
living outside his reach in northern Iraq. ,

The Kurds argue that Baghdad's IS-month,
blockade against Kurdistan aimed at depriving
the Kurds of food and fuel is, more biting
because of the coalitiO,tlaIliès' in.4ecision about
'whether to provide thelraqî op!,osition, includ-
ing the Kurds, with money,;'wèäpons and mili-
tary backing to get ri4 of r.;.\~'.Saddam.

Their economic prôble;ns ~~re partly ob-
scured last year by politiCal events. Iraqi Kurdi-
stan held its first free electjons and established
Il parliament and government f~lr the autono-
mous region, The Iraqi Kurds fought a month-
long war against Turkish Kurdi~h guerrillas to
stop them from using Iraqi territÇlry to stage

raids into Turkey. Arid the Kurds were host to
an Iraqi opposition summit conference.

But now their autonomous government's rev-
enue, raised mainly by taxing trucks crossing'
the Turkish border, has dropped by two-thirds
to $40,000 a day.

The Kurdish government may, in fact, have
trouble paying its 200,000 employees their
monthly salary of $10.

One minister confided that "no actual work
is going on in my ministry or many others
because we have no money,"

The seven-month government of the Kurdish
autonomous zone has been asking that UN
~l1I)ctionsagainst Iraq, which apply to Kurdi-
stan, as well, be lifted'in cases that would be of
benefit to the Kurds.

Its requests vary from a $10 rnilIion project to
produce and refine enough oil to satisfy the
autonomous rone's needs to $20,000 to import
a sunflower press to produce edible oil and
reduce reliance on foreign relief.

Shortages of fertilizer, pesticides and diesel
fuel frustrate Kurdish efforts to restore their
food self-sufficiency, which Mr. Saddam ended
in 1988 as punishment for their rebelliousness
during his eight-year war with Iran.

For most Kurds, especially those in towns
and cities, conditions are so bad that one lead-
ing politician said he could "not remember such
poverty since World War II."

J

IItlque. Tant qu'on n'aura pas résolu
le problème du financement, rien ne
s'arrangera. Quand le gouverne-
ment ne donne plus d'argent, c'est
simple, tout le monde se retire."

Kurdistan irakien

pour Christophe

" On fait' ce.-qu'on peut. " Pour Christophe, "l'idéal serait Une enveloppe
pourchaque ONG, qui déciderait de son intervent/on. "

cc Elle soulage, mals n'est pas
suffisante, a souligné Christophe.
On donne de l'espoir, mals on ne
va Jamais Jusqu'au bout... Et de
regretter ': cc L'action humanitaire est
complètement Impllquèe dans la po-

découverte du

de questions

Saint-Martin-de-la-Lieue

A la

Série
La Thaïlande, le Soudan, la Rou-

manie, le Kurdistan, et tout récem-
ment la Bolivie: le jeune Leucamar-'
tinois Christophe Bertauld s'engage
réguliérement dans des actions hu-
manitaires, En décembre 1991, il
s'est envolé pour le Kurdistan ira-
kien. Il est revenu avec l'envie de
faire partager ce qu'il avait vécu là-
bas.

Vendredi soir, soixante-dix per-
sonnes étaient présentes pour écou-
ter Christophe " raconter.. le pays,
son peuple, sa culture; évoquer la
mission de six mois passés à or-
chestrer un programme de, distribu-
tion de nourriture; parler des gesti-
culations militaires de Saddam Hus-

'sein ... Avec un film et de
nombreuses photos.

Puis il s'est livré au jeu des ques-
tions-réponses. D'emblée, les inter-
rogations ont porté sur la guerre du
Golfe, l'armement, les agissements
de Saddam Hussein, le regain
d'agressivité à Bagdad; mais aussi
les propos de Bernard Kouchner

, lors de sa venue à Lisieux, et i'ac-
tion humanitaire proprement dite.
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lraqgate: Ignore the Pleas to Just Move On

an eight-member team of nuclear
specialists, said his mission would
focus on confirming that the Iraqis
had disclosed the names of all sup-
pliers for its nuclear program.

"The Iraqis said that we have
already been supplied with 90 per-
cent," said Mr. Zifferero, an Italian
with the International AtonUc En-
ergy Agency.

Referring to a previous inspec-
tion mission in December, Mr. Zif-
ferero said:

"Last time they volunteered to
answer questions. We shall see if
they will. We will question them
again and again."

(Reuters, AFP, AP)

Foley should get to~ether on a
joint congressional mvestigation
- one that will not burden the
future independent counsel with
immunity grants to witnesses.

Finally, President Bill Clinton
should, as he promised, direct his
new attorney general - as experi-
enced, we can hope, as Robert
Morgenthau - to seek the nonpar-'
tisan outside counsel.

A frisson of doubt about Mn
Clinton's commitment to cleanup
can be spotted in a small New
York Times story the other day:
James "Jock" Covey is expected
to be appointed an assistant secre-
tary of defense.

Mr. Covey served in the Middle
East bureau at the very heart oC
the Saddam buildup. He was a
drafter of the infamous National
Security Directive 26 to support
Iraq. And despite CIA reports of
the dictator's purchase of nuclear
materials and missiles, he pre-
pared memos for James Bakel
urging President Bush to direcl
more financing to Saddam. ,

People determine policy. Mr.
Clinton has reappointed Edward
Djerejian and two of his key aides
to the Middle East bureau, and Mr ..
Baker's closest policy guide, Den-
nis ("Strongly Condemn Israel';)
Ross, to a supposedly temporary
consultancy on Mideast talks.

But sometimes continuity ask~
too muçh. Mr. Covey was up to his
hips in at least a sleazy blunder,
and reward with a promotion J:,y
his Arabist cohort in the new ad-
ministration sends exactly the
wrong signal.

"Let's move on" is the plea of
Iraqgate's perpetrators. Better to
move in - on how the public was
misled and justice was obstructed.

The New York Times.

Mr. Aliz said the Iraqi offer not
to shoot at Western planes flying
over the south and north had no
fixed time limit, and that Baghdad
was giving Washington at least sev-
eral months to reconsider its policy
toward his country.

As UN weapons inspectors start-
ed a new operation Monday, Iraq
said that it had provided the Unit-
ed Nations with 90 percent of the
names of its foreign suppliers, ac-
cording to the head of the UN
nuclear-weapons team.

The destruction oC weapons
stockpiles resumed north of Bagh-
dad and a team of ballistics experts
also arrived.

Maurizio Zi:ferero, the head of

Justice was aware of the planned
approach.)

The contact was made, reported
the ambassador, now working for a
U.S. law fmn, who has never been
interrogated by the FBI about it.
Attorney General Dick Thorn-
burgh, now in a United Nations
sinecure, reportedly claims to re-
member nothing about the meeting.

But consider the stakes at that
moment. If the Justice Department
believed that the bank headquar-
ters in Rome was aware of the
corrupt Iraqi financing, the United
States might not have to make
good on its guarantee. On the other
band, if bank headquarters in
Rome were the "victim," and its
Atlanta office manager could take
the fall for the whole bank, then
the United States by law would
have to pay up.

I cannot prove that a fix was
discussed; journalists do not have
power of subpoena backed up by
the threat of peljury. But plain
logic suggests that an Italian mo-
tive existed for a $2 billion fix. The
U.S. government also had a motive
for acceding to the biggest mone-
tary fix in history: Washington and
the British may have pulled the
Italians into this deal to bribe Sad-
dam in the first place.

Now that the Justice Depart-
ment is cbanging political hands,
what can be done to get to the
bottom of Iraqgate?

First, the Judiciary Committee
chairmen - Joe Biden in the Sen-
ate and Jack Brooks in the House
- should propose a new law creat-
ing independent counsel to replace
the one President Bush let expire.

Second, Majority Leader
George Mitchell and Speaker Tom

leal1er's departure, Mr. Aspm said,
was the only way to achieve Bagh-
dad'~ compliance with UN resolu-
tions.

"I hope this will not be the posi-
tion of the new administranon,"
Mr. Aliz said.

Baghdad, Mr. Aliz said, wanted
to open a new chapter with Mr.
Clinton.

But he said, "I am very unhappy
with the statement made by Secre-
tary Aspin. Secretary Aspin's state-
ment was wrong."

Asked about Iraq's claim to Ku-
wait and its territorial ambitiOn!
there, MT.Aliz replied: "The chap.
ter on Kuwait is closed." When
pressed, he declilled to elaboratç.

By William Satire
An Italian state-owned bank was

the conduit for these U.S.-guaran-
teed billions. When the FBI raided
the bank's Atlanta office and found
that corruption was rank in this
deal, the Italians worried that they
might be left holding the bag. That
is why the Italian ambassador in
Washington was. told to raise this
criminaf case "to a politicallevel."
To avert creating embarrassing logs
and records, it was arranged that he
see the U.S. attorney general at a
White House reception.

Just three days before that meet-
ing, the chief of the Criminal Divi-
sion prepared a report upda~ his
boss on case of the Banca Nmon-
ale del Lavoro. (Who asked him to,
and whY that week? My suspicion:

WASHINGTON - The scan-
dal called Iraqgate began, I

am told, with a personal request in
early 1989 from a foreign head of
state to President George Bush on
a matter requiring the assistance of
Iraqi President Saddam Hussein.

The State Department's Middle
East bureau was asked to come up
with some way of buying the dicta-
tor's favor. Foreign aid was impos-
sible, given congressional resis-
tance to helping the man who had
just poison-gassed the Kurds.

A backdoor method was found,
circumventing the law and the in-
tent of Congress. Despite Federal
Reserve objections about guaran,
teeing funds to a non-creditworthy
borrower, the Agriculture Depart-
ment's subsidy program was used to
finance Iraqi grain purchases.

Pentagon Chre!
Is r'BeUigerent,'
Iraq Charges

Complied by Our Staff From Dispatches
B<\GHDAD - Iraq's deputy prime minis-

t<:r,Tariq Aliz, said Monday that his country
sought no confrontation with the United States
bUI was not happy so Carwith the stance oC the
ne". U.S. administration.
. "We do not want to be in continuous con-
fruntation with the United States oC America,"
Mr. Aliz said in an interview with CNN.

"If the new administration shows any will-
ingness to have a new relationship," he said,
that would be "very much welcome."

"There should be a new style in which people
could talk in a civilized manner to discuss the
1ssues," he added.

In Washington, the White House spokesman,
Qeorge Stephanopoulos, was asked to respoT'fl
to Mr. Aziz's remarks. Mr. Stephanopoulos
held to the hard-line stance against Iraq begun
by George Bush, saying that Baghdad must
comply with UN cease-Cire terms.

"We need Cullcompliance with all UN reso-
lutions," he said. "That is America's policy."

MT.Aziz said the main problem between Iraq
and the Bush administration was that Mr. Bush
had personalized the confrontation and wanted
to see the Iraqi government toppled.

"This should not be the objective oC the new
administration," he said. "It is illegal, it is Cutile
and it simply didn't work in the past."

Mr. Aziz said that President Bill Clinton's
deCense secretary, Les Aspin, had made "an
arrogant and belligerent response" to the Iraqi
initiative oC oCCeringa unilateral cease-Cire to
end a wave oC allied air raids and missile strikes.

Mr. Aspin said on Sunday, "I personally
believe Saddam Hussein has !r ... 0' The Iraqi
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Le Monde. Mardi 26 janvier 1993 •.

IRAK: malgré des attaques l'épétées de l'aviation américaine

Bagdad continue de jouer
la carte de l'apaisement

Tuerie au
Kurdistan

Huit personnes au moiDSont
été tuées hier par .Ies forces de
sécurité turques dans la région
de Simak, au Kurdistan de Tur-
quie, non loin de la frontière
irako-syrienne. Cinq autres per-
sonnes ont été assassinées à Bat-
man .. Plusieurs centaines de
Kurdes vivant dans divers pays
d'Eurolie ont entamé une grève
de la faim pour protester contre
la répression feroce dont est vic-
time leur peuple de la part des
autorités d'Ankara.

Turkeyan41 Human Rights
Regarding "Their Cries Still Haunt

Turkey"(Opinion, Jan. 6)byJackHealey
and Maryam Elahi:

T~tkey is a fully functioning democ-
racy;' Wi$!i 'parliament accountable to
the peqp:e and with a free press. Had
there -öeen a grain of truth in what is
c1a.,inied in this article, no government
couJd have survived in Turkey.

The authors talk about the three cases
of torture as if they were eyewitness
accounts. According to relevant United
Nations procedure, however, they
should provide "clear evidence" even for
allegations. But they don't. And con-
trary to their claims, inquiries have been
initiated in these cases.

Moreover, Turkey is party to aUinler-
national control mechanisms of the
('.aundl of Europe and the United Na-
tioru..:lilstead of making reckless allega-
ti()nS,'Ainnesty International can help
thé "victims" of these cases and others
to.defeild their rightsinternationaUy.

There is no denying that terrorist sus-
pects should fully enjoy human rights.
Thàt is.what we are trying to do while
figlÙiiig .a savage form of teI!0risß.l.
~evertheless, Amnesty JnternatlOnalls
è}lp~ted to pay h~ at leas~equally t~ .
tlië Victims of terronsm. It IS not aCCl-
déntal that the examples given in the
article are related to terrorist suspects.

TANSUG BLEDA.
Ambassador of Turkey.

Paris.

L'Humanité - 27 janvier 1993

contraire, la responsabilité des der-
niers incidents à Ildes résidus de
l'ancienne administration Bush »,
les accusant Ilde vouloir entraîner
Bill Clinton dans une politique
agressive ». Et d'ajouter: IlNous:
avons réagi aux provocations et aux
agressions avec sang-froid, mais
nous ne savons pas jusqu'à quand le
jeu (de l'ancienne administration)
aura prise sur la nouvelle.» Dans le
journal Babel, dirigé par le fils aîné
du président irakien, l'auteur d'une.
lettre ouverte dissuade M. Clinton
de «jouer avec le feu ».

La télévision a diffusé une table
ronde entre intellectuels au cours
de laquelle le docteur Khalil
Al Djezari, professeur de sciences
politiques à l'université de Bagdad,
a souhaité Ilsur le plan intérieur,
des gestes en faveur de la réconci-
liation, la reprise du dialogue avec
les Kurdes et une plus grande parti-
cipation du peuple à la vie politi-
que ». Il a prôné, sur le plan exté-
rieur, Illa reprise des relations avec.
l'Iran et la Turquie d'une part, et
avec les Arabes, spécialement les
membres de la coalition anti-ira-
kienne pendant l'agression, d'autre
part » •.

De leur côté, les dirigeants du .
parti Baas au pouvoir multiplient
les appels à la nouvelle administra-
tion américaine pour qu'elle crée
une Il atmosphère positive sur la
base de relations d'égalité et de sou-
veraineté et évite toute tension inu-
tile ». Dans un pays où il n'y a pas
de liberté d'expression, ces dis-
cours prouvent que l'Irak cherche,
au moins pour le moment, à tour-
ner la page de la guerre .

Le parti et l'armée qui étaient en
alerte maximale depuis deux
semaines environ, ont quelque peu
relâché leur surveillance, et le nom-
bre des points de contrôle mis en
place, la nuit, à Bagdad, a diminué.
La prudence commande d'attendre
pour juger de la sincérité des inten-
tions irakiennes. Les conditions
dans lesquelles les équipes de
l'ONU, chargées de ~uperviser la
destruction des armes chimiques,
vont pouvoir travailler, à partir de
lundi, seront un indicateur du
changement politique.

FRANÇOISE CHIPAUX

l'Irak semble continuer de
vouloir calmer le jeu avec la
nouvelle équipe au pouvoir à
Washington, même celle-ci
n'est pas disposée à s'engager
sur la voie du dialogue à n'im-
porte quel prix. Ainsi s'explique
le démenti opposé, dimanche
24 janvier, à une attaque de
l'aviation américaine contre une
batterie de missiles qui aurait
été déployée dans la zone d'ex-
clusion aérienne, dans le sud du
pays. Dans un communiqué, le
ministère des affaires étran-
gères a affirmé, non sans ironie,
que cc les autorités irakiennes
recherchent l'endroit où les
Américains affirment avoir lar-
gué une bombe guidée au
laser" ...

BAGDAD
de notre envoylle spllciale

Attaqué à trois reprises par des
'avions américains, malgré le ces-
sez-le-feu décrété; mardi 19 jan-

.vier, en signe de Ilbonne volonté »,
l'Irak a choisi de ne pas riposter.
La réaction de Bagdad est venue
du ministère des affaires étrangères
et non de celui de la défense,
comme c'était le cas auparavant.
Le chef de la diplomatie,
M. Mohammad Saeed AI Sahaf, a
ainsi répété aux diplomates étran-
gers l'engagement de son pays à
respecter Il le texte et l'esprit du
communiqué du Conseil de com-
mandement de la révolution»
.(CCR), annonçant le cessez-le-feu, .
tout en Ilsurveillant attentivement
les pratiques des parties adverses ».

Plusieurs signes donnent à pen-
ser que Bagdad. veut ménager
M. Bill Clinton - dans un commu-
niqué, le CCR a donné Ilplusieurs
mois» à la nouvelle administration
américaine pour réexaminer ses
positions. La presse officielle évite
maintenant d'attaquer le nouveau
président. De source diplomatique,
on indique qu'ordre lui a été
donné de ne rien écrire contre sa
personne, y compris s'il tenait des
propos anti-irakiens.

L'agence INA attribue, au
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In Irbü province, for exam-
ple, the UN estimated there
were 270,000"vulnerables" but
it has now agreed aid shOlÙdgo
to twice that number, mainly
refugees from Kirkuk and the
internally displaced. It is com-
ing under heavy local pressure
to include the poor of Irbil city,
perhaps another 400,000people.

This means that even the offi-
cial "vulnerables" will end up
with a third or even a quarter
oftheir "basic survival needs".

Or at least they wOlÙdhave,
had not the US and the Euro-
pean Community, working
largely through non'~overn-
mental aid agencies (NGOs),
stepped in with emergency do,
nations, adding a potential
20.000tons of food to the UN's
135.000.The NGOs can only ~
inferior roads, so the clement
weather has been helpflÙ.

As for fuel, the Kurds ma!J(
end up with more than the UN~s
projected 43 million litres -
perhaps 60 million or more -
but with nothing like th"
147million litres which West.
em fact-finders deemed to be
their minimum need.

Here, too. the weather has
been a great boon. But the pa-
thetic spectacle of hundreds of
women bent double under their
burden of faggots is only the
most familiar reminder of tM
.havoc being wrought on scal'Q.!
Kurdish woodlands; another is;,
the sharp increase in the nun\
ber of people foraging for tim
ber who step on Iraqi mines.

Although the Kurds wiH
probably get Ülr<?ugh ~te1;
with cruel hardship, but Wltl1'
out calaßÙty. their ability to di)
so again, without external. aid.
continues to decline. The inter
national blockade on Iraq, Sad
dam's internal one, worsenin!;
finances and shortages of fuel
and spare parts rlÙe out self
sufficiency.

''I'm now less worried b)
what happens this winter thllll
what happens .after," said an
aid worker. The UN agreement
with Baghdad runs out on
March 31, but not until June
does the first, meagre, barley
crop come in. What happens to
the "vulnerables" in between?

The enduring answers are p0-
litical. "Time and time again,"
said another aid worker, "it has-
been shown that the only way
to deal with Saddam is force, or
the threat ofit"

Naturally, the Kurds agI"œ
and, at Eski Kalak, they have
no doubt how it ShOlÙdbe used::
the allies should push th&
northern "security zone" a fur-
ther nine nùles south, so that
the Turkish convoys no longer
have to pass through Saddam-
controlled territory .

But they don't expect it to
happen. "I think;" said AbdlÙ-
lah Hassan, "that Saddam will
one day seize the bridge for
himself. What else are all those
reinforcements for?"

out of Saddam-controlled Iraq
and supply the Kurds excll;1-
sively from Turkey. That 15
now more or less what is
happening.

The UN did negotiate a con-
signment of some 20 million
litres of kerosene with a gov-
ernment-approved private Iraqi
company. But now, thanks to
the reluctance of UN donors to
have anytlùng to do with Bagh-
dad the fuel' will have to come
from Turkey, where it costs
about 80 times what it wOlÙdon
the open market in Iraq - were
Saddam to lift his blockade.

The kerosene and food will
all get here - unless Saddam
finds some new way of sabotag-
ing in practice what he has ac-
cepted in principle. He has cer.
tainly tried his best: it is "trick
and retreat" in this arena, just
as it is in the more conspicuous
ones of UN weapons inspectors
or no-fly zones.

Hardly had the Turkish con-
voys begun in November, ~han
Iraqi agents planted hme-
bombs on the lorries, under
their bumpers, in their cargo
and in their petrol tanks. They
succeeded because the UN had
acquiesced in Iraqi obstruction.
ism: UN guards did not have
the right papers to enter Sad-
dam-controlled territory.

It was six weeks after the
first time-bombs before the
guards - hitherto confined to
more or less symbolic duties in
Kurdistan - colÙd accompany
the convoys through "enemy"
territory. "At last," said a pri-
vate aid worker, "they are
doing something ~y usefu~;".

The "winter SUl"Vlvalplan 15
several weeks behind schedlÙe.
But perhaps the nùldest winter
in a decade has made this far
less serious than it cOlÙdhave
been. Vehicles can reach
remote and high villages which
last year were inaccessible to
pack animals or even ~uman~.

There is far too little aId,
though. As the Kurds always
said its beneficiaries cOlÙdnot
be ~onfined to "vulnerable
groups" estimated at a mere
750,000people. The "basic sur ..
vival needs" - 330 grams of
flour, 30 grams of oil, 30 grams
of protein, and 10 grams of
sugar per person per day -
wOlÙdhave been paltry enough
had they only gone to them; but
they are actually being spread
much wider and thinner.

:::1 Northern
Li] exclUSion

lone
125 miles

~---1
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AT THE bridge Oyer the
Greater Zab, Unite~
Nations guards aWaIt
the daily convoy of

Turkish trucks. It is sunny, al.
most warm, here in the undu.
latin~ Kurdish lowlands, and it
is qmet But it has not been dur.
ing the past two nights whe~,
from the other shore, iraqis
lobbed mortars into nearby.
villages. IAbdullah Hassan. a pesh.
merga commander, says Iraq
recently brought up reinforce-
ments: about 70 tanks and ar.
moured cars, 30 heavy guns,
and Frog ßÙssiles.

There is little traffic and that
from the Iraqi side is empty of
all but people; President Sad. precipitous for heavy loads, and
dam Hussein's economic b1oèk- liable to sudden and prolonged
ade is as rigorous as ever. ln .closure by ice and snow.
the opposite direction, the pesh.. Finally they arrive, a littl~
merga wave through a tru~k later than usual, 50 rather ~.
laden with firewood, another lapidated vehicles and thelr
with tyres. These have come, four spanking white UN es.
via Iran, from the former Soviet cortS. Today is special, because,
Union. Many fetch up with the for the first time, they bear fuel
Iraqi army. The almost bank. as well as food. Ten tankers
rupt Kurdish authorities appar. come to the head of the queue;
ently pernùt this dubious traf. if Iraqi agents had planted time-
fic in order to tax it bombs on them they wOlÙdbe

Only the Turk.ish lorri.es. particlÙarly dangerous and UN
with UN relief, bnng anything guards and peshmerga search
in return. They cross into "!ib-. them first They take special
erated Kurdistan", some gomg care with a lorry whose driver
to Dohuk, capital of its western said he was separated from it
province. But most go south I for a time.
into Saddam-contro~led Iraq Eski Kalak is another, per.
and then, after a OO-miledetour, verse frillt of the tussle between
re-enter Kurdistan at Eski Ka-, Saddam and the UN. Unable to
lak. They do so, partly o~t of reconquer the Kurdish north,
the UN's deference to Iraqi sov- he seeks to starve it into sub-
ereignty, but also because there I ßÙssion. The UN is obliged to
is, in winter, no other way for try to thwart him. But the
enough aid to reach the central Kurds non-governmental aid
and eastern provinces, Irbil and agencies and Western liaison
SlÙaymaniyah. officers in Zakho say that, by

The two "internal" routes and large, it does so without
from Dohuk are too small and much vigour.
----------- Originally, the UN declared it

"essential" for the success ofits iEven the official "winter survival programm~"
for the north that Saddam lift'vulnerables' might his blockade. But that resolve
.did not last long; the compro-get only a third or a ßÙse at Eski Kalak is the de-

f th . meaning consequence.quarter 0 elr In its dealings with Baghdad,

I,the UN finally demanded that,survival needs unless Iraq was more co.opera.
----------- tive. it wOlÙdpull its operation

Iraq is threatening the one route which ke~ps
Kurdistan from starvation. David Hirst wntes
from the 'liberated' border town of Eski Kalak

Saddam edges closer
to a lonely bridge that
bri ngs Iife to the Ku rds

I •
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.Iraq Consolidates
Missile Research,
Worrying the UN
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By R. Jeffrey Smith
Washington Post Service

WASHINGTON - Iraq has put
virtually all of its top rocket scien-
tists and engineers. to work at a
large research facility on the out-
skirts of Baghdad, possibly to pre-
pare for an eventual renewal of
prohibited work on long-range bal-
listic missiles, according to United
Nations officials.

A UN team now visiting Bagh-
dad informed the Iraqi government
that inspectors would immediately
begin daily inspections of the Ibn al
Haytham research facility and con-
tinue them indefinitely because of
concerns about missile-related ac-
tivities, the officials said.

They said the continuous moni-
toring plan for the site may eventu-
ally be expanded to other Iraqi mis-
sile and nuclear weapons-related
sites, as UN inspectors move away
from periodic inspections aimed at
ferreting out illegal Iraqi activities
and begin long-term monitoring
aimed at permanently constraining
Iraqi military capabilities.

Iraq has refused to accept the
legitimacy of the UN Security.
Council resolution authorizing
long-term monitoring and has
termed such inspections an unac-
ceptable infringement of its sover-
eignty.

But Iraqi officials did not inter-
fere on Tuesday when two Russian
and two U.S. officials assigned to
the UN monitoring program spent
a day examining the missile com-
plex.

[United Nations experts inspect-
ed nuclear and missile sites, de-
stroyed chemicals and took aerial
photographs on Wednesday, say-
ing their mission was proceeding
without hindrance, Reuters report-
ed from Baghdad.]

After making three visits last .
year to the missile complex, 10kilo- .
meters (six miles) north of central
Baghdad, UN monitors concluded
that Iraq was developing about a
haH-dozen new types of short-
range ballistic missiles, and experi - .
menting with the Silkworm cruise
missile. .

Development of such weapons is
permitted by cease-fire resolutiqns,

. approved by the UN Security
Council at the close of the 1991
Gulf War, which allowed Iraq to
keep ballistic missiles capable of
flyiJlg less than 150 kilometers.

But UN àOdWestern experts say
that much of the equipment used in
making these weapons might also
be employed to produce longer-
range missiles that Iraqi scientists
could attempt to develop illegally.

. "Iraq is employing its best engi-
neers, scientists and managers in
the missile area," said Rolf Ekeus,
chairman of the UN Special Com-
mission charged with eliminating
Iraqi weapons of mass destruction.
"It makes us very nervous to have
all of the guys of any significance at
one place."

An official familiar with UN re-
ports about the missile research site.
said that the scientists working
there included "the brains" behind
Iraqi efforts before the Gulf War to
develop or improve long-range mis-

. siles: a variant of the Soviet-made
Scud missile capable of flying up to .
9 JO kilometers; the so-called:
Baadr-2ooo two-stage missile with
a range of more than 1,000 kilome- ;
ters, and a three-stage rocket capa-.-

. ble of orbiting payloads in space.

. A U.S. official who has visited
the site said it consisted of about 20
modem, single-story buildings, and

. Iraqi scientists there appeared to be .
working on propellants, guidance
systems and other missile compo-
nents. He said the research equip-
ment collected there from various
sites after the Gulf War was "al-
most Western-quality."

"We don't think there's anything
illegal going on there right now,"
the U.S. official said. "But it would
be a very good place to cheat," the
official said, by secretly reviving
work on long-ranEe missiles. The
site thus warrants close attention,
he said.

A spokesman for the UN Special
Commission, Tim Trevan, said
concern about the facility's poten-
tial use for long-range missile work
stemmed partly from Iraq's refusal
to provide details about its past
suppliers of missile-related equip-
ment.

"One can impute motivation to
that refusal," he said, explaining
that Baghdad may want to use
those suppliers again. "All they
need are knowledge, money and
supplies. They clearly have lots of
knowledge, and they will eventual-
ly have money from the sale of oil."

LE COURRIER - 28 janvier 1993

IRAK

La légalité des
zones d'exclusion
mise en doute
La Ligue arabe conteste la
légalité des zones d'exclu-
sion décidées par les alliés
de la guerre du Golfe.

Le secrétaire général de la Ligue arabe,
Esmat Abdel Meguid, a mis en doute,
pour la première fois, la «légalité» des
zones d'exclusion aérienne imposées
par les alliés dans le nord et le sud de
l'Irak, dans une déclaration publiée
hier par le quotidien arabe londonien
«al-Hayat».

M. Abdel Meguid a souligné que la
Ligue arabe «refuse le recours à la
force contre tout pays arabe». «Nous
espérons que tout sera résolu par le
dialogue. De surcroît, la légalité de cer-
taines mesures des alliés est mise en
doute. Si leur attitude concernant la
mise en place des zones d'exclusion
aérienne était légale à 100 %, il n'y
aurait pas de.doute à ce sujet, mais elle
est illégale», a-t-il affirmé.

Les Etats-Unis, la Grande-Bretagne
et la France ont créé en avril 1991 une
zone d'exclusion aérienne au nord du
36e parallèle pout, selon eux, protéger
la population kurde. Ces pays ont en
outre imposé en août dernier une zone
similaire au sud du 32e parallèle pour
arrêter les bombardements de l'avia-
tion irakienne contre la population
chiite. ATS
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~ Témoignages sur un kurdicide
.~
~~ J

Des mUliers de villageois kurdes, fuyant la répression, sont réduits. l'errance et à la mendicité.

LE gouvernement turc, di-
rigé par Soleiman Demi-
rel, annonçait à l'au-

tomne dernier sa volonté d'aller
« jusqu'au bout» dans la ré-
pression des manifestations kur-
des dans le sud-est du pays et
d'en finir, une fois pour toutes,
avec ceux qu'il appelle « les ter-
roristes du PKK».

En fait, le travail était déjà
largement entamé. Depuis le
mois de mars et la répression
des manifestations pacifiques du
Newroz (le nouvel an kurde),
faisant officiellement 91 morts à
Cizre, il ne se passe pas un jour
sans effusion de sang, sans arres-
tations, tortures, enlèvements,
assassinats de Kurdes.

Le 18 août, la ville de Sirnak
(30.000 habitants) est encerclée
par l'armée, bombardée et en
partie détruite. La population
est obligée de fuir. Certains
n'oseront jamais revenir.

Le même scénario se répète le
28 août à Cukuka (7.000 h), le
4 octobre à Kulp (6.000 h), le
3 novembre à Hani (7.000 h).
350 villages kurdes ont ainsi été
détruits dans toute la région
frontalière avec la Syrie, \'Irak
et l'Iran. Ankara n'a rien
trouvé de mieux que la techni-
que de la terre brûlée pour cou-
per le PKK de la population,
que les militaires cherchent par
ailleurs à terroriser par leurs ex-
actions.

Marcel Boixière, correspon-
dant de « l'Humanité », nous a
rapporté de Dyarbakir ce té-
moignage de trois rescapès du
village de Tepecik :

« Notre village comptait
650 habitants et 75 maisons, ra-
content-ils. Aujourd'hui, seules
I0 maisons sont intactes. Le
19 décembre, à 15 he\lres, les
militaires sont arrivés à proxi-
mité pour contrôler les identi-

tés. Trois combattants du PKK
étaient dans les parages. Des
coups de feu éclatent, un gar-
dien de village (collaborateur
armé et payé par le gouverne-
ment) est tué ainsi qu'un
homme du PKK. Le soir, à
18 heures, militaires et gardiens
de villages reviennent, lancent
quatre grenades dans deux mai-
sons, faisant 5 tués, 2 blessés.
Le 20 décembre à 8 heures du
matin, l'armée revient, attaque
le village à la grenade et brûle
toutes les maisons avec de l'es-
sence. Plus de 400 animaux sont
abattus. Trois vieillards qui
n'avaient pas voulu partir sont
blessés par h:llies. Vingt person-
nes sont emmenées. Depuis. nul
ne sait où elles se trouvent.
L'armée a refusé que nous enter-
rions nos morts au village. Il a
fallu les emmener à Dyarba-
kir. »

Les témoignages d'habitants
d'autres villages détruits confir-
ment ces dires: « Pour obliger
les gens à partir, on détruit les
maisons, on tue le bétail. Les
soldats arrosent les réserves de
nourriture de gas-oil, mélan-
gent la nourriture des villageois
avec celles des animaux. Les sol-
dats emmènent les femmes dans
des endroits particuliers. Ils
prennent la population en
otage. Des hommes disparais-
sent et on retrouve leurs corps
dans un fossé ou une fosse
commune. Certains villages sont
détruits au lance-flammes ... »
« Rappelons que de mai à no-
vembre 1992. la Turquie a pré-
sidé le Conseil de l'Europe.
François Mitterrand s'y est
rendu à deux reprises, en avril
et en décembre. FRANÇOISE

GERMAIN-ROBIN
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Le fIlm du crIille
~

Le câble est relié à un engin blindé dans lequel les militaires
remontent. Wesüt Dünder est trainé sur la piste jusqu'à ce que
mort s'ens~ive. ~e. bli~~~ est de fabrication allemande, du type'
de ceux qUI ont ete utilises dans la destruction de Sirnak, Cizre'
ou Gulp.

Les soldats, rejoints par les policiers, après avoir déshabillé le'
torse du supplicié, le retournent: il est mort.

d'être membre du PKK. Lau-
teur de ces photos est depuis
lors recherché par la police et
par les escadrons de la mort
turcs. Il n'a pu retourner à son
journal et se cache. Il a confié
les documents à notre corres-
pondant et demandé qu'elles
soient publiées.

::"." ....
.... ','~'rt~fi.;..
f~.~.~..«.~:.......,; .;
~.<-> ,'>: ': ..

Les militaires fixent un câble autour de la taille du malheureux.

Après avoir été to~~ré, ~esüt Dünder a été déposé par les
militaires sur une piste prè6 du village de Solak. .

CES photos ont été prises
le 8 septembre 1992 dans
le village kurde de Solak

par un photo~graphe du journal
turc à grand tirage « Sabah ».
.Razan lmrac. Elles montrent la
mise à mort d'un paysan de
eizre. Wesüt Dünder. arrêté par
la police parce que soupçonné

PRESSE DE LA MANCHE -15 JANVIER 1993

• Turquie: seize morts en deux jours
dans le sud-est anatolien

ANKARA. - Seize personnes ont été tuées et neuf autres
.blessées depuis mardi soir dans le sud-est anatolien à majorité
kurde, théâtre ;depuis aoOt 1984 de la rébellion armée du Parti
séparatiste des' Travailleurs du ,Kurdi!1tan (PKK). Cinq membres
d'une même famille ont été tués mardf soir près du village de Guclu, .
province de Simak à la frontière avec la Syrie et "Jrak, lorsque.leur.
maison a été attaquée à l'arme automatique par dEl'Srebelles kurdes
du PKK. Sept personnes ont été assassinées et sept autres
blessées dans deux minibus mitraillés mercredi' par: un groupe de
maquisards du PKK assurant la liaison entre des villages de la

.province de Mardin, frontalière avec la Syrie. Deux femmes âgées
de' 50 et de 85 ans ont été tuées et deux autres civils blessés
mercredi soir à Hanl, province de Diyarbakir. Deux instituteurs ont
.~té assassinés par balle,Sen pleine rue mercredi matin à Diyarbakir
.~.vant leur école' par. des personnes armées « non Iqentlflées -.

Turquie: répression
anti-Kurdes
Cinq civils et 8' rebelles kurdes de
Turquie ont été tués en deux jours
dans le sud-est anatolien dans des
accrochages entre maquisards kur- .
des et forces de sécurité turques ou
dans des attentats armés.
5 personnes ont trouvé la mort dans
des attentats armés perpétrés par
des «inconnus», lundi à Batman
(sud-est anatolien à majorité
kurde) .
Par ailleurs, 8 rebelles séparatistes
I(urdes ont été tués par les forces de
'ordre d~~s des a~croch~ges hier
dans la regIOn de Sirnak a la fron-
.ière avec la Syrie et l'Irak.

..

-'
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LE MONDE - 31 janvier 1993

TURQUIE: après l'assassinat du journaliste Ugur Murncu

Les adversaires de l'intégrisme
manifestent leur colère

ISTANBUL

de notre correspondante

Le célèbre industriel Jak Kamhi
I échappé, jeudi 28 janvier, à une
tentative d'assassinat à Istanbul.
Quatre assaillants ont tiré sur la
,voiture de M. Kamhi, dont les
18rdes du corps ont riposté, met-
tant en fuite les terroristes, qui ont
laissé sur les lieux un lance-ro-
:}uettes dont ils n'ont pu se servir.
La voiture des terroristes a été
,'etrouvée plus tard par la police.
Le premier ministre, M. Demirel, a
déclaré que l'Etat connaissait les
coupables, dont l'arrestation serait
imminente. M. Kamhi est l'un des
artisans du rapprochement écono-
mique entre la France et la Tur-
quie. Membre de la communauté
juive, il est également président du
Comité pour la célébration du cin-
quième centenaire de l'émigration
juive dans l'Empire ottoman et
connu pour ses idées kémalistes.

La police aurait aussi déjoué une
autre tentative d'attentat visant un
journaliste très connu d'Istanbul.
Par ailleurs, une trentaine de mili-
tants du Hezbollah ont été arrêtés
dans le cadre de l'enquête sur l'as-
sassinat d'Vgur Mumcu, l'éditoria-
liste du quotidien de centre gauche
Cumhuriyet tué dimanche dernier
dans un attentat à la bombe à
Ankara (le Monde du 26 janvier).
Des ressortissants étrangers figure-
raient parmi les suspects arrêtés.

Ils seraient à l'origine de l'assassi-
nat de deux autres journalistes
kémalistes tués il y a quelques
années, ainsi que du meurtre d'un
officier du chah d'Iran enlevé à
Istanbul le 27 décembre dernier.

L'Iran au banc
des accusés

La presse accuse l'Iran d'être res-
ponsable d'une tentative de désta-
bilisation. Ces événements pour-
raient aboutir à une crise
diplomatique entre les deux pays,
et le ministre de l'intérieur iranien
a dQ écourter son voyage officiel
en Turquie à la suite d'une mani-
festation hostile devant le consulat
d'Iran à Istanbul.

D'autre part, des centaines de
milliers de personnes ont défilé
sous une pluie battante, mercredi à
Ankara, à l'occasion des funérailles
d'Vgur Mumcu. Il s'agit de la plus
importante manifestation de l'his-
toire de la République turque. Plus
de cent mille personnes, au total,
ont également manifesté dans le
reste du pays. «II ne s'agit pas de
fun~railles, mais d'un sursaut », a
titré à la une le quotidien Milliyet.
Les locaux du Cumhuriyet ont été
submergés par des citoyens en
pleurs et en colère. Des œillets et
des cierges jonchent les lieux du
crime, où sont organisées des veil-
lées. Toutes les couches sociale de
la société, toutes les organisations
de la société civile continuent à

exprimer leur indignation, notam-
ment par le biais de faire-part de
décès dans les journaux.

Plusieurs facteurs expliquent ce
vaste mouvement spontané de la
population, qui marque un tour-
nant important de la vie politique
en Turquie. Avant tout, la person-
nalité de la victime. Journaliste
réputé pour son intégrité, Vgur
Mumcu symbolisait les valeurs
républicaines de la laïcité, la démo-
cratie et les principes kémalistes.
Deuxièmement, la frange laïque
kémaliste social-démocrate de la
Turquie profonde était inquiète des
progrès de l'influence des isla-
mistes durant ces dernières années.
La mort de Mumcu lui a donné
l'occasion de faire entendre sa
voix. «A bas les mollahs! », «Vive
la laïcité! », «La Turquie ne
deviendra jamais comme /'lran! »
étaient les slogans le plus souvent
repris par les manifestants, avec
ceux dénonçant l'absence du pre-
mier ministre, M. Suleyman Demi-
rel, et du président de la Républi-
que, M. Turgut Ozal. - (Intérim.)

o Rencontre entre les présidents
Ozal et Clinton le 8 février à
WashIngton. - Le président turc
Turgut Ozal doit être reçu le lundi
8 février à la Maison Blanche par
le président Bill Clinton, a-t-on
appris vendredi 29 janvier auprès
de l'ambassade de Turquie à
Washington. - (AFP.)
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LE COURRIER - 18 janvier 1993

ENJ'REJ"EN

Ümit Elci signe le premier fIlm
kurde de l'histoire du cinéma
Depuis la guerre du Golfe, le problème kurde se pose avec une nouvelle acuité. Le réalisateur
turc de ((Mem et ZinJ) explique sa manière d'aborder cette question complexe.

ccMemet Zin», les Roméo et Juliette kurdes. LOD

tt

U mit Elcit raconte une légende
ancestrale du peuple kurde.

. Mais à travers le martyre de
deux amants, il évoque en
réalité la tragique histoire de

. cette population persécutée. La nuit
du Nouvel-An. kurde (le 21 mars), le
Novro, un vieil homme conte l'his-
toiré de Mem et Zîn à un auditoire
attentif, aux yeux brillants, car cette
légende, il la connaît déjà par cœur.
Elle s'est en effet transmise oralement
de génération en génération depuis la.
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nui't des temps. Ell c'est eri 1695 que le
grand poète Ehmedê Xani la rédige
pour la première fois en langue kur-
de.

Deux frères, doux comme l'agneau
et braves comme le lion, rencontrent,
un soir de Novro, deux sœurs belles et
fragiles comme des perles de rosée.
.Dès que leurs regards Se croisent, leurs
cœurs s'unissent à jamais. Tandis qUe
les aînés pourront se marier, les ca':.
.ç1.ets,Mem et Zîn, voient leur union.
sans cesse repoussée, Mais plu~ for.i

que Tes machinations des 'întrigants,
leur amour blessé les porterajusqu'à la
tombe.

,UNE ŒUVRE SYMBOLE
Derrière la tragédie de ces deux

amants, comparable à celle de «Ro-
méo et Juliette», ou de «Tristan et
Iseult», se cache l'histoire du peuple'
kurde. Représenté par Mem, celui-ci
est coupé de la patrie qu'il chérit,
incarnée par Zin, depuis l'aube des siè-
cles. Dans ce film, lespersonnagesne
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se limitent pas à de simples rôles. I~s
prennent des valeurs symboles qui se
traduisent par leurs attitudes, leurs
gestes. De fil en aiguille, la narration
présente ainsi les traditions kurdes et
explique le comment et le pourquoi du
pourrissement de la situation. L'obéis-
sance absurde et obstinée à des règles
ancestrales contraint les personnages à
subir des événements dictés par une
implacable logique.

Par son traitement, «Mem et Zîn»
fait penser aux grands mélodrames du
cinéma indien, eux-mêmes calqués
sur le modèle de la tragédie classique.
Gros pl~ns sur des regards chargés
d'émotions contenues, jeu des comé-
diens qui touche à la pantomime et
usage systématique du symbolisme.
Mais qu'importe si les ficelles sont
.plus grosses qu'une corde à sauter,
elles sont en tous les cas solides. Et on

.se prend au jeu, avant d'être foudroyé
par l'ampleur de la tragédie. Tout est
beau dans ce film, à commencer par
les magnifiques paysages et la musi-
que.

- cMem et Zinl, le film présenté
dans le cadre de èe festival, est le
premier long métrage qui évoque
l'histoire du peuple kurde dans la
langue kurde ...
- C'est vrai. Je l'ai d'abord tourné en
turc et ensuite postsyn'chronisé en kur-
de, Et croyez-moi, ça n'a pas été facile
de trouver des personnes qui pou-
vaient faire ce doublage. J'ai dû tra-
vailler avec des non-ptotessionnels.
J'ai demandé à des amis. à des gens de
ma famille, s'il ne connaissaient pas
quelqu'un qui parlait kurde.

- Pourquoi ce film?
- J'ai beaucoup aimé faire «Mem et
Zîn», pas seulement parce que l'his-
toire me permettait d'évoquer le pro-
blème kurde. Car c'est aussi une très
belle histoire d'amour et j'avais envie
de tourner un mélodrame. En plus,
cette vieille légende qu'on se raconte
de père en fils m'a permis de présenter
la beauté de la culture kurde. Bien peu
de Kurdes savent qu'ils ont un passé
aussi doré. Je voulais leur montrer
qu'ils pouvaient être fiers de leur iden-
tité.

- Etes-vous vous-même Kurde?
- Je n'aime pas tellement cette ques-
tion, car je suis Turc avant tout et je
m'identifie totalement à ce pays. Par le
passé, le problème des Kurdes ne se
posait pas avec la même acuité. Nous
étions tous embarqués sur le même
navire. Nous sommes si mélangés
qu'on ne faisait pas de différence. Mes
grands-parents sont originaires d'Ana-
tolie orientale, et j'ai sûrement du sang
kurde qui coule dans mes veines. Je
vis à Istanbul, mais je connais très

bien le Kurdistan. Donc, je ne veux
pas qu'on fasse de séparation entre les
Turcs et les Kurdes. Bon, aujourd'hui,
ce problème existe et il est politique-
ment insupportable. Toutefois, il se
confine à une seule région de la Tur-
quie. Dans les grandes villes par exem-
ple, Istanbul, Ankara, Izmir, les gens
se foutent bien de savoir si vous êtes
Kurde ou je ne sais quoi d'autre. Mais
depuis quelques années, le PKK (Parti'
communiste kurde, ndlr) est très actif
dans l'est de la Turqq.ie. Il recrute des
gens, parce que cette partie du pays
n'est pas très développée et subit une
très forte pression de l'armée. Le Gou-
vernement n'offre pas encore de solu-
tion viable face à la répression militai-
re. La population adhère logiquement
à l'argumentaire du PKK. Je com-
prends ces gens, tout comme je n'ar-
rive pas à comprendre l'attitude du
Gouvernement.

- Le sujet de «Mem et Zin I est
donc pour vous un moyen d'évo-
quer le problème kurde ...
- Oui, tout à fait. Je voulais montrer
qu'il y a des gens qui vivent au Kur-
distan, qu'ils ont une culture tradi-
tionnelle, comme nous tous. En plus,
c'est la première fois que cette histoire
est portée à l'écran. Et je suis très
content que ca soit moi qui l'aie fait.

- Dès lors, est-ce-qu'on peut
considérer cMem et Zinl comme
la première étape d'un nouveau
travail? Dans le sens où vous di-
tes: voilà, il y a un peuple et il a
une culture. Ce peuple a une his-
toire et aussi des problèmes ...
Partant de là, allez-vous prolonger
cette réflexion', pour développer
plus encore la question kurde,
l'abOrder dans son actualité, par
exemple?
- Oui, c'est sûr. Mais vous savez, ce
n'est pas très simple. Car il fautaffron-
ter non seulement la censure gouver-
nementale, mais aussi celle, encore
plus dangereuse peut-être, des extré-
mistes. J'ai déjà reçu des menaces voi-
lées. Certains trouvent en effet que je
ne suis pas allé assez loin avec «Mem

et Zîn». Moi, je ne suis pas un anar-
chiste, je ne suis pas agressif. Toute-
fois, je considère effectivement que ce
film n'est qu'une première étape pour
présenter le Kurdistan. Je ne pouvais
et ne voulais pas lui donner une teneur
politique plus prononcée .

- Avez-vous rencontré des diffi-
cultés dans votre travail de réali-
sateur?
- Quand nous avons tourné, les cho-
ses étaient moins compliquées que
maintenant. Car depuis la guerre du
Golfe, beaucoup de Kurdes ont fui
l'Irak et sont c:ntrés en Turquie. La
tension au Kurdistan s'est donc consi-
dérablement aggravée. Aujourd'hui,
les gens ont peur, Mais lorsque nous
avons travaillé dans la région, ils ve-
naient vers nous. Et quand je leur
racontais l'histoire du film, je n'avais
aucun problème à trouver des figu-
rants. Tout le monde nous a aidé.
Hélas! les choses ont beaucoup chan-
gé. Il yale couvre-feu, l'armée est par-
tout, etc.

- Sur un plan plus général: quels
sont les problèmes que rencon-
trent les cinéastes turcs?
- Le problème numéro un, c'est de
trou ver de l'argent. C'est vraiment dif-
ficile, parce que le cinéma américain
colonise totalement les salles de ce
pays. Les films que nous faisons ne
sont vus que par très peu de personnes,
car ils ne peuvent accéder au circuit
commercial. Et pas la peine non plus
de penser à l'exportation ... En Tur-
quie, l'argent que vous injectez dans
un film ne vous procure rien en retour.
En le réalisant, nous faisons de la résis-
tance.

- Pensez-vous que le cinéma
puisse changer le monde?
- Et comment! Il n'y a qu'à voir ce
qu'en a fait le cinéma américain!

Propos recueillis par
ALFIO DI GUARDO

Salle M.-Simon, le 1er février, à 18h.15
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KAMUOYUNA
HALKLARIN MUTLULUGU, ZULÜM VE SOYGUN DÜZENÎNÎN
ortadan kalduIlmaSl ve düzene alternatif olma amaclyla
kurulan partimiz diger siyasi partilerden çok farkh bir
programa sahiptir. Partimiz Türkiye'de birçok sorunun

yanlnda öncelikli olarak demokrasi ve özgürlük
mücadele'sinikendisine ilke edinmi~ bir siyasi partidir.

BU MÜCADELEDE KATLEDiLEN
PARTi YÖNETiCi VE ÜYELERiMizi
SAYGI VE RAHMETLE ANIYORUZ.

HEP'in bugüne kadar öldürülen yönetici ve üyelerinin listesi:

.'j

1 - Vedat AYDIN
2 - Remzi il
3 - Harbi ARMAN "~,,
4 - Abdurrahmän SOGUT
5 - Ahmet TURAN
6 - ismaillRMAK
7 - Slddlk TAN
8 - Ekrem GÜRAN
9 - Musa ANTER
10 - Hüseyin DENiz
11 - Abdulsamet SAKIK
12 - Nedim BAL YACI
13 -Ismail Hakkl KOCAKAYA
14 - Tahir SEYHAN
15 - Mehmet DEMiR
16 - Mehmet Sait ERTEN
17 - Abdülka.dir ~jsi
18 - Selim BINGOl
19 - Mehdi DEMiR
20 - Mevlit ARGIN
21 - $ahin AlPAN

22 - Adil YAli QI
23 - Nezih DOGAN
24 - Halit TEMli
25 - Isa BU lUT
26 - Ekrem GÜRNÜ .
27 - A. Slddlk TURHAlLi
28 - Sait MENTE$ .
29 - Mehmet Emin NARIN
30 - Rodi DEMiRKAPI
31 -Idris CELIK
32 - Yusuf SOU'~AZ
33 - Mizbah DOGRU
34 - Abdülsamet ÇETiN
35 - Nihat MAZHAR
36 - Feiemez GÜNES
37 - Bahattin TURAN'
38 - Behzat ÖZ~AN
39 - Zülfikar YAGAN
40 - Nevzat K{:lE.KÇi
41 - Havzi EKINCI
42 - Mustafa ATAN •

""HEP GENELBA~KANLIGI
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